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PREMIERE  PARTIE. 
SUITE  DU  LIVRE  IIL 

DESCRIPTION   DE   LA   TARTARIE 
Orientale  et  du  Tibet. 


SUITE  DU  CHAPITRE   III. 

Guerres  entre  les  Kalkas  &  les 
Eluths. 

ES  Princes  des  Kalkas,  def-    Empire 
cendus    comme    ceux    des  MonSo1* 
Mongols ,  du  fameux  Jen- 
ghiz-kan  ou  de  fes  frères  , 
avoient  anciennement  leur 
propre  Monarque  ,  fous  le  titre  de  Han 
ou  de  Khan  ,  mais  tributaire  du  Prjn- 
Tome  XXV.  A 
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"  0-LRKi.s    ce  Mongol  Cha  -  har  -  han  ,  qui  étoic 
«    Lts  Chef  de  ia  branche  aînée  de  l'Empe- 

L.5  l.>t!  s.  reur  iiublay  ,  petit-fils  dcJenghi^-khan. 
La  iuccellion  des  tems  ayant  extrême- 
ment multiplié  les  Kalkas  -,  &  les  def- 
cendans  de  Kublay  ,  qui  ne  oortoient 
que  le  titre  de  Taykis ,  étant  devenus 
fort  nombreux  ,  les  plus  puiffans  fe  ren- 
dirent, par  degrés ,  indépendans  l'un  de 
l'autre,  Ôc  réduifirent  l'autorité  du  Khan 
même  à  quelques  légers  hommages. 
Nombre  &      Avant  la  dernière  guerre  avec  les  E- 
àe$  luths ,  on  ne  comptoit  pas  moins  de  fix 
cens  mille  familles  Kalkas ,  divifées  en 
fept  Banieres  qui  avoient  chacune  leur 
Chef,  &  fous  eux  plufieurs  centaines 
de   Taykis.  Trois  de  ces  Chefs  obtin- 
rent du  Grand  Lama  le  titre  de  Han* 
Mais  la  plupart  des  Taykis  ne  confer- 
verent  pas  moins  le  pouvoir  fouverain 
dans  leurs  territoires  refpectifs ,  &  bor- 
nèrent leur  déférence ,  pour  les  Hans  , 
à  leur  céder  la  première  place  dans  les 
aiïèmblées  qui  fe  tenoient  pour  termi- 
ner leurs  différends  &  pour  délibérer 
fur  les  affaires  communes.  Ils  fe  regar- 
doient  comme  membres  d'une  Nation 
confédérée.  Si  l'oppteiîion  des  plus  forts 
faifoit  quelquefois  naître  entr'eux  dts 
différends ,  ils  étoienr  facilement  ré- 
conciliés parles  Lamas  qui  les  gouve*- 
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noient  entièrement  \  fur  -  tout  par  le   c-j"  na...s 
grand  Lama  du  Tibet ,  auquel  ils  ren-  £**" ,  L^J 
doient  une  obéiiTance  aveugle.  l?s  Elut» 

Chafuktu  ,  L'aîné  des  trois  Khans  >       Eur 

poiTedoit  le  Pays  qui  eft  immédiate-- J^T"^^ 

ment  à  l'Eft  du  Mont  Altay  ,  &  quiicans. 
s'étend  jufqu'aux  rivières  de  Sd'mga , 
d'Orkhon  Ôcdç  Tula.  Il  étoit  feparé  de 
celui  des  Eluths  par  cette  Montagne  , 
que  les  Tartares  regardent  comme  la 
plus  confîderable  de  toute  la  Tartarie. 

Tuchitu,  ou  Tuchuktiiy  fécond  Khan , 
étoit  le  plus  puifïant  des  Princes  Kal- 
kas.  Son  territoire  s'étendoit,  fur  les 
trois  rivières  précédentes  ,  jufqu'à  la 
montagne  de  Kentay  ,  d'où  le  Tula  ÔC 
le  Kerlon  tirent  leurs  fources. 

Le  troisième  Khan  ,  nommé  Chz- 
chine  -  ha  ,  réfidoit  vers  la  fource  du 
Kerlon.  Ses  Peuples  s'étendaient ,  fur 
cette  rivière,  jufqu'au  lieu  où  elle  fe 
décharge  dans  le  lac  de  Dalay  ou  de 
Kulon  ,  6c  même  au  -  de  -  là  ,  jufqu'a 
la  Province  de  Solon.  Les  deux  der- 
niers de  ces  trois  Princes  n'ont  pris 
le  titre  de  Khan  que  depuis  quarante 
ou  cinquante  ans  ;  mais  le  premier  en 
étoit  déjà  revêtu  depuis  long-rems. 

Ces  Kalkas  étoient  aiïez  puiilans  ,     teuf 
avant  les  dernières  guerres ,  pour  caufer fance» 
de  l'inquiétude  à  l'Empereur  même  delà 
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Gue«.«.es    Chine.  Ilsétoient  riches  en  troupeaux; 
r!  ïtE,c  Lll  &  leurs  plaines  nourriiïbient  an  ii  nand 
LtsEfjiHs.  nombre  de  chevaux  ,   qu'ils  en  ven- 
doienc  chaque  année  plus  de  cent  mil- 
le à  Pe-king.  Le  prix  étoit  de  fept  ou 
huit  écus ,  l'un  portant  l'autre.  Un  che- 
val choifi  fe  vendoit  quinze  écus.  Mais 
depuis  la  ruine  de  cette  Nation,  pen- 
dant que   l'Empereur  faifoit  la  guerre 
aux  Eiuths ,  un  cheval  médiocre  s'effc 
vendu  quatre  cens  livres  &  quelquefois 
plus. 
Caufes  de      Gerbillon  nous  apprend  les  caufes  de 
la  pierre  en-  cette  guerre.  Un  Prince  Kalka  ,  nom- 
&u«£Iuths.  rôc  L:n?ang -  hum-  tayki ,  que  ce  Mil- 
lionnaire vit  en  Tartarie  à  l'AfTemblce 
des  Etats  ,  attaqua   Chafuktu-han  >    le 
fit  prifonnier ,  ôc  lui  ayant  ôté  la  vie,  fe 
failit  de  (qs  Etats  &c  d'une  partie  de  fes 
Officiers.  Le  refte  chercha  une  retraite 
avec  fes  enfans  ,  dans  les  terres  de  Tu- 
chuktu  han  ,  qui  en  informa  aufli  -  tôt 
tous  les  Taykis  de  les  Chefs  de  Banie- 
re  ,  en  les  excitant  à  fe  joindre  à  lui 
contre  l'Ufurpateur.  Ilsfe  hâtèrent  d'af- 
fembler  leurs  forces  j  ils  attaquèrent 
Linzang  hum  ,  le  prirent  Ôc  l'envoyè- 
rent au  grand  Lama  pour  recevoir  la 
punition  qu'il  méritoit.  Ils  firent  prier 
au  li  ce  gran  1  Prêtre  d'inveftir  le  fils  de 
C  hafukcu-  han  de  la  dignité  de  fon  pe- 
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re,  &c  leur  demande  fut  accordée  ;  mais    Guerres 
les  troupeaux  ni  ies  fui  ers  de  Chafukra  J-.N!  RE    L" 

V       ^  1       \     r  r\  K AL K AS     ET 

ne  purent  être  refhtués  a  10:1  ms  ,  par-  îesEluths. 
ce  que  Tuchuktu  ,  excité  par  fon  frère  , 
qui  étoit  un  de  ces  Fos  vivans ,  h  com- 
muns en  Tartarie  ,  s'en  étoit  mis  en 
pofTefîion. 

Ce  Lama  ,  frère  de  Tuchuktu,  oor-  Nouveau  la- 

•     1  1     vr  t  i      i~rr  iL  ma.tcdcfor- 

toit  le  titre  de  Iviituktu  de  Ijing-cnung-  <lre  aui.  rj  a 
tumba  (  1  ).  Il  avoit  été  ,  pendant  huit  dor—  c">- 
ans  ,  difciple  du  Grand  Lama  du*  Ti- 
bet ;  Se  les  lumières  qu'il  avoit  puifées 
dans  cette  école  lui  avoient  acquis  tant 
de  réputation,  qu'il  avoir  penfé  à  ia 
propre  grandeur  en  prenant  comme  fon 
maître  la  qualité  de  Fo  vivant.  Il  jouoit 
fon  rolie  avec  tant  d'habileté,  que  les 
Kalkas  de  fon  canton  l'adoroient  com- 
me une  Divinité.  Son  frère,  flatté  de  lui 
appartenir  ,  lui  rendoit  un  culte  régu- 
lier ,  fe  faifoit  honneur  de  lui  céder  le 
rang  dans  toutes  fortes  d'occafions  ,  de 
s'abandonnoit  entièrement  à  les  con- 
feils.  Ce  fut  ce  Lama  ,  qui  caufa  par  {on 
orgueil  &  fa  mauvaife  conduite  la  ruine 

c 

de  fa  famille  &  la  deitruction  de  l'Em- 
pire des  Kalkas. 

Le  jeune  Chafukru -han  ,  fe  voyant 

f\)  Son  nom  eft  écrit  iuin-titiAa  ,  tantôt  Chant- 
differerament  dans  Gerbil-  frn-tamban  oc  Chà/n^um. 
ion.    Tantôt    c^ft    Chip-     tamba. 

A  iij 
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Rts   exclus  delà  fur.ee iîion  de  (on  père,  mal- 
s  Lt£;  gré  la  protection  &  le  décret  de  l'Aflem- 
Li-iLu-my.  blée  générale  ,  porta  fes  plaintes  au  Da- 
lay  -  Lama  ,  &  le  pria  d'employer  fon 
autorité  fur  l'efprit  de  Tuchuktu  &  de 
fon  frère.  Ce  louverain  Pontife  de  la 
Tartarie   reconnut  la  juftice  de  cette 
prière.  Il  dépêcha  un  de  fes  Lamas  aux 
UTurpateurs.  Mais  fon  Envoyé  ,  s'étant 
laiffe corrompre  par  des  préfens,  fecon- 
renra  de  vaines  promeuves.  Alors  Cha- 
VBmonaa  ^û^tu  >  à  qui  les  voyes  de  la  juftice  pa- 
iie  )a  chine  rurenr  fermées  de  ce  coté  -  là  ,  eut  re- 
!       ie"  les  cours  *  l*  protection  de  l'Empereur  de 
«s.^       la  Chine.  Les  Princes  Kalkas  venoient 
d'envoyer  à  ce  Monarque  un  chameau 
Se  neuf  chevaux  blancs  ,  en  forme  de 
tribut ,  pour  obtenir  la  liberté  du  com- 
merce à  la  Chine.  Mais  comme  ils  n'é- 
roient  pas  fort  réguliers  à  lui  rendre  ce 
devoir,  Sa  Ma  jette  en  prit  occafion  de 
propofer  au  Dalay-Lama  ,  par  un  Am- 
baiïadeur  ,  de  fe  joindre  à  lui  pour  les 
engager  à  prévenir  la  guerre  par  un  ac- 
commodement. On  convint  que  le  Pon- 
tife enverroit  dans  le  Pays  des  Kalkas 
un  Déparé  ,  qui  agiroit  de  concert  avec 
le  Miniftre  Impérial.  Chafuktu  mou- 
rut dans  l'intervalle  -,  mais  fon  fils  aîné , 
qui  s'étoit  allié  avec  Kaldan  >  Han  des 
Ëluts  &  fon  voifin,  fucceda  aux  titres, 
&  aux  droits  de  fon  Père. 
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Les  Envoyés  de  l'Empereur  &  du  Da-   Guerres 
lay-Lama  s'étant  rendus  à  la  Courde**™=s  ^ 
Tuchuktu  ,  y  convoquèrent  une  Aiîeni-  les  Ëi  uitfsr. 
blée  des  Princes  Kalkas.  Le  Miniftre 
Impérial  prit  la  première  place ,   avec 
la  qualité  de  Préfident  de  ce  Tribunal , 
qui  tient  ie  même  rang  que  les  fîx  Tri- 
bunaux fuprêmes  de  Pe-king.  Ce  fut 
de  cet  Envoyé  même  &  des  Mandarins 
de  ion  cortège  ,  que  le  Père  Gerbillon 
apprit  toutes  les  circonftances  de  cette 


négociation. 


L'Envoyé  du  Dalay-Lama  reprefen- 
tant  fon  Maître  dans  i'Alfemblée  ,  tout 
le  monde  étoit  difpoie  à  lui  céder  la 
première  place  après  le  Préiident.  Le  ,      à\ 
frère  de  Tuchuktu  fut  le  feul  qui ,  fous  i^Uu».3 
prétexte  qu'il  étoit  lui-même  un  Fo  vi- 
vant ,  prétendit  à  l'égalité  avec  le  foti- 
verain  Pontife  ,  &  voulut  être  traité 
avec  la  même  diftinction.  Kaldan  avoit 
fes  Envoyés  à  l'AfTemblée  ,  pour  foûte- 
nir  les  intérêts  de  fon  ami  Se  de  fon  Al- 
lié. Ces  Miniftres  réclamèrent  en-vain 
contre  les  prétentions  du  frère  de  Tu- 
chuktu ,  en  les  faifant  regarder  comme 
un  attentat  qui  bleffoit  le  refpecl:  dû  au 
grand  Pontife.  Leurs  proteftarions  n'a- 
yant pu  fe  faire  entendre  ,  ils  fe  retirè- 
rent fort  mécontens.  D'un  autre  côrc  , 
pour  arrêter  les  fuites  d'un  démêlé  plus- 
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Gur i&es    dangereux  que  celui  qui  avoir  fait  con- 

SIîls  Let  v°quer  l'Aflcmbléc  ,  l'Envoyé  du  Da- 
hLtiHs.  iay-Lama  tut  oblige  de  fourrric  que  le 
frère  de  Tuchuk.ru  fût  ailis  vis  à-vis  de 
lui.  Lorfque  cerre  difriculré  fur  levée, 
les  affaires  prirent  bien-tôt  un  heureux 
cours.  Tuchuktu  &:  le  Lama  fon  frère 
promirent  folemnellement  d'exécuter 
le  décret  de  l'Aifemblée.  Les  Etats  fe 
féparerent  dans  cette  confiance.  Mais 
ces  deux  Princes ,  au  lieu  de  tenir  leur 
parole  ,  continuèrent  leurs  délais  fous 
divers  prétextes. 
îi  vicie  fes      En  même  tems  le  Roi  des  Eluths ,  of- 

I  «nèfles.  fenfé  dLl  peu  de  coniiderarion  qu'on 
avoit  marqué  pour  fes  Envoyés  Se  de 
l'affront  qu'on  avoit  fait  au  Dalay-La- 
ma  dans  la  perfonne  de  fon  Miniftre  , 
de  prelfé  par  Chafuktu-han  (  i  )  de  lui 
procurer  la  reftitutionde  fes  biens ,  en- 
vova  des  AmbafTadeurs  à  Tuchukru  & 
au  Lama  fon  frère  ,  pour  les  exhorter  à 
remplir  leurs  promeires ,  &:  parriculie- 
ment  pour  leur  faire  des  plaintes  de  la 
préfomption  du  Lama  ,  qui  avoit  ofé 
difputer  la  préférence  à  l'Envoyé  du  Da- 
lay-Lama  ,  leur  Maître  &  leur  Pontife 
commun.  Le  her  Lama  ne  put  dilîîmu- 

(  i  )    Le  fis  ~'n  -  1  an  ne  fû:  un 

ii    le  no.r.  àz     titre    qui  defcemloit  dans 
fon  père  ;  à  moins   oue     la  famille. 
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1er  fa  rage.  Il  ht  charger  de  fers  l'A  m-    guerres 
bafTadeur  de  Kaldan.   Il  écrivit  à  ion  ^ntr-e    lïs 
Maicre  une  lettre  menaçante  -,  ce  le  met-  tEs  Elu-™*, 

tant  avec  fon  frère  à  la  tête  d'an  cros .. 

,     _  .,  j    r       ;i   traKC   fes 

corps  de  Troupes,  11  entreprit  de  iur-  ennemis. 

prendre  Ckafukm.  Ce  malheureux  Prin- 
ce, qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  3 
tomba  effectivement  entre  les  mains  du 
Lama  &  fut  aufli  -  tôt  noyé  par  {çs  or- 
dres.  Un  des  plus  confideraoles  Taykis, 
furpris  autli  par  les  deux  frères ,  fe  vit 
ôte£  la  vie  après  avoir  vu  faifîr  routes 
fes  polTeilions.  Le  Lama  ,  dont  la  fu- 
reur ne  faifoit  qu'augmenter ,  porta  fes 
armes  fur  les  terres  mêmes  du  Khan  des 
Eluths.  Il  furprit  le  frère  de  ce  Prince. 
Il  lui  coupa  la  tète  ,  &  l'expo  fa  fur  un 
pieu  aux  yeux  du  public.  Pour  comble 
d'outrage  ,  il  écrivit  à  Kaldan  une  nou- 
velle lettre  ,  dans  les  termes  les  plus 
injurieux  ,  cv  la  lui  envoya  par  un  do- 
meftiquedu  Prince  qu'il  venoit  demaf- 
facrer. 

Kaldan,  quoique  prede  par  le  defir     \     , 

j     1  >       ce    rV       rr      •    quépat 

de  la  vengeance,  etourra  ion  reilenti-  des  Eluchs, 

ment  pour  fe  mettre  en  état  de  le  faire 
éclater.  Il  raflembla  fes  Troupes  ;  &  dès 
le  commencement  du  Pr initems  ,  qui 
étoit  celui  de  l'année  i633  ,  il  s'appro- 
cha du  territoire  de  Tuchuktu  avec  fon 
armée.   Le  Lama  s'y  étoit  attendu.  Il 

Av 
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a       :  implore  le  fecours  de  tous  les  Prin* 
:  .  Yt  ces  vomns  >  f°Lls  prétexte  qu'il  n'avoir 
s.  fait  mourir  Chafukcu  que  pour  le  punir 
d'être  entré  en  ligue  avec  Kaldan  ,  & 
d'avoir  voulu  porter  la  guerre  dans  le 
Pays  des  Kalkas.  La  plupart  de  ces  Prin- 
ces l'avoient  joint  fur  la  frontière  avec 
des  forces  coniiderables.  Le  Roi  des  E- 
liuhs,qui  s'avança  aulli ,  trouvant  l'ar- 
mée Ennemie  rort  fuperieure  à  la  fien- 
ne ,  crut  que  le  meilleur  parti  étoit  de 
camper  ,  dans  l'efperance  que  l'armée 
des  Kalkas  s'atFoibliroit  bien  -  tôt  par 
la  divifion,  Cette  conjecture  fut  jufte» 
l_-?sXaikas  Le  Chef  d'une  des  plus  nombreufesBa- 
nieres  fe  retira  la  nuit  avec  tous   fes 
gens.  Chi-ch  ng-karz  fuivit  bien-tôt  cet 
exemple.  Enfin  tous  les  autres  partirent 
fucceiiivement ,  &:  laifferent  Tuchuktu 
&:  le  Lama  fon  frère  avec  les  feules 
lis  font  bat- Troupes  de  leur  propre  Baniere.  Auili- 
nsrarics  E"  tôt  que  Kaldan  s'en  apperçut ,  il  fondit 
far  des  Ennemis  qui  lui  firent  peu  de 
réfiftance.  Les  deux  Chefs  Scieur  fa- 
mille eurent   beaucoup  de  peine  à  fe 
fauver  ,  après  avoir  perdu  la  meilleure 
partie  de  leur  armée  &c  de  leurs  trou- 
peaux. Tous  les  Kalkas  qui  leur  appar- 
renoient  par  le  fang  furent  paifés  au 
£1  de  l'cpée ,  à  mefure  qu'on  put  les- 
rencontrer.  Tuchuktu  fe  vit  forcé  lui- 
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même  d'abandonner  fon  Camp  s  &:  le   gjow 
Lama         =      ence  ,  abandonnant  tout  ""™s 

aux  riammes  &  au  pillage.  Deux  beaux  lis  En;™* 
Temples ,  que  le  Lama  venoitde  bâtit 
à  fes  propres  frais  ,  turent  démolis  mf, 
qu'aux  fondemens.  Kaldan  fitmarch  : 
divers  corps  de  Troupes ,  avec  ord*e  d 
ruiner  le  Pays  par  le  fer  &  le  feu  , 
fur-tout  de  faire  main-bafïe  fut  les  Kat- 
kas  ,  qui  fuyoient  de  toutes  parts. 

Les  deux  frères  s'érant  retires  vers 
1  extrémité  méridionale  du  Deiert,  c  clt-  :€.;î  f,vcur. 
à-dire  près  de  la  Chine  ,  rirent  fupplier 
l'Empereur  de  leur  accorder  fa  protec- 
tion contre  un  ennemi  dont  il  exagérè- 
rent beaucoup  l'ambition  &  la  cruauté. 
Ce  Monarque  dépêcha  auiîi-tôt  un  Of- 
ficier à  Kaldan  ,  pour  fçavoir  de  lui  • 
même  les  raifons  oui  i'en^ageoient  à  la 
guerre.  Le  Khan  des  Eltfths  répondi:   ?    ' 
avec  refpsct  qu'il  avoir  pris  les  armes 
pour  venger  la   mort  de  fon  frère ,  cC 
qu'il  étoit  refolu  de  foutenir  (un  entre- 
prife  *,  qu'il  ne  pouvoir  {z  perfuadet 
qu'un  aiiiu"  méchant  homme  que  le  La- 
ma trouvât  des  protecteurs  -,  &  que  ,  le 
regardant  comme  le  principal  auteur 
de  tant  de  barbaries,  il  le  poùrfuivroit 
dans  quelque  lieu  qu'il  put  fe  rerirer  i 
enfin  que  l'Empereur  même  étoit  in- 
cereiTe  a  la  punition  d'un  traitre  ,  qui 

A  vi 
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avoir   violé   les  fermens  folemnels  Se 

k^v^as  LE"mar^u^  il  Peu  d'égard  pour  la  média- 
lEstiuTiis.  rion  de  Sa  Majefté  Impériale. 

1  Kalki  Le  Lama  comprit  que  s'il  croit  aban- 
a  PEmpercur donne  de  l'Empereur  il  ne  pouvoit  evi- 
î'eia  Chine.  ror   J  :rie  lnTC:  au  Dalay-  Lama  ,  fou 

plus  mortel  ennemi.  Dans  une  (ituation 
ii  dangereufe  ,  il  prit  le  parti  de  fe  ren- 
dre vafTal  de  la  Chine ,  à  perpetnité  , 
lui  a  ion  hère,  fa  famille  &  tous  fes 
fujets.  Il  engagea  même  plufieurs  autres 
Princes  Kaikas  à  fuivre  fon  exemple. 
CJu-ching-han  étant  mort  la  même  an- 
née  ,  la  veuve  fupplia  auilî  l'Empereur 
de  recevoir  fon  hls  au  rang  des  vaifaux 
de  l'Empire  ,  en  lui  accordant  le  titre 
dç  Han  qui  ne  devoir  pas  defeendre  à  fa 
famille. 
L'Empereur  Sa  Majefté  Impériale  fe  contenta  d'a- 
vain  Ka!daiî^Drd  d'exhorter  le  Khan  des  Elurhs  à  la 
àiapaû.  paix  ,  <k  de  lui  faire  repréfenter  que  le 
miferable  état  où  fes  Ennemis  étoienc 
réduits  devoir  fufîire  ifon  refTentiment. 
Kaidan  ,  fermant  1  oreille  à  ces  propo- 
sions, répondit  que  l'Empereur  avoir 
le  même  intérêt  que  lui  à  punir  l'in- 
fraction d'un  Traité  dont  il  s'étoit  ren- 
du garant  avec  le  Dalay  -  Lama  -,  mais 
que  ,  fi  Sa  Majefté  vouioit  livrer  le  La- 
ma des  Kaikas  pour  être  jugé  par  ce 
Pontife,  il  promettoit  de  finir  au  (H  toc 
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les  ho  fti  lires.  L'Empereur  ne  crut  pas   Guerres 
que  fa  dignité  lui  permît  d'abandonner  ^YlVas  L£t 
des  Princes  qui  avaient  eu  recours  à  les  eluTrî. 
fa  puilfance.   Comme  il  n'avoit  rien  à 
craindre  des  Ruiiiens  ,  depuis  le  der- 
nier Traité  de  Nipchou,  il  déclara  qu'il 
prenoit  les  Kalkas  fous  fa  protection  , 
ëc  leur  donna  une  partie  de  fes  terres 
en  Tartarie  pour  y  former  un  établif- 
fement.  C'étoit  annoncer  la  guerre  au 
Khan  des  Eluths. 

Ce  Prince,  vers  la  fin  de  Juillet  ic^e,     GJmJ^T 

•   r    >         c        ■  j     pc        tre  les  chl" 

s  avança  juiquaux  frontières  de  I  fcm-nois&icsE- 

pire  ,  à  la  tête  d'une  armée  peu  nom-  kuhs, 
breufe ,  mais  bien  difciulinée.  Les  Kal- 
kas  campoient  encore  fur  les  bords  du 
Kerlon  ,  dont  il  avoit  été  obligé  de  fui- 
vre  le  cours  pour  la  commodité  du  fou- 
raee.  Il  tua  un  grand  nombre  de  ces 
meurtriers  de  fon  frère  ;  il  ht  quantité 
d'Efclaves  ,  Se  pourfuivit  le  refte  juf- 
qu'aux  terres  que  l'Empereur  leur  avoit 
alîignées.  Au  premier  bruit  de  fa  mar- 
che ,  Sa  Majefté  ralfembla  toutes  les  for- 
ces des  Mongols,  qui  n'ont  pas  ceffé  de 
lui  être  fournis  depuis  l'origine  de  la 
Monarchie  Tartare  ,  6c  qui ,  étant  con- 
tinuellement campés  à  peu  de  diftance 
de  la  grande  muraille  ,  fervent  com- 
me de  eatde  extérieure  à  l'Empire.  Les 
ayant  renforcées  de  quelques  troupes 
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s    Mancheous  ,  il  leur  donna  ordre  d'ob- 
VJ,f  /f-  fervet  les  mouvemens  des  Eluths  fur  la 
*es Eluths.  frontière.  Les  Généraux  Mongols  for- 
merenc  le  deûein  de  furprendre  l'En- 
nemi dans  ion  Camp.  Ils  l'amuferenc 
parles  apparences  dune  négociation  de 
paix  ;  &c  loi  (qu'ils  le  crurent  fans  dé- 
fiance ,  ils  prirent  le  tems  de  la  nui© 
Premiers  pour  l'attaquer.  Mais  ils  furent   vive- 
Kaîdan!"  "e  menc  repoulïes ,  de  pourfuivis  jufqu'air 
centre  de  leurs  terres,  où  ils  le  virent; 
obliges  de  chercher  leur  sûreté  dans  les 
montagnes. 

Cette  difgrace  mit  l'Empereur  dans- 
la  nécellité  d'envoyer  ,  de  Pe-king  ,  une 
armée  conhderable  pour  combattre  les 
Eluths.  Il  s'étoit  propofé  de  fe  mettre 
lui-même  à  la  tète  de  fes  Troupes.  Mais 
les  représentations  de  Ton  Confeil  l'a- 
yant fait  changer  de  fentiment ,  il  en 
donna  le  commandement  général  a  for*. 
frère  ,  &c  le  fit  accompagner  de  [on  fils 
aine.  L'armée  Impériale  marcha  droit 
à  l'Ennemi,  qui  l'attendit  avec  beau- 
coup deréiolution.  Kaldan  étoit  à  qua- 
Bataîiie  tre  vingt  lieues  de  Pe-king.  Il  occupoic 
dcmtiefuccès  ^     avantageux.  Quoiqu'il  man- 

eit  indécis.  Ar  .    &  ^-      r       ti- 

quât d'arcillerie  ,   6c  que  les  Troupes 

fuirent  en  petit  nombre  ,  il  accepta  la 
propofition  d'une  Bataille.  Son  avant- 
garde  fut  d'abord  il  maltraitée  par  le 
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canon  de  l'Ennemi  qu'il  fe  vit  forcé  de   gue?:.-.3 
changer  de  pofte  ,  pour  s'éloigner  de  la  E>,TF-E    LLS 
portée  des  boulets.  Mais  ayant  eu  i  ha-  LLs£luihs. 
biieré  de  fe  couvrir  d'un  grand  marais  , 
qui  ne  permit   point   aux  Chinois  de 
l'environner  ,   il  fit  une  belle  défenfe 
jufqu  a  la   nuit  ,  &  les  deux  Partis  fe 
retirèrent  dans  leur  Camp.  Le  Géné- 
ral de  l'artillerie  ,  qui  étoit  oncle  de 
l'Empereur ,  fut  tué,  d'un  coup  de  mous- 
quet ,  vers  la  fin  de  cette  action. 

Le  jour  fuivant  produilït  un  Traité  ,     Jtaké  de- 
par  lequel  Kaldan  eut  la  liberté  de  fe 
retirer  ,  après  avoir  fait  ferment  de  ne 
jamais  rentrer  furies  terres  de  l'Empe- 
reur ni  fur  celles  de  fes  Alliés. Une  par-  ,   Adverfité» 

-  ,  r  *■ .         de  Kaldan, 

ne  de  fes  troupes  périt-dans  fa  retraite. 
D'un  autre  côté  ,  Tfi-vang -raptan  ,  fon 
neveu  ,  qu'il  avoir  lailîe  dans  fes  Etats 
avec  la  qualité  de  Régent ,  lui  débau- 
cha une  partie  de  fes  Sujets ,  peur  al- 
ler former  un  EtablifTement  dans  un 
Pays  éloigné.  Des  revers  fi  terribles  le 
mirent ,  pendant  trois  ou  quatre  ans  3 
hors  d'état  de  rétablir  fon  armée. 

^  Quoique  l'avantage  de  la  Campagne  ^^GéSé' 
fut  demeuré  aux  Chinois ,  leurs  Gêné-  rai  pour  rfa- 
raux  ne  furent  pas  à  couvert  des  ri.™,rPasvaa 
gueurs  de  la  Juftice.  C'eft  une  loi  du 
Gouvernement  Mancheou  ,  qu'un  Gé- 
néral 3.  qui  livre  bataille  fans  rempota 


<ayi- 
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res    ter  une  victoire  complète ,  eft  coupa- 
,ç  LEL!  ble  ex  doit  erre  puni.  Le  frère  de  L'Eni- 
loths.  pereur  auroit  été  privé  de  fa  dignité  de 
Vang  y  ou  de  Régule ,  &  les  Grands  qui 
e  eft  fcvoientcompoféfonConfeiln'auroieitt 
iepar  pu  éviter  de  perdre  leurs  Emplois  »Sc 
.:,      d  eliuyer  quelques  mois  de  priion.  Mais 
l'Empereur  déclara  qu'une  faute  légère 
ne  mériroit  pas  des  chatimens  rigou- 
reux. Le  Régule  &  quelques-uns  de  Tes 
principaux  Officiers  ne  furent  condam- 
nés qu'à  perdre  trois  ans  de  leurs  pen- 
sons ,    «Se  les  autres  à  une  dégradation 
de  cinq  Ordres.   Sa  Majefté  Impériale 
accorda  des  honneurs  extraordinaires  a 
la  mémoire  de  Con  oncle,  qui  avoir  été 
rué  dans  l'action.  Elle  donna  au  tils  les 
titres  &  les  dignités  de  ion  père.  Les  pa- 
rens  des  morts  &c  des  bledes  reçurent 
autïl  de  juftes  recompenfes.  En  un  mot 
tous  ceux  qui  s'étoient  diftingués  glo- 
rieufement  eurent  part  à  fes  éloges  ou  a 
fes  bienfaits.  L'année  fuivante  ,  ce  Mo- 
narque convoqua  l'aiTemblée  des  Etats 
Tartares ,  &  tous  les  Princes  Kalkas  lui 
rendirent  de  concert  un  hommage  fo- 
lemnel. 
Kaidcn  re-      L    Khan  des  Elurhs  pofTeda  trannuil- 
guerre.         lement ,  juiquen  1^94,  les  terres  qui 
a v  Ment  compote  les  Etats  de  Chafuktu- 
han  &  de  Tuchuktu-han,  Mais  ,  ayant 
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enfin  rétabli fon  armée,  il  nettoya  les  Guerres 
bords  du  Kerlon  par  le  maiïacre  de  tous  £"*"  ^ "* 
les  Kalkas  qui  s'y  trouvoient  encore,  lès  Eluth*. 
Enfuite  ,  s'avançant  vers  les  frontières 
des  Korchins  ,  il  fit  propoferaux  Chefs 
de  cette  Nation  Tartare  de  fe  joindre 
à  lui  contre  les  Mancheous.  •»  Quelle 
»  plus  grande  indignité  ,  leur  écrivit- 
»  il  5  que  de  fe  voir  Efclaves  après  avoir 
»  été  maîtres  '.  Ne  fommes  -  nous  pas 
»  Mongols  ôc  n'avons-nous  pas  la  mê- 
»  me  Loi  ï  Unifions  nos  forces  de  ren- 
»  trons  en  pofTefiion  d'un  Empire  qui 
«  nous  appartient  par  le  droit  d'héri- 
»  tage.  Je  partagerai  ma  gloire  de  le 
?>  le  fruit  de  mes  conquêtes  avec  ceux 
i>  qui  voudront  partager  mes  travaux 
t>  Ôz  mes  dangers.  Mais  fi ,  contre  mon 
»  efperance,  il  eftquelque Prince  Mon- 
v  gol  qui  n'ait  pas  honte  de  l'efclavage 
3»  des  Mancheous ,  nos  Ennemis  com- 
»  muns ,  qu'il  s'attende  à  refïèntir  les 
»  premiers  efforts  de  mes  armes.  Le 
Khan  des  Korchins ,  fidèle  au  ferment 
qu'il  avoit  fait  à  l'Empereur  ,  lui  en- 
voya la  lettre  de  Kaldan.  Elle  eau  fa  .  .  A"arm?s 

'  •  •  .      v  de  la  Cour  de 

quelque  inquiétude  a  la  Coût  de  Pe-re-king. 
king.  On  n'ignoroit  pas  que  les  Elurhs 
étoient  trop  foibles  pour  fe  rendre  re- 
doutables ,  mais  on  n'aimoit  pas  cette 
ligue  des  Princes  Mongols  ,  foûtenus 
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Guerre    par  le  Dalay-Lama.  L'Empereur  prit 
i"î"  .t«f  la  réfolation  d'exterminer  les  Eluths , 
l es  Elu  ths.  ou  de  les  engager  au  repos  par  une  paix 
iolidecv  durable. 
Deffruaion      Ce  fut  en  1696  qu'il  entra  dans  la 
mon  de  Kal-  lartane  avec  trois  corps  de  Troupes , 
pour  tenir  fes  Ennemis  renfermes  de 
•    toutes  parts.  Une  de  ces  armées  rem- 
porta une  victoire  complète,  tandis  qu£ 
celle  où  l'Empereur  étoit  en  perfonntf 
répandoit  la  terreur  &  la  defolation. 
Enfin  ,  dans  le  cours  de  cette  année  <3^ 
de  celle  d'après ,  route  la  Nation  de? 
Eluths  fut  détruite  ou  fuhjuguée  ,  &  la 
mort  de  Kaldan  ,  qui  arriva  en  1  697  , 
lorfque  l'Empereur  marchoit  à  lui  pour/ 
le  forcer  dans  fa  retraite,  mit  le  com- 
ble à  leur  ruine.  Les  reftes  de  ce  malheu- 
reux Peuple  fe  virent  contraints  d'im- 
plorer la  clémence  Impériale  ,  ou  da 
chercher  un  afyle  dans  de  nouveaux  E- 
tats  de  Tfi-vang-raptan  ,  le  feul  de  leurs 
Princes  qui  eut  furvêcu  à  la  deftruction 
de  tous  les  autres, 
jufqu'oh      La  fin  de  cette  guerre  rendit  PEmpe- 
s'étend rEm- reur  Kanç  hi  Maître  abfolu  de  l'Empi- 

pi;e  Chinois.  »  ,  ,  .    .  * 

re  des  Eluths  de  des  Kalkas ,  ce  lui  ht 
étendre  fes  Domaines  jufqu'aux  defens 
&  aux  vaftes  forets  qui  bornent  la  Ruf- 
fie  (  3  )• 
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Supplément  à  iHiflo'ire  des  mêmes 
Peuples  (4). 

B  Osto  ,  ou  Bofuktu  -  khan  (  5  ) ,    Troî,s  p/in: 

11        1  1      t-i  VJ/.ces  élevé:    » 

Prince  des  Kalmuks  ou  des  Eluchs  ,  qui  îaCourdeBo- 
habicoient  les  bords  du  lac  Yami  de  les fuktu  khan- 
Deferts  voifins ,  faifoit  élever  à  fa  Cour 
trois  fils  de  fon  frère.  Il  conçut  une  vio- 
lente  averiion  pour  l'aîné  de  ces  Prin- 
ces -,  Se  ne  trouvant  aucun  prétexte  pour 
lui  ôter  la  vie  ,  il  employa  un  homme  Vkxïï  cft  ïa'-' 
fort  vigoureux  ,  qui ,  en  feignant  de 
lutter  avec  lui  ,  le  traita  fi  rudement 
qu'il   en  mourut  peu  de  jours   après, 
Zigtin-araptan  ,  le  plus  jeune  des  trois  ^   te  ca&* 
frères ,  allarmé  de  cet  accident ,  quel- sen  UIC' 
que  effort  que  fît  Bofto  pour  le  faire  re- 
garder comme  un  effet  du  hazard ,  prit 
la  fuite  avec  fes  amis  &  fes  domefti- 
que.    Dankh'mombu  y  fon  autre  frère , 


(4^  La  Relation  fuivan- 
te  eit  tirée  d'un  Ouvrage 
intitulé  VEtat  prejent  de  lu 
petite  Bulgarie  ,  publié  à 
Cologne  en  1725.  Elle 
compofe  le  quatrième  & 
dernier  Chapitre  On  re- 
connoit ,  aux  noms  pro- 
pres ,  que  cette  Relation 
vient  de  RufTie.  Elle  fe 
trouve  inférée  dans  le  fé- 
cond Tome  de  PHiltoire 
générale  des  Turcs  ,  des 
Mongols  &  des  Tanares  , 


compofée  d'api  es  les  Notes 
de"  Benting  fur  PHiftoire 
généalogique  des  Tartares. 
Cette  Hiftoire  généalogi- 
que n'a  été  publiée  en- 
François  qu'en  1726  • 

(  <j  )  Bufluli  fignifte  rom- 
pu. C'eftlenom  qu'Oghuz- 
khan  donna  h  (es  trois  pre- 
miers fils  ,  fuivant  Abul- 
ghazi-khan.  Voye\-  en  les 
raifons  dans  l'Hiftoire  des 
Turcs  ,  des  Mongols  ,  &c 
Vol,  I  ,  pageai. 
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•\s    et  que  le  Khan  dépêcha  auflî -  tôt  fur  fes 
traces ,  tenta  inutilement  de  le  rame- 
ner à  la  Cour.  Il  lui  repréfenta  que  le 
caractère  de  leur  frère  aine  avoit  été  fa- 
rouche &  turbulent.  Mais  Z gan- drap- 
tan  n'en  prit  pas  plus  de  confiance  pour 
un  oncle  qui  avoit  été  capable  d'une 
action  dénaturée. 
Démêlés      Quelque  tems  après,  il  s'éleva  des 
entre  ftofok-  différends  entre  Bofuktu-khan  ÔC  Zain 
Khan.     "  " ou  Zu^i-khan  (  6  )  ?  Prince  des  Mon- 
gols (  7  ).  La  crainte  d'une  guerre  qu'il 
congrès  in- étoit  important  de  prévenir  ,  porta  A* 
mulon- bogdo-khan  (  8  )  ,  Empereur  de 
la  Chine  ,   à  faire  partir  Averua-alka- 
nuyhu  y   fon  AmbafTadeur  ,  pour  leur 
propofer  un  Congrès  far  les  frontières , 
ou  leurs  intérêts  puiïent  être  conciliés 
par  la  médiation  du    Dalay  -  Lama. 
Ses  proportions  furent  acceptées  -,  mais 
d'autres  difputes ,  qui  s'élevèrent  pour 
la  préféance  entre  les  AmbaîTadeurs ,  fi- 
rent évanouir  le  fuccès  de  certe  Négo- 
Poiitîque  dation.  L'Empereur  delà  Chine,  vo- 
Chinoifc.      vant  [es  conférences  rompues ,  fut  quel- 
que tems  incertain  de  la  conduite  qu'il 

(  6  )  Ce  doit  être  le  Tu-  (  S  )  CYtoitJPEmpereur 

chetuou  \eTnchu\tu-fyan  Khanç-hi.    Les    Ruffiens 

de  Gerbillon  ;  car  Tuchi  donnent  ce  nom  à  l'Ein- 

g'écrit  au(îi  Zm\i.  pereur  de   la  Chine  ,    & 

(7;  Oulss  Kalkas-Mon-  quelquefois    celui  tiAvta 

goîs.  U^JJjux. 
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devoir  tenir.  Il  ne  craignoit  pas  moins  kTlkTTTt 
le  caractère  intrépide  de  entreprenant  Eli'-1s> 
de  Bofuktu  9  que  les  fuites  fàcheufesqui 
pouvoienr  arriver  de  la  défaite  des  Mon- 
gols. Enfin  pour  éloigner  la  guerre  de 
{es  frontières ,  il  en^açea  Zain-khan  à 
prévenir  fon  Ennemi  en  pénétrant  tort 
loin  dans  fts  Etats.  Il  appuya  même  les 
înfinuations  par  de  magnifiques  pré- 
fens ,  &  par  la  promette  de  l'a lïî (1er  fous 
main  fi  fon  fecours  lui  devenoit  necef- 
faire. 

Zain-khan  fuivit  ce  confeil.  Il  entra     za:n  . 
dans  le  Pays  des  Kalmuks.  Dès  la  pre-d~ 

'  r  .    *  , ,    des  i....    •. 

miere  rencontre  ,  Ion  avant-garde  dé- 
fit entièrement  celle  de  Bofuktu-khan  , 
&:  Derçivap ,  frère  de  fon  Ennemi  5  fut 
tué  dans  l'action.  Bofuktu  étoit  à  pren- 
dre du  thé  ,  lorfau'il  reçut  cette  fâcheu- 
fe  nouvelle.  Il  ne  put  fe  défendre  de 
quelque  trouble  j  &  pendant  qu'il  don- 
noit  des  ordres  précipités ,  fa  tafTeglif- 
fantentte  fes  doigts  lui  brûla  un  peu  la 
main.  »  Voyez  ,  dit  -  il  en  riant ,  ce 
»  qu'on  gagne  à  fe  hâter  trop.  Si  je  m'é- 
»  tois  moins  prelTé  ,  je  ne  me  ferois  pas 
»  brûlé  les  doigts.  La  rigueur  de  la  lai-  ,  S"»"-' 
ion  de  l'abondance  des  neges  ne  lui  per- 
mettant pas  de  faire  beaucoup  de  dili- 
gence ,  il  fe  contenta  d'atïembler  hn 
armée  de  de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  dans 


TH 
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Çalus    et  l'efperance  que  les  Mongols  fe  relâche- 
LtlHS*    roient  après  leur  victoire  ,  &  que  ne 
connoiiïant  pas  le  Pays  ils  ne  pourroienc 
conferver  long-tems  leurs  avantages. 
Il  feignit  même  de  l'épouvante  pour  les 
faire  tomber  plus  facilement  dans  fes 
pièges  -,  &  montant  à  cheval  avec  une 
précipitation  affectée  ,  il  ht  publier  que 
la  crainte   l'avoir  fait   difparoitre  8c 
qu'on  n'entendroit  pas  fi  -  tôt  parler 
de  lui. 
il  taille  fes      Ce  bruit  eut  l'effet  qu'il  a  voit  defiré. 
pièces.         ^es  Mongols  doublèrent  leur  marche, 
cv  détachèrent ,  par  différentes  routes, 
deux  corps  de  Troupes ,  l'un  de  huit 
mille  hommes,  l'autre  de  trois  mille  , 
pour  le  pourfuivr e  dans  fa  fuite  préten- 
due. C'etoit  aiTiirer  le  fuccès  de  ion  ftra- 
racréme.  Il  fondit  fur  c^s  détachemens 
de  les  tailla  tous  deux  en  pièces.  Enfui- 
te  ,  marchant  vers  l'armée  des  Mon- 
gols 5  il  y  jetta  tant  de  confternation  , 
qu'ils  abandonnèrent  leur  Camp  fans 
penfer  à  fe  deffendre  ,  de  qu'il  en  fit  un 
Preuve  fm- horrible  carnagedansieur  fuite.  On  peut 
guhere    du  iUger  de  cette  boucherie  oar  la  quantité 

carnage.        '    o      . ,  i  a 

d'oreilles  &  de  boucles  de  cheveux  qu'il 
envoya  pour  témoignage  de  fa  victoire  , 
dans  le  lieu  ordinaire  de  fa  refidence.  Il 
en  chargea  neuf  chameaux  -,  après  quoi 
s  étant  mis  à  la  tête  de  trente  mille  hom- 
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mes,  &  continuant  de  pourfuivre  ceux  k.ukas  et 
qui  étoient  échappés  à  fa  fureur ,  il  les     Eluth* 
chaiTa  devant  lui  jufqu'a  la  grande  mu- 
raille de  la  Chine  ,  que  Zam  fut  for- 
cé enfin  de  paifer ,  pour  s'en  faire  un 
afyle. 

L'Empereur  de  la  Chine  ,  étonné  de    L'Empereur 
cet  événement  ,  s'erforça  par  fes  pré-  A-  la 
fens  &  fes  perfuafions  d'engager  Bojuk-  faquere    . 
tu-khan  à  fe  retirer.   Mais  ce   furieux 
vainqueur  goura  fi  peu  la  proposition 
d'un  accommodement ,  qu'il  fit  deman- 
der à  Kang-hi ,  dans  des  termes  les  plus 
fiers  ,  que  Zain  lui  fut  livré  avec  tous 
ceux  qui  s'étoient  réfugiés  fur  les  terres 
Chinoifes.  fans  quoi  il  le  menaçoit  de 
lui  déclarer  la  guerre.  Kang  -hi,  ou^- 
mulon-bogdo-khan  ,  regarda  cette  de- 
mande comme  un  défi.   Il  fe  hâta  de 
faire  marcher  plufieurs  corps  de  Trou- 
pes ,  qui  s'étant  avancés  l'un  après  l'au- 
tre ,  furent  défaits  fucceiîivement  à  me- 
fure  qu'ils  paroilïoient.  Les  Troupes  de 
Bofuktu  étoient  fi  braves,  ou  celles  de 
Kang-hi  Ci  mauvaifes ,  que  dans  une  de 
de  ces  rencontres  mille  Kalmuks  bat- 
tirent vingt  mille  Chinois ,  Se  que  dix 
mille  en  mirent  une  autre  fois  quatre 
yingt  mille  en  fuite.  Enfin  le  Monar- 
lue  de  la  Chine  ,  n'efperanr  plus  riea 
lu  courage  de  fes  foldats ,  prit  la  ré-; 


14      Histoire  générale 


K  .  s  \s   et  folution  d'alîembler  coures  fes  forces  Se 
Elotb*.     d'accabler  fes  Ennemis  par  le  nombre. 
il  mine  les      Dans  cette  vue  il  forma  une  armée  de 
,.  Bj~  trois  cens  mille  hommes ,  foutenue  par 

luKtu  dans  u-  .  ....  .  r 

ne  bataille,  un  train  d'artillerie  de  crois  cens  pièces 
de  canon.  Ses  Généraux  eurent  ordre 
d'envelopper ,  de  toutes  parts ,  Tannée 
desKalmuks.  Cependant laverfïon qu'- 
il avoir  pour  les  voies  fanglantes  le  por- 
ta encore  à  faire  propofer  au  Khan  des 
Eluths  des  conditions  aulli  avantageu- 
fes  qu'il  eût  pu  les  efperer  dans  d'au- 
tres circonitances.  Mais  le  Khan  ,  trop 
enrlé  de  la  profpérité  de  fes  armes,  les 
reçut  avec  dédain.  Il  en  fut  bien-  tôt 
puni  par  la  perte  d'une  bataille  fanglan- 
te  ,  dont  il  ne  fe  fauva  qu'à  la  faveur 
des  montagnes  voifmes.  Rien  ne  l'af- 
fligea tant ,  dans  cette  difgrace  ,  que  la 
mort  de  Guni  ou.  Ani ,  fon  époufe ,  qui 
fut  tuée  dans  fa  fuite.  Le  corps  de  cette 
PrincefTe  ayant  été  trouvé  dans  un  tas 
de  cadavres ,  Kang-hi  lui  fit  couper  la 
tête  ,  pour  la  faire  fervir  d'ornement  à 
fon  triomphe  (9). 
Retraite  de  Les  proviiions  Cv  le  foura^e  commen- 
xv"  çant  à  manquer  dans  les  montagnes , 
Bofuktu  y  vit  périr  de  mifere  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  3c  de  fes 

(  0  )   Hlf>oiie  des  Turç-S  des  Mongols ,  &c.  Vol.  II  ^ 

chevaux, 
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chevaux.  Enfin  il  retourna  prefque  feul  kTlkTs"!* 
dans  fes  Etats ,  où  il  pafTa  deux  ans  dans    £t^a*- 
rhumiliation  ,  expolé  aux  reprochés  de 
fes  Sujets.  Le  tems  lui  fit  comprendre 
qu'il  n'avoit  plus  rien  à  fe  promettre 
que  de  la  Négociation.  Il  envoya  Sep-    Le  fila   >c 
unbald ,  Ton  fils,  vers  le  Dalay-Lama  ,  trahi  par  1, 
qui  faifcit  fa  réfîdence  à  Barantola  ,  Sujet  de  Ln 
pour  implorer  fa  médiation  qu'il  avoir   cre: 
anciennement  méprifée.  Mais  Abdalla- 
b-egk  (10)  ,  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Khamul  (1 1) ,  quoique  Sujet  du  Khan 
des  Eluths ,  arrêta  ce  jeune  Prince  lorf- 
qu'il  pafloit  dans  fon  Gouvernement  , 
8c  le  fit  conduire  au  Monarque  de  la 
Chine  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête. 

La  nouvelle  de  ce  défaftre  jetta  Bo-  dc" 
fuktu-khan  dans  un  affreux  defefpoir.s,CICPc- 
Il  affembla  tous  (es  fujets.  Il  les  exhor- 
ta ,  par  un  long  difeours ,  à  vivre  en 
paix.  Enfuite  ,  leur  donnant  la  liberté 
de  fe  retirer ,  il  avalla  du  poifon  dont 
il  mourut.  Telle  fut  la  fin  de  Bofuktu  , 
ou  Bofto-khan  ,  Prince  d'un  courage  Se 
d'un  génie  diftingués,  qui  s'étoit  ren- 
du redoutable  à  {qs  Ennemis  par  un 
grand  nombre  de  fuccès,  &  dont  la 

(10)   Abay  -  dola  -  bec\  Chinoife  ,  à  l'extrémité  de 

dans  l'Original.  la  petite  Bukkarie  ,  fur  les 

'   (11)   Kbamil ,  ou  Harrù  bords  du  grand  Defert. 
Suivant    la   prononciation 

Tome  XXV.  B 
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k.mkas  et  more  même  parue  heroique  aux  yeux  des 

Eluths.     Tartai:eSt 

ran  arap-        Rendant  le  cours  d'une  fi   longue 

tan    ion   ne-  ~ .  .       .  ° 

lui  :ucce-  guerre ,  £igan-araptan  (  1 1) ,  ce  neveu, 
**■  dont  on  a  raconté  la  fuite ,  sétoit  tenu 

caché  dans  une  retraite  impénétrable. 
Mais  à  peine  eut-il  appris  la  mort  de  fou 
oncle  ,  qu'il  fe  prefenta  aux  Kalmuks 
pour  leur  demander  fa  fucceilion.  Elle 
ne  pouvoit  être  conteftée  au  plus  pro- 
che héritier.  Les  Bukkariens ,  Nation 
conquife  depuis  peu  par  Bofuktu-khan, 
fuivirent  l'exemple  des  Eluths.   D'au- 
tres Provinces ,  qui  paroifïoient  moins 
difpofées  à  reconnoître  Zigan  ,  y  fu- 
Titre  de  rent  contraintes  par  les  armes.   Enfin  , 
Kor.uy  -  ki  }orfque  l'unanimité  fu:  établie  dans  les 

U  reçoit.     .    _,  *  .  ,    . 

lurrrages ,  on  prit  un  jour  pour  condui- 
re ce  Prince  dans  un  agréable  bofquet , 
cui  n'étoit  compofé  que  de  trois  cens 
arbres  fort  épais  &  d'une  efpece  parti- 
culière. Il  y  rut  traité  pendant  quelques 
jours  avec  beaucoup  de  magnificence  > 
après  quoi  fes  Sujets  lui  donnèrent  fa- 
lemnellement  le  titre  de  Kontaish  ,  ou 
de  Kontayki  ,   qui  lignifie  Grand  Mo- 
narque ,  avec  deffenfe  ,  fous  peine  de 
mort ,  de  lui  donner  déformais  un  au- 
tre nom. 

(ia)  Voyez  le  commen-    billon  nomme  ce  Princft 
cernent  de  cet  Article,  t?er-    Tfe-vang-raptan% 


DES  V  O  Y  A  G  E  S.  Z/F.  ///.       1J 

Kontaykl  méritoit  cette  diftinction  kIlkTs    ^r 
par  Ces  grandes  Qualités.  Il  rit  éclater,    «LV"  ' 

JT.  t>  1  *     bon  carac» 

dans  le  cours  de  ion  règne  ,  autant  de  t«e. 
génie  &  de  courage ,  que  de  douceur  Se 
de  piété.  On  rapporte,  pour  exemple 
de  la  modération  ,  qu'un  de  fes  Efclà- 
ves  lui  ayant  crevé  un  œil  à  la  chafïè  , 
non  feulement  il  lui  pardonna  cet  ac- 
cident ,  comme  un  malhear  involon- 
taire ,  mais  il  lui  donna  la  liberté ,  com- 
me   une  efpece  de    dédommagement 
pour  le  danger  auquel  fa  vie  avoit  été 
expofée  par  la  vengeance  des  Kalmuks. 
Bentink    raconte  un  autre   trait.    Un 
homme  que  Zigan  avoit  élevé  trois  fois 
à  la  fortune ,  étant  venu  ,  pour  la  qua- 
trième fois ,  lui  demander  fon  affiftan- 
ce  ,  il  lui  fit  cette  réponfe  :  »  Souvenez- 
»  vous ,  mon  fils ,  que  je  vous  ai  affilié 
»  trois  fois  -,  Se  je  le  ferois  encore  ,  fi 
»  l'obftination  de  votre  mauvaife  for- 
»  tune  ne  me  faifoit  juger  que  le  Ciel 
»  vous  condamne  a  la  pauvreté.  Je  me 
»  garderai  bien  d'aider  plus  long-tems 
»  un  homme  qui  eft  fi  clairement  aban- 
»  donné  du  Ciel  (13). 

Kontayki  ne  fut  pas  moins  entrepre-    F  " 

r        r  ,t  ir         1»  >    de  Kor.. 

nant  que  ion  iucceileur.  Vers  1  année 
17 16,  il  fit  la  conquête  du  Tibef,  mais, 

(£})  Hiftoire  des  Turcs,  cks  Mongols  &:  des  Tar- 
tares,  Vol,  II,  page  553, 

Bij 


2$     Histoire   générale 


x.m-kas   et  quatre  ans  après,  les  Provinces  de  Kha* 
h  luths.    m'i  fe  je  jurjran  ^  qUj  dépendent  de  la 

petite  Bukkarie  ,  lui  furent  enlevées 
par  les  Chinois.  On  raconte  ainfi  cet 
Mine  d'or  événement.  Kontayki  ,  ayant   été  in- 
duré'1  tftf"ormé  qu'à  l'Eft  du  Gohï  (J4)>  ou  da 
Defert ,  la  nature  avoit  placé  >  au  pied 

des  Montagnes  qui  feparent  de  la  Chi- 
ne cette  contrée  (terile ,  une  mine  d'or  fi 
riche  qu'elle  pouvoit  être  travaillée  fans 
peine  ,  ht  partir  un  de  fes  Murfas  (15), 
à  la  tète  de  dix  mille  hommes  ,   pour 
en  prendre  poiTeiîîon.  Les  Chinois  ôc 
les  Mongols  ,  avertis  de  leur  delTein  , 
tombèrent  fur  eux  en  grand  nombre, 
&  les  forcèrent  de  rentrer  dans  le  De- 
fert. Mais  ils  connoilïoient  dans  cette 
folitude  certaines  vallées  fertiles ,  qui 
font  cachées  par  de  hautes  montagnes 
de  l'Oueft  à  l'Eitj&quiavoient  été  juf- 
qu'alors  inconnues  aux  Chinois  ,  par 
lefquelles  ils  retournèrent  tranquille- 
ment dans  leur  Pays. 
i.-Empereur      Kang-hi,  Empereur  de  la  Chine  ,  ré- 
^^Ifolut,  à  l'exemple  de  Kontayki  ,  d'ef- 
méc    centre  fayer  s'il  y  avoit  quelqu'avantage  à  ti- 
lui  par  le  De- rer  je  c£rre  JecouVerte.  Il  envoya  du 

même  côté  une  armée  puiiTante  ,  a- 
vec  un  gros  train  d'artillerie,  fous  la 

(14)  Kohi  ou  Chamo.         tion  du  mot  Perfan  Mir\â^ 
(15J  Q\i\  une  corrup-    qui  flgnifie  Prwe, 
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conduire  de  fon  troifieme  fils  (  16)  , k-alk.-^    \. 
qu'il  fie  accompagner   par  un  Jefuite    Eloths* 
fort    habile    dans  les  fortifications  & 
dans  la  compofition  des  feux  d'artifice. 
Ge  Prince  ,  ayant  paiTé  le  Defert  par  la 
même  route  que  les  Kalmuks  avoient 
fuivie  dans  leur  retraite ,  pénétra  jufqu'- 
aux  Provinces  de  Khamil  ôc  de  Turfan. 
Mais  il  trouva  Kontayki,  qui  s'avançoit 
pour  lui  difputer  le  paffage  à  la  tête  d'u- 
ne belle  de  nombreufe  cavalerie.  Com- 
me il  ne  pouvoit  rifquer  fon  armée  fans 
imprudence  dans  les  vaftes  plaines  dont 
ces  Provinces  font  compofées ,  il  prit  le 
parti  de  bâtir  à  certaines  diftances ,  des 
Forts  ,  qu'il   munit  foigneufement  de 
canon  &  d'infanterie.  Enfuite  ,  s'avan-,    c" 
çant  à  la  faveur  de  ces  Forts ,  il  parvint  s'empai 
infenfiblement  à  fe  rendre  Maître  desd"LU:,- 

,  A  r  ces  des  Ka 

deux  mêmes  Provinces,  lans  que  ,  dansmJks. 
cet  intervalle  ,  il  eut  été  pofïîble  aux 
Kalmuks  de  le  forcer  à  une  bataille. 

Kontayki,  perdant Pefperance de re-      K^~ 
pouiFer  les  Chinois  fans  canon  &  fans  ri-  '; 
infanterie,  deux  fecours  dont  les  Kal-da  ca~;J 
muks  n'avoient  point  encore  Pufage  , 
fit  offrir  en  1710,  par  (es  Ambafiadeurs, 
a  Pierre  I ,  Empereur  de  Ruftle  ,  qui  fe 
trouvoit  alors  à  Petérsbourg ,  de  lui  pa- 
yer un  tribut,  s'il  vouloir  envoyer  à  fon 

(itfj  Yong-chiiig ,  more  depuis  fur  le  trône. 

£  îij 
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Kalkas  ETfecoars  dix  mille  hommes  de  Troupes 
Eiutbs.    régulières  avec  du  canon.  Il  fe  flattoit  > 
avec  il   peu   de  forces  ,  de  charter  les 
Chinois  de  fon  Pays.  Mais  la  guerre 
des  Rufliens  contre  la  Suéde ,  joint  aux 
vues  que  le  Czar  Pierre  commençoit 
à  former  du  coté  de  la  Perfe ,  l'empê- 
chèrent d'accepter  une  proportion  fi 
les    chinois  avantageufe.  Les  Chinois  le  faifirent 
lui  ont  cale- Je  toute  la  partie  des  Etats  de  Kontay- 
ki  ,  qui  s'étendoit  de  l'Eft  au  Défère 
jufqu'aux  frontières  de  la  Chine.  Ils  y 
établirent  des  Colonies  Mongols  ;  mais 
ils  ne  touchèrent  point  aux  Domaine? 
du  Dalay  -  Lama.  Cependant  ,  ajoute 
l'Auteur  ,   s'ils  peuvent  conferver  les 
Provinces  de  Khamil  &  de  Turfan  > 
&  s'ils  continuent  de  s'étendre  comme 
ils  y  paroiiTent  portes ,  le  long  des  mon- 
tagnes qui  vont  de  ce  côté-là  jufqu'aux 
Etats  du   Grand  Mogol  ,  le   Pays  de 
Tangut  ou  Kokonor ,  tombera  infailli- 
blement entre  leurs  mains  (17). 

(17)  Hiftoire  ècs  Turcs,  des  Mongols,  Vol,  II  ,  pa- 
ge 54*. 


~3£- 
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$        Vil.  Eluths    o* 

des    Km- 

Pays  des  Eluths  ou  des  Kalmuks.  MU5, 

CE  Pais  comprend  la  plus  grande 
moitié  desvaftes  Régions  qui  por- 
tent en  Europe  le  nom  de  Grande  Tar- 
tarie.  Il  s'étend  depuis  la  merCafpien- 
ne  (18)  &  la  rivière  Jaik  ,  du  foixan- 
te-douzieme  dé^ré  de  latitude  vers  le 
Mont  Altay  (19) ,  jufqu'au  cent  dixiè- 
me degré  \  &  du  quarantième  jufqu'au 
cinquante  -  deuxième  de  latitude.  On 
peut  lui  donner  par  confequent  environ 
dix.  neuf  cens  trente  milles  de  longueur 
de  l'Oued  à  l'Elt ,  &c  (a  cens  cinquante 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  Sud  au 
Nord. 

Il  efl:  bordé  au  Nord  par  une  partie  *ornfeî  _ 
de  la  Rutîîe  &  de  la  Sibérie  dont  il  eft  !_ 
féparé  par  une  chaîne  de  montagnes  -, 
à  1'Eft  par  le  Mont  Altay  -,  au  Sud ,  par 
les  Terres  du  Karafm  &  de  là  grande  & 
petire  Bukkarie,  dont  il  cft  aulîi  féparé 
par  une  autre  chaîne  de  nrchragries  & 
par  quelques  rivières ,  particulièrement 
par  celle  de  Sir  ;  à  l'Oued;  par  la  rivière 
de  Jaik. 

(18)  On  comprend  dans  hométans  ,  eft  finie  entre 

cet  efpace  le  Tur-\eft*n  ,  les  Eluths  &   la  MerCùf- 

«jni  étant  aujourd'hui  pof-  pienne. 
iedé  par  les  Tartares  Ma-         (»y)  Vovez  ci-defTus. 

B  iiij 
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p  -.s  des       Bentinkjqui  regarde  cette  vafle  Rc- 
E^7yxt^gion  comme  la   plus  belle  &  la    plus 
mvks.      grande  partie  de  la  Tartarie  ,  en  a  tra- 
X>nn^  céforeexadement  les  bornes.  Elles  corn- 
tcntn.k.       mencent  à  la  rive  Eft  de  la  rivière  de 
Jaik  ;  &  s'étendant  vers  le  Nord-Eft  par 
VAral-tag  (20)  ou  les  Montagnes  des  Ai- 
gles ,  elles  vont  jufqu'à  Ylrtiche ,  vis-a- 
vis l'embouchure  de  VOm,  qui  les  tra- 
ce aulîï  jufqu'à  fa  fource.  Enfuite  ,  pre- 
nant vers  l'Eft  jufqu'à  l'Obi ,  &  paflànt 
au -de -là  de  cette  grande  rivière  juf- 
au'au  lac  Altan  (11)  s  d'où  elle  tire  fon 
origine  3  elles  retournent  près  des  mon- 
tagnes qui  portent  le  nom  de  Tubra-tu- 
buslak  ,  d'où  elles  tournent  à  l'Eft  au- 
tour des  mêmes  montagnes  Se  s'avan- 
cent jufqu'à  deux  journées  de  la  rivière 
de  Sclinga  vers  Selinghinskoy.  Ici  elles 
prennent  un  autre  tour  au  Sud  ,  8c  con- 
tinuant quelque  tems  à  la  même  di flan- 
ce  de  cette  rivière ,  elles  retournent  à 
l'Oueft  jufqu'à  la  rivière  de  Jenifea  > 
qu'elles  côtoyent  depuis  le  quarante- 
neuvième  degré  de  latitude  jufqu'à  fa 

(  io)    Ta  g  ou  Da*b  fi-  ne    de  montagnes  ,    qui 

jnifie  Mcr.tigne  en  langr.e  commençant  à  la  Rivière 

Turque.   Quelques-uns  é-  de  Volga  vers  le  cinquan- 

crivent   Tau  pour  Ta?,  te-deuxieme  degré  de  lati- 

(it)  L'Auteur  dit  f  pa-  tude  ,  sVtendent   prefque 

ge  ;  co  )  que  la  grande  Tar-  directement  à  l'Eft  jufqu'à 

tarie  ,  eft  féparée  de  la  Si-  l'Océan, 
terie  par  une  grande  chai- 
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fburce  ,  le  long  des  montagnes  qui  la    pAÏS  ucS 
bordent  dà côté  de  l'Oueft.  De-là  ,  tour-  Elut»s  °  j 

/*•  i  f"  DES  A  \  L  • 

nanc  au  Sud-Ett  *  elles  fui  vent  les  tron-  rôles. 
rieres  de  la  Chine ,  vers  le  Sud  ,  de- 
puis le  trente-neuvième  degré  de  lati- 
tude jufqu'au  Royaume  d'Ava.  Elles 
font  enfuite  un  tour  à  l'Oueft  ,  pour 
fuivre  les  Domaines  du  Grand  Mogol 
jufqu'à  la  grande  Bukkarie.  Enfin  ,  cô- 
toyant les  frontières  de  cette  dernière 
contrée  &  celles  du  Turkejian  (21),  el- 
les retournent  par  le  Nord-Oueft  à  la 
rive  orientale  de  la  rivière  de  Jaik,  où 
elles  ont  commencé  (13). 

On  diftingue   dans  le  Pays  des  E-dJWdg£; 
luths  ou  Kalmuks,  rrois  grandes  chaî-  de     mouta- 
nes  de  montagnes ,  qui  font  celles  de  gnes* 
Tubra-tubuslak  ,  dont  on  vient  de  par- 
ler -,  celles  à'Uskah-luk-tubra  &c  celles 
d'Aitay.  La   première,  qui  forme   b^SSS 
frontière  du  Nord,  porte  ce  nom  ,  en 
langage  Mongol  ,  parmi  ceux  qui  ha- 
bitent la  rive  droite  ,  ou  orientale  ie 
ïlrtickt  T  tandis  que  les  Habitansde  la 

(n)    11  paroît  ici  que  la  grande  Tartarie  ,  dans 

T  Auteur  renferme  daws  les  laquelle  il  comprend  même 

mêmes  borne?  tout  le  Ti-  la  grand?  Bukkarie  5c  Ka- 

bec&  la  petite  Bukkarie ,  razm  ,  auiïï  -  bien  que  le 

qui  appartiennent  en  cf-  Turkeftan  qui  en  eft  à  la 

fet ,  ou  qui  ont  appartenu  vérité  une  partie- 

au::  Elutbs  ,  mais  qui  ne  (25,  Hiftoire  des  Mon- 

fent  pas  ,  comme  il  lefup-  gols  ,  &c.  Vol    11,  page 

pofç  ,pa2e  i8j  ,  partie  de  $1*, 

Bv 
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r  vs  des   rive  gauche  la  nomment  Ulug-tag  (24)* 
1    jths  ov  Elle  commence  au  bord  oriental  de  cet- 
uvks.      te  rivière ,  au  Nord  du  lac  Sayfan  ,  que 
l'Irtkhe  traverfe  ,cx  s'étend  droit  à  l'Eft 
jufqtia  la  rivière  de  Selinga.  De -là, 
tournant  au  Nord ,  elle  fuit  cette  riviè- 
re juiqu'a  fon  entrée  dans  le  lac  de  Bay- 
kal.  Enfuite,  retournant  à  l'Eft  ,  elle 
s'avance  jufqu'à  la  rive  feptentrionale 
del'Amur  (25) ,  versNerchinskoy  (26), 
&  ne  ceiTe  pas  de  fuivre  cette  rivière 
jufqu'à  la  mer  orientale. 
Celle  avs-      La  feconcle  chaîne  ,  que  les  Eluths 

kan-luk-tu.  7    7         l  c 

t:-,  nomment  Uskan-luk-tubra  9  ce  qui  por- 

te le  nom  de  Kichik-tag  (27)  au  Nord 
de  la  rivière  de  Sir  ,  commence  aux 
contins  du  Turkeftan  6c  de  la  grande 
Bukkarie  ,  au  Sud  de  la  rivière  de  Sir  ; 
cv  ,  s'étendant  à  l'Eft  ,  fépare  la  grande 
Bukkarie  des  Domaines  du  (28)  Kon- 
taish.  Elle  continue  de-là  fur  la  même 
ligne  jufqu'au  Sud  des  fources  de  la  ri- 
vière lénifia  ,  d'où  ,  prenant  au  Sud- 
Eft,elle  arrive  aux  frontières  de  la  Chi- 
ne vers  le  quarantième  degré  de  lati- 
tude ,  fur  les  confins  des  Eluths  (29)  &C 

(i-tl  Ou  Uiug'dMg,  qui  (28)  Ou  Zigau-sraptan , 

qui  fignifie  la  grande  Mon-  qui  étok  Khan  des  Eluths 

_ie-  orientaux,  &  qui  fe  no«r»- 

i      Ou  le  Sagliaîianula^  moir  aufi  Kontayl^i  Dfon- 

(26)    Ou  Hipehou.  £4*'i 

Ceft-à-dire,  lape-  (29)   L'Auteur  fe  ferc 

tite  moxuagpe.  'toujours  du  nom  de  K/tk 
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des  Mongols.  Enfuite  elle  fuit  la  gran-   Pays  dls 
de  muraille  de  la  Chine  jufqu  a  la  Pro-  E™™  rGU 
vince  de  Lyau-  tong  ,  ou  ,  raiiant  un      uufck 
coude  au  Nord  Eft  ,  elle  fépare   cette 
Province  &  la  Corée  du  Pays  des  Mon- 
gols ,  cv  fe  termine  à  la  fin  fur  le  rivage 
de  la  mer  du  Japon  ,  vers  le  quarante- 
deuxième  degré  de  latitude. 

Le  Pays  renfermé  par  ces  deux  chaî- 
nes de  montagnes,  d'où  il  s'en  détache 
en  plusieurs  endroits  d'autres  fort  con- 
fïderables ,  eit  proprement  l'ancien  pa- 
trimoine des  Tartares ,  polTedé  aujour- 
d'hui par  les  Eluths  &  les  Mongols.  Les 
autres  Domaines  des  Tartares  Maho- 
metans  &  des  Eluths  ne  leur  apparte- 
noient  point  anciennement  Se  ne  leur 
font  venus  que  par  droit  de  conquête. 

La  montagne  d'Altay  ,  qui  porte  le  ^  Cc!k 
nom  de  Kut  dans  THiftoire  tfAbulgha- 
£/  ,  eft  une  branche  de:  XUskan-liik-  tu- 
ira  ,  &c  commence  à  l'Oued  des  four  . 
de  la  rivière  Jenifea.  Elle  s'étend  prêt 
qu'en  droite  ligne  du  Sud  au  Nord, 
foivant  fans  cefiTela  rive  Oueft  de  cette 
grande  rivière  ,  à  une  on  deux  jour- 
nées de  diftance  ,  jufqu'aux  montagnes 
de  Tubra-tubuilak,  aufquelles  elle  fe 


mu\s.    Ceft  celji   que   les  Ru.liens    &    les    Tartarc? 
Mahomécans,  ou  les  Mongols  ,  donnent  à  la  Nations 

des  Eluths, 

B  • 
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Va\s  Drs   joint  vers  le  cinquantième  déçré  de  la- 
ViT     titude. 
Kvks.  On  trouve  peu  de  rivières  dans  cette 

Rivière  de  „_„,.•       i„    i       V  i 

}&d'iii.Partie  "e  la  Tartane -,  mais  quelques- 
unes  y  prennent  leur  fource.  Les  plus 
remarquables  font  celles  de  Tckis  & 
d7/i  (30),  de  £%///  6c  de  Ta/as.  Ben- 
tink  nous  apprend  que  le  cours  du  Te- 
kis  eft  prefque  de  l'Eft  Sud-Eft  à  l'Oueft 
Nord-Oued:-,  qu'à  la  diftance  d'environ 
quarante  lieues  de  fa  fource  ,  il  mêle 
fes  eaux  avec  celle  de  la  rivière  dlli, 
qui  vient  du  Nord- Eft -,  &  que  de-la, 
continuant  (on  cours  à  lOueft ,  il  fe 
perd  vers  les  frontières  duTurkeftan, 
entre  les  montagnes  qui  feparent  cette 
région  des  Domaines  du  Kontaish  , 
Grand  Khan  des  Eluths ,  dont  la  réfiden- 
ce  habituelle  eft  entre  ces  deux  riviè- 
res (31). 

Suivant  la  Carte  des  Tefuites ,  le  Te- 
kis  prend  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes (32)  qui  bordent  la  petite  Buk- 
karie  au  Nord.  Après  avoir  coulé  envi- 
ron fept  cens  milles  au  Nord  -  Eft  ,  il 

(50)  V Auteur  les  appelle  (31)  L'Auteur  l'appelle 
des  branches  du  Caucafe  ,  Chaloay. 
comme  fi  elles  fortoient  l\i)  L'Auteur  les  con- 
clu même  tronc  ;  ce  qui  fond  avec  Iffibul  &  le  TaU 
ne  paroît  nullement  par  lash  ,  dont  parle  Abulgha- 
fbn.  récit.  Il  n'eft  pas  zi  khan.  Mais  la  Carte  des 
mieux  fondé  à  placer  le  Jéluices  dillin^ueleTallash 
Caucafe  dans  ces  quartiers,  des  deux  autre?  rivières, 
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va  fe  rendre  par  plufieurs  embouchures  Pays  dx* 
dans  la  rivière  d'Ili ,  qui  a  fa  fource  EpEusTHKAL°3 
dans  les  mêmes  montagnes,  ôc  qui  coule      Muks. 
au  Nord-Oueft  l'efpace  d'environ  cent 
cinquante  milles-,  mais  qui,  prenant  en- 
fuite  fon  cours  au  Nord,  va  tomber  cent 
cinquante  milles  plus  loin  dans  le  lac 
Palkati ,  vers  le  quarante-  huitième  dé-  Lac  Païkatî. 
gré  de  latitude.  Ce  lac  eft  nommé  Cho'iLzz  déchoir 
dans  la  Carte  de  la  grande  Tartarie  Se 
de  l'Empire  Ruiîien  par  Strahlemberg. 
Il  y  eft  placé  à  quarante  ftx  dégrés  :  cet- 
te Carte  s'accorde  d'ailleurs  avec  celle 
des  Jefuites ,.  excepté  que  le  Tekis  s'y 
jette  au  Nord-Oueft  dans  l'Ili ,  Se  que 
rili  n'y  eft  pas  reprefenté  fi  long  de  la 
moitié.  Elles  s'accordent  toutes  deux  à 
placer  fur  cette  rivière  la  réfîdence  or- 
dinaire du  Khan  des  Eluths.  Les  Jefui- 
tes l'appellent  Harkas  ,  Se  Strahlemberg 
la  nomme  Urga  ,  qui  paroît  être  le  vé- 
ritable nom  (33). 

Us  rivières  de  Chui  Se  de  Talas  def-  r,Rivî%es  jj : 

Chui     &   de 
cendent  des  mêmes  montagnes  luivant  Talas. 

la  Carte  des  Jefuites,  Se  ,  coulant  au 

Nord-Oueft  chacune  l'efpace  d'environ 

cent  quatre  vingt  milles ,  tombent  dans 

dirférens  lacs  ;  le  Chui  dans  Je  Kalkol , 

6c  le  Talas  dans  le  Sikirbik-nor.  Strah- 

(  5  3  )  Hiftoirc  des  Turcs ,  des  Mongols  ,  &c-pager 
$12 j  526, 
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Pays  dis  lemberg  ne  nomme  aucune  de  ces  deus 

Etui  us     OU    j  •      •  t         ta  )  1> 

j)ls  Kal-   ricux  rivières.  Le  Pays  n  en  a  pas  d  au- 
Mtks.      rres  qui  mérirent  de  l'attention ,  excep- 
té l'Irtiche,  dont  il  n'y  a  même  qu'un 
bras  qui  l'arrofe  (34). 
l'irtiche.       Cette  rivière,  la  plus  confiderable 
de  l'Afie  feptentrionale ,  fort  de  deux 
lacs  à  trente  lieues  l'un  de  l'autre ,  vers 
le  quarante  -  cinquième  degré  quinze 
minutes  de  latitude,  6c  cent  treize  dé- 
grés  de  longitude,  du  côté   occidental 
du  Mont  Altay ,  au  Nord  de  la  Provin- 
ce de  Hami  ou  Khamll ,  en  tirant  vers 
l'EfL  La  plupart  des  rivières  qui  fe  for- 
ment de  ces  deux  lacs  coulent  à  l'Ouefl: , 
mais  celle  qui  coule  au  Nord  eft  nom- 
mée Khar-irt.;che  par  Strahlemberg  -,  &c 
celle  du  Sud,  Khor-irtichc  (3  5). Elles  s'u- 
miTent  à  trente  milles  de  leur  fource  ,  de 
corn oofenr  alors  la  rivière  de  (  3  6)  d'ir- 
tïchz ,  qui ,  après  un  cours  d'environ  cin . 
quante  lieues,  forme  ie  lac  de 6W/^/z5oti 
de  la  NoBUffe  ,  long  de  quarante  milles 
&  large  de  vingt.  En  fortant  de  ce  lac  5 
i'Irtiche  tourne  au  I\To:d  jufqu'a  Uska- 
mzn  ,  premier  Fort  des  Rulîiens  fur  cet- 
te rivière ,  &  far  les  frontières  des  E- 

<-4^  C'eftpeut  ix:t'-yj-  Trtish  ,   &  Pautre ,  Ho-U- 

ftant  k  -  tugra.  fijh. 

(5O  Dans  la  Carte  ce:         (}<5)  On  écrit  aufiï  Irtir , 

Jefuircs  ,    la  première  eir  &  Erchig,  fuivant  la  pro- 

no*nmee  Har*  ou  f.rv:-  inondation  des  Eluihs. 
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s     ov 
MUKS. 


luths  de  ce  côté-là.  Le  refte  de  l'Irtiche  Pays  dl 
appartient  à  la  Sibérie  ,  où  partant  par  -^7™ 
Tobolskoy,  qui  en  eft  la  Capitale,  il  va  fe 
joindre  à  l'Obi,un  peu  au-delîus  de  Sam- 
ara.  Nous  remettons  la  fuite  de  cette 
defcription  à  l'article  qui  regardera  cet- 
te vafte  Province  de  l'Empire  Rullien. 

Strahlemberg  place  auiîi  les  fourceç  J^"0hi»  C1fc 
de  Y  Obi  ou  de  YÎ/bi  9  dans  le  Pays  des 
Eluts.  L'Obi  eft  formé,  comme  l'Irti- 
che ,  par  la  jonction  de  deux  autres  ri- 
vières ,  le  Khatun  5c  le  Bu.  C'eft  de  la 
féconde  qu'il  fort.  Cette  rivière  de  Bu  , 
ou  de  Bi  ,  prend  fon  origine  dans  le 
lac  que  Bentink  nomme  Altan  -  nor  D 
Altun-kurke ,  Altin  8c  Telesko.  Peut- 
être  eft-ce  le  même  qui  fe  trouve  nom- 
mé Kirkir  dans  la  Carte  des  Jefuites, 
Mais  il  paroît  que  les  deux  Cartes  ont 
été  compofées  dans  le  Pays  fur  des  rap- 
ports incertains,  Il  n'y  a  pas  plus  de- 
fond  à  faire  fur  celle  de  Kyrillow  ,  par- 
ce qu'elle  n'eft  qu'une  copie  de  celle 
des  Millionnaires, 

Terroir  ,  Productions  ,  Air  ,  Animaux 
du  Pays  des  Eluths. 

T 

A  Oute  cette  vafte  Région,  étant     Hateanifc- 

iituee  dans  le  plus  beau  climat  du  mon-  ic  Pays   Jes. 
de  ,  eft  d'une  bonté  &  d'une  fertilité  E 
extraordinaires  dans  toutes  fes  parties, 
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"To  ;  des  Mais  ,  quoique  la  plupart  des  grandes 
Eluths  ou  riVieres  jc  L'Afie  en  rirent  leur  lburce , 
MUK5.      elle  manque   a  eau  dans  une  inhnite 
d'endroits ,  parce  que  c'eft  peut-être  la 
plus  haute  terre  du  Globe  \  Cv  cet  in- 
convénient la  rend  inhabitable    dans 
tout  autre  lieu  que  les  bords  de  (es  lacs 
ôc  de  fes  rivières.  Pour  preuve  de  [on 
extrême  hauteur ,  on  nous  raconte  que 
le  Pete  Verbieft  ,  voyageant  dans  le 
Pays  des  Mongols ,  &  fe  trouvant  à  qua- 
tre vingt  lieues  au  Nord  delà  grande 
muraille  ,  vers  la  fource  du  Karga-mu- 
ran  ,  obferva  que  le  terrain  étoit  plus 
haut  de  trois  mille  pas  géométriques 
que  la  côte  maritime  la  plus  proche  de 
Pe-king. 
Combien      Cette  étrange  élévation  fait  que  le 
je  yent  y  eftpayç  je  [a  grande  Tarrarie  paroit  très 

rroid ,  en  co/nparailon  de  ceux  qui  iont 
fous  la  même  latitude.  Quelques  per- 
fonnes  de  foi,  qui  avoient  voyagé  dans 
le  Pays,  alîurerent  l'Auteur  qu'au  mi- 
lieu même  de  l'Eté  le  vent  du  Nord  y 
eft  il  perçant  qu'on  eft  obligé  de  fe  cou- 
vrir foigneufement  la  nuit  pour  n'en 
être  pas  incommodé  ,  &  que  dans  le 
m  >is  d'  \oùt  une  feule  nuit  produit  fou- 
vent  de  la  glace  del'épai'Xeur  d'unécu. 
Verbieft  croit  pouvoir  l'attribuer  au  fal- 
pêtre  ,  dont  la  terre,  dit-il ,  eft  fi  rem- 
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plie  dans  le  Pays  des  Mongols ,  que  dans  Pays  des 
le  premier  endroit  où  l'on  fouille  en  Elut"s  ou 
Eté  ,  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  proton-      Muks. 
deur  ,  on  trouve  des  mottej  de  terre 
tout  à-fait  gelées ,  &  même  des  tas  de 
glaçons. 

C'eft  encore  à  la  hauteur  des  terres     CeIqui  f:'r" 

.    ,   .  me    le: 

qu'il  faut  attribuer  cette  quantité  de  De- ferts  de  ta 
fertsqui  fe  trouvent  dans  la  grande Tar-  gr2ncl;e  Ja^ 
tarie.  Les  Ruiïiens  leur  donnent  le  nom 
de  Step.  Mais  il  ne  font  pas  aulTi  affreux 
que  les  Européens  fe  l'imaginent.  Si 
Ton  excepte  celui  de  Gobi  (57,  ou  de 
Chamo  (38) ,  &  un  petit  nombre  d'au- 
tres qui  font  fort  fabloneux  ,  tous  les 
autres  ont  d'excellens  pâturages  ,  où 
l'herbe  eft  fort  abondante.  Elle  s'élève 
jufqu'à  la  ceinture  -,  de  il  le  Pays  ne  man- 
quoit  pas  d'eau,  elle  croitroit  de  la  hau- 
teur d'un  homme.  Mais  la  fechereiTe  nuit 
bien-  tôt  à  fes  racines  <Sc  la  réduit  à  rien» 
Les  Habitans  ayant  remarqué  que  l'her- 
be feche  étouffe  celle  qui  renaît ,  y  met- 
tent le  feu  à  l'entrée  du  Primtems  ;  &:  la 
flamme  s'étendant  aufîi  loin  qu'elle  trou- 
ve de  la  nourriture, embrafTe  quelquefois 
plus  de  cent  lieues.  La  nouvelle  herbe 
ne  manque  pas  de  croître  enfuite  avec 

(57)   Les  Mongols  Tap-    pellcnr  Cba-tno.  ,  8tK<tn- 
pcllent  Kobi.  \ay  ,   qui  fignific  Mer  de 

(38;  Les  Chinois  l'ap-    fable. 
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:  des  tant  de  rorce ,  qu'en  moins  de  quinze 
• l  r"s  ou  jours  elle  s'élève  de  la  hauteur  d'un  de- 

DES  Kal-     /     ..      .  •  r   •         rr  « 

Muks.     mi-pied  j  ce  qui  rair  allez  connoirre  la 
fertilité  du  Pays  ,  &  qu'il  ne  lui  man- 
que que  de  l'eau  pour  en  faire  les  plus 
fertilité  belles  plaines  du  monde.  Aufli  les  par- 

i  les  au  •  r  c  i       r 

ttes  i;  ties  qui  iont  arroices  par  des  rontaines 

&c  des  rivières  fuffiroient- elles  pour  la 
fubfiftance  d'un  beaucoup  plus  grand 
nombre  d'Habirans  ,  fi  elles  croient 
mieux  cultivées. Mais  il  n'y  a  que  les  Tar- 
tares  Mahometans  qui  cultivent  leurs 
terres  i  encore  ne  labourent-ils  que  ce 
qui  eft  precifement  neceflaire  à  leur  fub- 
hilance.  Les  Kalmuks&:  la  plus  grande 
partie  des  Mongols  n'exercent  pas  l'a- 
griculture. Ils  ne  fubfiftent  que  de  leurs 
troupeaux  ,  <Sc  c'eft  la  raifon  qui  les  em- 
pêche de  fe  fixer  dans  une  même  de- 
meure. Ils  changent  de  camp  a  chaque 
faifon.  Chaque  Horde  ou  chaque  Tribu 
a  Ton  canton  ,  dont  elle  habite  la  par- 
tie méridionale  en  hiver ,  de  celle  du 
EUeeftpref-  jsjorj  en  £t£#  Cependant  ,  malgré  fa 

«lue  fans   ar-  Y  1        ,  5 

bres.  rertilite  ,  la  grande  T arrarie  n  a  point 

un  feul  bois  de  haute  futaye ,  ni  pref- 
que  aucune  autre  efpece  d'arbres  ,  ex- 
cepté dans  quelques  endroits  vers  les 
frontières.  Tout  le  bois  du  Pays  con- 
fifte  dans  quelques  huilions ,  qui  n'ont 
pas  plus  d'une  pique  de  hauteur  de  qui 
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font  mêmes  très  rares  (  39  ).  "pTTTTTT 

On  trouve,  dans  la  Réeion  des  E-Eluths  ™ 

a  •  DES     K  AL- 

luths  j  la  plupart  des  mêmes  animaux      wwRs. 
qui  font  connus  dans  celle  des  Mongols  Ju  p  ™m  j"* 
éc  des  Kalkas.    Les   chèvres  fauvages  Eiwhs. 
font  en   fort  grand  nombre  dans  les  J^Td^m 
montagnes  qui  féparent  la  Sibérie  de  la  far  leur  ref- 
grande  Tartarie.  L'efpece  en  eft  exac-  ^b|jsnceA^ 
rement  femblable  à  celle  des   monta-  kharas. 
gnes  de  Suéde  &  des  Alpes.  Maison  ne 
décideroit  pas  aifément  fi  ces  animaux 
font  ceux  dont  Abulghazi  parle  fous  le 
nom  à'Arkharas  ,  &c  qui  font,  (40)  dit- 
il  ,  de  petits  fentiers  fur  les  montagnes  j 
ou  s'il  entend  une  autre  efpece  de  bêtes 
à  quatre  pieds  ,  qui  fe  nomment  Glou- 
tons ,  &  qui ,  étant  fort  communes  dans 
les  montagnes  &  les  forêts  du  même 
Pays,  y  laiiîent ordinairement  cette  for- 
te de  traces. 

Le  Glouton  eft  un  animal  vorace ,  qui     Glouton  „ 

■>    n  %'*/*•/"  i5        animal  vora- 

n  elt  pas  tout  -  a  -  rait  h  grand  qu  un  ce  &  dan 
loup  ,  &c  qui  eft  particulier  aux  monta-  reux. 
gnes  de  l'Aiie  feptentrionale.  La  natu- 
re lui  a  couvert  le  dos  de  poil  fort  rude 
&  fort  long ,  d'un  beau  brun  foncé.  Il 
y  a  peu  d'animaux  auffi  dangereux.  Il 
grimpe  fur  les  arbres  pour  obferver  fa 

(î9)  Hiftoire  des  Turcs  ,  des   Mongols  ,  &c,  page 
381  &  fuiv. 

(40)   Ibid,  Vol,  I,  page  îô. 
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î'ays  des   proie;  &  fe  précipitant  deftiis  ,  il  s'af- 

.«  ï*  r°U  rache  >  avec  fes  ^ritfes  > au  dos  de  la  bête 
Mvks.  qu  il  faific  ,  &c  commence  à  la  manger 
vive  jufqu'A  ce  que  l'ayanr  fait  tomber 
de  crainte  ôc  de  foibleiTe  il  puifTe  l'a- 
chever à  fon  aife.  Il  ne  faut  pas  moins 
de  trois  chiens  pour  attaquer  ce  terri- 
ble Ennemi,  &  fouvent  ils  reviennent 
fort  maltraités.  Les  Rufliens  cftiment 
beaucoup  fa  peau.  Ils  l'emploient  à  fai- 
re des  manchons  &  des  bordures  de  bon- 
nets (41}. 

7iilesduPays  Dans  toute  l'étendue  de  la  Région 
des  Êluchs  3c  des  Mongols ,  on  ne  trou- 
ve pas  de  Villes ,  comme  dans  le  Tur* 
kejian  ,  le  Kara^m  ,  les  deux  Bukkarus  , 
le  Tangue  ôc  le  Tibet  ,  à  l'exception  de 
quatre  ou  cinq  vers  la  côte  de  l'Océan 
orientale  3c  de  quelques  autres  vers  la 
Chine  ,  qui  ont  été  bâties  par  les  Man- 
cheous  (42)  depuis  qu'ils  font  en  pof- 
fellion  de  cet  Empire  (43  ). 

(41)  Ibid.   Vol.  II,  pa-  Nîeucbeu- 
go  si$  (45)  Hiftoire  des  Turcs , 

(4»)  Bentink  met  mal-  &c.  ubi  fup.  page  }8$. 
à  propos  par  Us  Mongols  de 
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Usages   bhs 
§       VIII.  Eluths     ou 

DES     K\l- 

Mœurs  &  Ufages  des  Eluths. 

CE  t  t  e  Nation  ,  qui  eft  la  plus    i-cnom  de 
,  roi»  rj  Kalmuks    ttt 

nombreuie  &  la  plus  coniidera-  m  lobri^uet. 

ble  des  trois  branches  Mongols ,  n'eft 
guerres  connue  en  Europe  fous  un  au- 
tre nom  que  celui  de  Kalmuks  ou  Kal- 
mouks ,  quoique  ce  ne  ioic  qu'un  fobri- 
quet  quelle  a  reçu  des  Tartanes  Maho- 
njetans ,  en  haine  de  l'idolâtrie  dont 
elle  fait  profeilion.   Les  Ruiîlens  nous 
ont   communiqué  l'ufage  du  nom  de 
Kalmouks ,  comme  ils  l'ont  emprunté 
de  ces  Tartares.    Mais  les  Eluths  re- 
gardent le  nom  de  Kalmuks  comme  un 
affront  ,  &  prétendent    avoir  plus  de 
droit  à  celui  de  Mongols  que  leurs  voi- 
fins ,  qui  en  font  aujourd'hui  en  pof- 
feiîion  ,  quoiqu'ils  ne  foient  defeendus 
que  d'un   refte  de  Mongols  &  de  Tar- 
tares ,  chaffés  de  la  Chine  en  1 368  par 
l'Empereur  Hong- vu  (44). On  n'a  pu  dé- 
couvrir depuis  quel  tems,  nia  quelle 
occafian  ,  l'ufage  du  nom  de  Kalmuks  a 
commencé  parmi  les  Tartares  Maho- 
metans.   Abulghafi   l'emploie  pour  la 
première  fois  en  rapportant  la  mort  de 

<44)  Ibid.  page  37$» 
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ton  des  Timur-fchilk  ,  Khan  des  Usbecks  (4c) , 
K  L.  arrivée  plus  dun  fiecle  après  Usbek- 
ks.  Lz/z  ,  qui  acheva  l'établiilement  du  Ma- 
hométifme  parmi  les  Sujets  des  defcen- 
dar.s  de  Zuzi-khan  (+6), 
Figure  des  Les  Eluths  fonc  d'une  raille  médio- 
cre, mais  bien  prife  3c  rrès  robufte.Ils 
ont  la  tête  forr  groiîe  3c  fort  large  ,  le 
vifage  plat ,  le  teint  olivâtre ,  les  yeux 
roirs  3c  biillans  ,  mais  trop  éloignés 
l'un  de  l'autre  ,  &  peu  ouverts  quoi- 
que très  fendus,  lis  ont  le  nez  plat  & 
prefque  de  niveau  avec  le  relte  du  vifa- 
ge *,  de  forte  qu'on  n'en  diftingue  gue- 
res  que  le  bout ,  qui  eft  auiîi  très  plat  , 
mais  qui  s'ouvre  par  deux  grandes  na- 
rines. Leurs  oreilles  lont  fort  grandes, 
quoique  fans  bords.  Ils  ont  peu  de  bar- 
be ,  mais  leurs  cheveux  fonr  noirs  3c 
aufli  forts  que  le  crin  de  leurs  chevaux. 
Ils  les  rafent  entièrement ,  à  l'exception 
d'une  boucle  au  fommet  de  la  tête  ,  qui 
tombe  fur  leurs  épaules  ,  ôc  qu'ils  laii- 
fent  croître  dans  toute  fa  grandeur  na- 
turelle. Pour  reparer  cette  difformité, 
la  nature  leur  a  donné  une  fort  jolie 
bouche,  alTez  petite  x  avec  des  dents 
a ulli  blanches  que  l'ivoire,  de  beaucoup 
de  proportion  dans  tous  les  membres. 

C4O  Ibid.  Vol.  I  ,  pa-        (46)    IL  page 

ge  aiOt  py  ,  &  fui vaiices. 


FEMMES 
Cirées  du  P.])\i  Halde. 


'^.t-Jlu/in'Xifi. it\-  ^7Av/c-..w  GJh&r,  !/u  'j.Vr  .  ni/, 
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Les  femmes  ont  à-peu-prcs  les  me-  usages  des 
mes  traits  ,  mais  moins  grands.   Llles  El'jt::s,  lJ 
font  la  plupart  dune  caille  agi 
très  bien  prife,  :  Fif re   de 

*  i         1  •  r       1     leurs  femmes. 

Les  hommes  portent  des  chemiies  de     i.cur  babil. 
Kitayka  (±7'.  Les  hautes-chauffes  font  lem^'t.,rd>h,/- 

.    V7       *     ^  •  r  î     ver  et  0  Efé. 

de  la  même  matière  ,    <x  louvent  de 
peau  de  mouton  ,  mais  extraordinaire- 
ment  larges.  Dans  les  Provinces  mérî- 
dionales,  ils  ne  portent  pas  de  chemife 
en  Eté  ,   &  fe  contentent  d'une  efpece 
de  vefte  de  peau  de  mouton  ,  fans  man- 
ches ,  qui  touche  à  leur  peau  a  &  donc 
la  partie  laineufe  eft  en  dehors.    Les 
bords  de  cette  vefte  entrent  dans  leurs 
hautes- chauffes ,  &  leurs  bras  demeu- 
rent nuds  jufqu'aux  épaules.  Mais  dans 
les  Provinces  du  Nord  ,  ils  portent  une 
chemife  par-deffous.  En  hiver  ,  ils  ont 
des  peaux  pins  longues ,  qui  leur  tom- 
bent jufqu'au  mollet  des  jambes  ,  ôc 
dont  la  laine  eft  tournée  en  dedans  pour 
leur  donner  plus  de  chaleur.  Ces  peaux 
font  accompagnées  de  (i  longues  man- 
ches, qu'ils  font  obligés  de  les  retrouf- 
ierlorfqu'ils  vont  au  travail.  Ils  fe  cou- 
vrent la  tête  d'un  petit  bonnet  rond , 
couronné  d'une  touffe  de  foie  ou  de 

(47)  Efpece  de  Calico  ,     Chine.  Il  y  en  a  de  divet^ 
ainfi   nommé    parce  qu'il     (es  couleurs, 
vient  du  Capy  eu  de  1% 
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Bsagis  du  crin  ,  d'un  rouge  éclatant ,  &  bordé  de 
Elotw  oopgaU(  Leurs  bottes  font  d'une  grandeur 
vuks.         exceiiive  <x  les  incommodent  beaucoup 
en  marchant. 

L'habillement  de  leurs  femmes  n'ed 
pas  fort  différent.  En  Eté  ,  c'eft  une 
chemife  de  Kitayka.  Pendant  l'hiver  , 
une  longue  peau  de  mouton  leur  fuffit  3 
avec  un  bonnet  qui  reifemble  à  celui  des 
hommes  (48J. 
Couleur  ai-      Le  rouge  eft  la  couleur  favorite  des 

mee  des  Tar- t->  ""t  n  •  r 

€areît  lartares.  Leurs  Princes,  quoique  rort 

mal  pour  le  refte  de  leur  parure ,  ne 
manquent  jamais  de  porter  une  robbe 
d'écarlate  dans  les  occafionsd  éclat.  Les 
Murfas  feroient  plutôt  fans  chemifes 
que  fans  cette  precieufe  robbe  ,  de  les 
femmes  de  qualité  auroient  fort  mau- 
vaife  opinion  d'elles-mêmes  Ci  cet  or- 
nement leurmanquoit.  Le  plus  vil  Tar- 
tare  arrecte  de  porter  la  couleur  rouge. 
Ce  goût  s'eft  répandu  jufqu'en  Sibérie. 
En  un  mot  on  fait  plus ,  dans  toute  l'A- 
fie  feptentrionale  ,  avec  une  pièce  d'é- 
toffe rouge  ,  qu'avec  le  triple  de  fa  va- 
leur en  argent  (49). 
leurs  trou-     Quoique  le  Pays  des  Kalmuks  foit 

ç-eaus.  fitué  dans  le  plus  beau  climat  du  monde, 

ils  ne  penfent  jamais  à  cultiver  leurs 

(48}  Hiftoire  des  Turcs  ,     page  55^. 
des  Mongols,  &ç.  Vol,  II,         (49  J  Ibid,  page  409. 

terres. 
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terres.  Toute  leur  fubfiftance  eft  tirée Usa«fs  de-, 
de  leurs  troupeaux,  qui  confident  cn*^™!^ 
chevaux  ,  en  chameaux  ,  en  bœufs  ,  en     mou. 
vaches  &  en  moutons.  Les  chevaux  font 
bons  8c  pleins  de  feu.  Leur  taille  eft  à- 
peu-près   celle  des  chevaux  Polonois. 
Les  bœufs   font  plus  gros  que  ceux  de 
l'Ukraine  ,  <Sc  les  plus  grands  dii  mon- 
de  connu.  Les  moutons  font  aufti  très 
gros.  Ils  ont  la  queue  fort  courte  &  com- 
me enfeveli  dans  une  malle  de  graïf- 
fe  qui  pefe  plufieurs  livres  &  qui  leur 
pend  par  derrière.  Leur  laine  eft  longue 
Sc-gro(îiere.  Ils  ont  une  bofTe  fur  le  nez 
comme   les  chameaux  ,  6c  les  oreilles 
pendantes.  Les  chameaux  font  forts  6c 
robuftes  j  mais  ils  ont  deux    5       boÛes 
fur  le  dos. 

Les  Eluths  comme  les  autres  Tarta-  Icrrs  ^ 
res  ,  n  ont  pas  de  nourriture  plus  ordi- 
naire que  la  chair  de  cheval  6c  de  mou- 
ton. Ils  mangent  rarement  celle  de  leurs 
bœufs  Se  de  leurs  veaux  ,  parce  qu'ils  la 
trouvent  beaucoup  moins  bonne  j  de  ja- 
mais ils  ne  touchent  à  celle  de  porc  ni 
à  la  volaille.  Au  lieu  de  lait  de  vache  , 
ils  font  ufage  de  celui  de  leurs  jumens. 
OnaiTura  l'Auteur  qu'il  eft  meilleur  &   Lïqnenr<rf- 

,  T]  r  r  1»  ,      ils  urca:    cU 

plusgras.  Ilsen  rontune  iorte  d  eau  ce  :ak  de   nq 
vie.  Leur  méthode  eft  de  commencer  jonao», 

(jo)    Ce  font  des  dromadaires. 

Tome  XXV.  G 
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usagls  des  par  prendre  aigre  ;  ce  qui  ne  demande 
Elcthj   ooqUC  i  cripace  de  deux  nuits.  Enfuite  le 

DES    K,\L-       *  *J  1  j  >•, 

mcks.  métrant  dans  des  pots  de  terre  ,  qu  us 
bouchent  foigneufement  avec  une  for- 
te  d'entonoir  pour  la  diltillation  ,  ils 
en  tirent  fur  le  feu  une  liqueur  aulli 
claire  &  auffi  bonne  que  l'eau  -  de  -  vie 
de  grain.  Mais  elle  doit  palier  deux  fois 
par  le  feu.  Ils  l'appellent  Arrak  ,  à  l'i- 
mitation des  Indiens  leurs  voifins,  qui 
donnent  ce  nom  à  toutes  leurs  liqueurs 
fortes  (51). 

L'Auteur  obferve  que  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  la  grande  Tattarie 
les  vaches  ne  fe  taillent  pas  traire.  El- 
les nourrillent  à  la  vérité  leurs  veaux*, 
mais  aufli-  tôt  qu'ils  font  fevrés  elles 
ne  foi.  firent  plus  qu'on  touche  à  leurs 
mammelles.  Audi  perdent  -  elles  leur 
lait  après  cette  féparation  -,  de  forte  que 
c'eft  par  une  efpecedeneceflité  que  l'u- 
fage  du  lait  de  jument  s'eft  introduit 
dans  la  Tartarie.  Les  Tartares  l'appel- 
lent Kïtmis. 
raflïondes  En  général ,  ces  Peuples  font  (1  paf- 
Êiuths   r°urfionnés  pour  les  liqueurs  fortes  ,  que 

les     Uoueurs  .*■  ,x  1  r 

fortes.  ceux  qui  peuvent  s  en  procurer  ne  cei- 

fent  pas  d'en  boire  aulli  long-tems  qu'ils 

font  capables  de  fe  foutenir.  Lorsqu'ils 

veulent  fe  réjouir  ,  chacun  apporte  la 

()0  Hiftoire^s  Turcs,  &c.  Vol.  II,  page  556» 
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ptovifion  qu'il  a  recueillie  ,  &  l'on  feusias*  ot> 
met  à  boire  jour  &  nuit  jufqu'à  la  der-  EDLEUST  K*r°.J 
niere  goûte.  Cette  paflion  femble  croî-      u^t. 
tre  à  proportion  qu'on  avance  vers  le 
Nord.  Les  Tartares  n'en  ont  pas  moins 
pour  le  tabac. 

A  l'égard  du  caractère  ,  les  Eluchs  Unrà  - 
font  attachés  aux  principes  naturels  detcremjr:fci- 
l'honnêteté  &  ne  cherchent  point  à  nui- 
re. Quoiqu'extrémement  braves,  ils  ne 
vivent  pas  de  leurs  pillages  comme  les 
Tartares  Mahometans  leurs  voifins ,  a- 
vec  lefquels  ils  font  continuellement  en 
guerre  (51), 

[ls  ont  la  liberté  de  prendre  autant  tle  .  l 
femmes  qu'il  leur  convient,  fans  y  con     enkns. 
prendre  leurs  concubines  qu'ils  choifif- 
ient  entre  leurs  Efclaves.  Les  Tartares 
Mahometans  ont  des  Loix  qui  refVai- 
gnent  le  mariage  à   certains   dégrés  ; 
mais  les  Payens  peuvent  époufer  leurs 
plus  proches  parentes  à  l'exception  feu- 
lement de  leur  mère.  Encore  l'Auteur 
eft  -  il  perfuadé  que  c'eft  l'âge  qui  les 
arre  te  fur  ce  point  plutôt  qu'aucune  Ici. 
Le  mariage  d'un  père  avec  fa  fille  n'en: 
pas  hors  d'ufage  parmi  les  E luths.  D'un 
autre  coté  ils  ceffent  de  coucher  avec 
leurs  femmes  lorfqu'elles  ont  atteint  1  a- 

(5*)  Hiftoire  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c.  Vol.  II , 
page  403. 
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Usages  des  ge  de  quarante  ans.  Ils  les  regardent  a* 
pleusTHk\l0-U  *ors  commc  autant  de  fervantes ,  auf- 
uv*s.      quelles  ils  accordent  lafubn"ftance,pour 
prendre  foin  de  leurs  maifonsS:  des  jeu- 
nes femmes  qui  leur  fuccedent. 

Les  enfansqui  naillenr  des  concubi- 
nes paffent  pour  légitimes.  Ils  ont  la  mê- 
me part  que  les  autres  à  Theritage  ,  avec 
cette  feule  différence,  que  dans  la  fa- 
mille d'un  Khan  ou  d'un  Chef  de  Tri- 
bu, le  fils  aîné  des  femmes  fuccede  avant 
ceux    des  concubines.  Les  enfans  des 
femmes  publiques  font  regardés  avec 
mépris  &  fuccedent  rarement  à  leur  pè- 
re, fur-tout  entre  les  perfonnes  de  di- 
flinction  ,  parce  que  la  vérité  de  leur 
origine  eft  trop  incertaine. 
Lapolyga-      La  polygamie  eft  moins  incommode 
■ue  peu  m-  aux  £|LUns  qU'^  }a  plupart  des  autres 

ccmmodeiiux  7     -       Ti        •  1  1 

l.  itbs.  Peuples  de  1  Aiie.  Ils  tirent  de  grands 
fecours  de  leurs  femmes ,  fans  qu'elles 
leur  coûtent  beaucoup.  Les  vieilles  pren- 
nent foin  du  ménage  &:  du  bétail.  Eu 
un  mot,  elles  font  chargées  de  l'admi- 
niftration  des  familles  ,  tandis  que  les 
maris  ne  penfent  qu'à  boire  &  à  dormir. 
Refpea?des      Rien  n'approche  du  refpecl  que  les 

enfans    pour        r  t       tL  r  j"         o     j 

leur  père.  enrans  de  toutes  lortes  d  âge  &  de  con- 
dition rendent  à  leur  père.  Mais  ils 
n'ont  pas  les  mêmes  égards  pour  leur 
mère  >  a  moins  au  ils  n'v  ioient  obliges 
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par  d'autres  raifonsque  celles  du  fang.  usages  des 
lis  doivent  pleurer  long- tems la  mort  ^^"J   ?u 

u  « .r  r   r        •  r  .des    Kal- 

d  un  père  &  le  reruier  routes  iortes  de  mcks. 
plaifirs  pendant  le  deuil.  L'ufage  obli- 
ge les  rlls  de  renoncer  pendant  plufieurs 
mois  au  commerce  même  de  leurs  fem- 
mes. Ils  ne  doivent  rien  épargner  pour 
donner  de  l'éclat  aux  funérailles  \  Se 
rien  ne  les  difpenfe  d'aller ,  une  fois  cil 
moins  chaque  année  ,  faire  leurs  exer- 
cices de  pièce  au  tombeau  paternel.  Les 
TartaresMahometans  font  moins  exacts 
à  rendre  ces  devoirs  aux  Morts. 

Les  Elues  ont  toujours  s  a  (Té  pour  de     Si  les  Ê- 

1    >  x      •    •  o         r*"  L  '       luth»  au 

grands  Magiciens ,  &  ne  ïont  pas  moins  la  ivii  <v. 

chargés  de  cette  aceufation  par  les  Hi- 
ftoriens  du  Levant  que  par  les  nôtres-. 
Quelques  Européens  ont  attribué  les 
victoires  de  Botu*  en  P^uiTie  ,  en  Polo- 
gne &c  en  Hongrie  ,  à  la  force  de  fes 
fortileges  plutôt  qu'à  la  bravoure  de  fes 
troupes.  Ils  ailurent  que  ce  fut  avec  le 
fecours  de  l'Enfer, qu'ayant  pénétré  dans 
la  Silefie  il  y  délit  l'armée  Chrétienne 
en  1 241. Mais  les  Ecrivains  de  ces  tems- 
là  joignoient  tant  d'ignorance  à  la  fu- 
perdition  de  leur  ficelé  ,  que  leurs  fa- 
bles méritent  peu  d'attention. 

Les  Eluths ,  ni  les  Mongols ,  ni  les 
^îahometans  ,  n'ont  pas  aujourd'hui 
d'inclination  pour  la  magie  ,  quoiqu'ils 

Ciij 
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usages  Btsayent  confervé  l'afage  de  certaines  cé- 
ie?  Kal-  rémonies  fuperftitieufes  qui  n'en  pa- 
mdks.  roilfent  pas  éloignées.  Mais  les  Mon- 
gols de  i'Eft ,  les  Tangutiens  &  généra- 
lement tous  les  Payens  de  la  Sibérie  s'at- 
tribuent des  connoifTances  extraordi- 
naires dans  cet  art  ,  parce  qu'ils  trou- 
vent un  grand  nombre  d'infenfés  qu'ils 
trompent  facilement  (53). 

Habitations  &  Bdtimens  des  E luths. 
Forme  ('es  ^-^ 

huttes  dansiez  'Est  dans  des  huttes  ou  des  ten- 
kttbs.  "  tes  que  les  Eluths  font  leur  habita- 
tion. Tous  les  Tartares  Se  même  les  Si- 
bériens obfervent  la  même  forme  dans 
leurs  édifices.  Les  tentes  des  Eluths  Se 
des  Mongols  font  rondes,  Se  foutenues 
par  de  grands  pieux  d'un  bois  léger  , 
joints  avec  des  courroies  de  cuir  pour 
être  plantés  ou  remués  plus  facilement. 
Ils  les  couvrent  d'un  feutre  épais ,  qui 
les  deffend  contre  le  froid  &  le  mauvais 
tems.  Au  milieu  du  toit  ils  laiiïentune 
ouverture  ,  qui  fert  tout  à  la  fois  de  fe- 
nêtre Se  de  cheminée.  Le  foyer  eft  direc- 
tement au-deiTous  ,  Se  les  lits  autour  de 
-mens  ja  |lutte<  Les  Murfas  &  les  autres  per- 

fonnes  de  diftindtion  fe  bâriflent  des 
logemens  plus  fpacieux  Se  plus  commo- 

(53)  Hiftoire  des  Turcs,  des  Mongols  ,  &c.  p.  414, 
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des.  Ils  ont  auffi  ,  pour  l'Eté  ,  de  gran-  usages  bes 
des  tentes  de  Knayka  ;  &  pour  Thy  ver,  E^HSK^V 
des  fourreaux  de  planches ,  revêtus  de      Mute. 
feutres ,  qui  peuvent  être  drelTés  ou  ab- 
battus  en  moins  d'une  heure. 

Le  petit  nombre  d'habitations  fixes 
qui  fe  trouvent  dans  le  Pays  des  Eluths , 
ell  bâti  comme  les  huttes ,  à  l'exception 
du  toit ,  qui  a  la  forme  d'un  dôme.  On 
n'y  voit  d'ailleurs  ni  chambres ,  ni  fe- 
nêtres ,  ni  greniers.  Tout  Pédihce  eft 
compofé  d'une  feule  pièce,  d'environ 
douze  pieds  de  hauteur.   Ces  maifons  J-o2c;nc:' 
iont  moins  grandes  &  moins  corrimo-  cheous. 
des  que  celles  des  Macheous  ,  qui  don- 
nent une  forme  quarrée  à   leurs  bâti- 
mens.  La  hauteur  des  murs  e(l  d'envi- 
ron dix  pieds.  Le  toit  ne  refTemble  pas 
mai  à  ceux  des  Villages  d'Allemagne. 
On  ménage   dans  certains   endroits  , 
de  grandes  fenêtres ,  où  l'on  met  ,  au 
lieu  de  vitres ,  du  papier  fort  mince  à 
la  manière  des  Chinois.   On  confinât 
aulîi  des  lieux  pour  dormir  ,  hauts  de 
deux  pieds ,  fur  quatre  de  largeur ,  qui 
tournent  autour  de  la  maifon.  Ils  fer-  ,- c 

iingulieres. 

vent  en  même  tems  de  cheminées  -,  car 
on  a  inventé  une  nouvelle  manière  de 
faire  le  feu  en  dehors  ou  à  côté  de  la 
porte-,  8c  la  fumée  circulant  par  cette 
efpece  de  canal ,  ne  trouve  de  paflàgè 

C  iiij 
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usages  des  que  de  l'autre  côté  ;  ce  qui  porte  dans 
\L£UsTkS.sl°-U  *es  dortoirs  une  chaleur  modérée,  qui 
mvks,      e(l  fort  commode  en  hyver.  Toutes  les 
habitations,  foir  fixes  ou  mobiles  ,  ont 
leur  porte  au  Sud  ,  pour  les  garantir  des 
vents  du  Nord  ,  dont  le  fouffle  eft  per- 
çant dans  toute  la  grande  Tartarie. 
Chariots      Les  habitations  mobiles  fe  tranfpor- 

kmniMrt^11^  ^Lir  ^es  cnariors ,  qui  ont  deux  fle- 
ée  leurs  bat-  ches  ,  mais  moins  cpailles  &  moins  loiv 
gues  qu'en  Allemagne.  Elles  font  corn- 
pofées  d'un  bois  léger  8c  fort  pliant ,  ôc 
jointes  à  l'ellieu  par  un  de  leurs  bouts. 
On  les  place  entre  le  corps  du  cha- 
riot &  la  roue ,  en  liant  une  corde  à  un 
demi-  pied  de  diftance  de  l'extrémité 
des  flèches.  Cette  corde  entre  au  bout  de 
l'ellieu  ,  qui  palTe  par  le  moyeu  de  la 
roue  *,  de  forte  que  la  roue ,  qui  eft  affez 
petite  ,  joue  des  deux  côtés  du  chariot 
entre  la  flèche  &:  la  corde.  Le  cheval 
marche  entre  les  deux  flèches.  Sur  fon 
dos  palTe  un  autre  branche  ,  d'un  bois 
extrêmement  pliable,  en  forme  de  de- 
mi-cercle, qui  eft  attaché  des  deux  côtés 
au  harnois ,  comme  les  flèches  le  font 
à  fes  deux  bouts.  Les  Tartares  préten- 
dent que  dans  cette  fîtuation  le  cheval 
eft  plus  à  fon  aife.  En  effet  ,  quoique 
leurs  chevaux  ne  paroiflent  pas  des  plus 
robuftes  a  un  feul  fufÏÏt  pour  traîner  l'ef» 
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pace  de  cent  lieues  un  Chariot  bienusAors  des 
chargé.  Mais  il  faut  obferver  aufii  queELUTHS   *u 

O  r  f  DLS  KAL- 

ces  machines  ne  iont  pas  rort  grandes.  Muks. 
Si  l'on  veut  y  mettre  plufîeurs  chevaux, 
on  les  place  devant  le  premier ,  ou  bien 
on  les  attache  au  dernier  effieu.  Cette 
forte  de  voiture  eft  en  ufage  parmi  les 
Rulîiens  &  les  Cofaques. 

Un  Médecin  envoyé  par  le  Czar ,  en  ,  Monument 

,  /  •     \          1  •         r         r  vlccouverc 

1711  ,  pour  découvrir  les  diverles  el-  ims  ,!n  ne- 
peces  de  végétaux  qui  croifTent  dans  lafercde 

c"\_  1    c  ■>  \  r\C  te  ïaruric- 

oibene  ,  étant  arrive  avec  quelques  Or- 
ficiers  Suédois ,  prifonniers ,  vers  la  ri- 
vière de  Tzulim  ou  Chulim  ,  à  l'Hit  de 
la  Ville  de  Krafneyar ,  trouva  prefqu'au 
centre  du  grand  Sup  ,  ou  du  Defert , 
une  pyramide  de  pierre  blanche,  haute 
d'environ  feize  pieds  ,  environnée  de 
quelques  centaines  d  autres  petites  ai- 
guilles de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hau- 
teur. D'un  côté  de  la  grande  aiguille 
ou  de  la  pyramide,  il  vit  une  Inscrip- 
tion.* Les  petites  ofFroient  aufîî  plu- 
fîeurs caractères ,  à  demi  effacés  par  le 
tems.  A  juger  qqs  earac'fceres  par  les  ref- 
tes  qu'il  eut  la  curioiité  ae  copier  ,  ils 
n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  qui  font 
aujourd'hui  en  ufage  dans  les  partie» 
feptentrionales  de  l'Afie.  D'ailleurs ,  les 
ouvrages  de  cette  nature  s'accordent  fi 
peu  avec  le  génie  des  Tartares ,  qu'on 

Cv 
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u>aces  des  a  peine  à  fe  perfuader  que  ce  monu- 

^z™kai°-U  mem  vienne  plus  de  leurs  ancêtres  que 

Moks.      de  la  génération  préfente  ;  fur -tout  fi 

Ton  confidere  que  dans  l'efpace  déplus 

de  cent  lieues  a-1'entour,  il  ne  fe  trouve 

aucune  carrière  d  où  les  pierres  puilTenc 

avoir  été  tirées,  de  qu'elles  ne  peuvent 

y  avoir  été  apportées  que  par  la  rivière 

de  Jcjiifea. 

frleaTde-      H  ne  paroît  pas  aifé   au  Tradu&eur 

couverte.       Anglois  de  deviner  à  quelle  occaiion  de 

par  qui  ces  pyramides  ontétéconftrui- 

Eiieeflcom- teSi  Cependant  comme  on  lit  dans  le 

parée  a  celle  r  ,* 

dePaulLucas  iecond  Voyage  de  raid  Lucas  (54)  la 
i>Aiie  defeription  d'un  nombre  furprenant  de 
pyramides ,  qui  le  trouvent  a  deux  jour- 
nées de  Céfarée  dans  l'Aile  mineure^ 
de  que  ce  Voyageur  ne  fait  pas  monter  à 
moins  de  vingt  mille  ,  le  Traducteur 
eft  porté  à  croire  que  ces  deux  monu- 
mens  font  l'ouvrage  du  même  Peuple  ? 
de  s'imagine  qu'ils  peuvent  être  attri- 
bués aux  Tartares  (55)  ,  foit  comme 
des  trophées  de  leurs  victoires  ,  foie 
cornue  des  marques  de  l'étendue  de 
leurs  conquêtes,  ou  plutôt  comme  des 
monuxnens  élevés  fur  les  tombeaux  de 
leurs  Morts.  Ce  qui  l'attache  le  p'us  a 

(54)    Voyaze  dans   la  direm  dansT^fie  mineu- 

Grece  &  l'Aile  mineure  ,  re  peu  après  Juiphiz-khaa 

nage  126.  &  fous   Timnrbe\  on  Ta.- 

"(Si)  Ceux  nui  fe  repan-  me^ac, 


jnlneure, 
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cette  opinion  ,  c:eii  que  dans  la  partie  u>agcs  d*s 
fbperieure  des  pyramides  ,   qui   font  EBLEUST^A^° 

creufes ,  avec  des  chambres  ,  des  p  .  ks. 

des  efcaliers  &  des  fenêtres  ,  on  trouve 
un  corps  enfeveli.  Le  Traducteur  conte  i- 
fe  néanmoins  qu'on  ne  peut  aiTurer  posi- 
tivement que  Tarchirechue  de  cqs  deux 
forces  de  pyramides  foit  la  même,  parce 
que  la  defcripnon  n'en  eft  pas  exacte 
dans  ces  deux  Voyageurs.  Bentink  n'ob  • 
fèrve  pas  h"  les  aiguilles  Sibériennes 
font  rondes  ou  quarrées ,  creufes  ou  (o- 
lides  j  &  Paul  Lucas  ne  nous  a  pas  don- 
né les  dimenlions  de  celles  qu'il  vit  dans 
la  Natolie  ,  parce  que  la  crainte  des 
voleurs  lui  fit  perdre  le  deiTem  d'exa- 
miner une  Lnfcription  que  fes  recher- 
ches lui  avoient  fait  découvrir  fur  un 
de  ces  monumens. 

Dans  le  même  Pays  >  entre  la  rivière    viiie  vr* 
de  Jaik  &  celle  de  Sir,  dont  les  bords  te'pari&Ruf 
font  habités  par  les  Kaîmuks  ,  &  vers  Gens, 
le  canton  de  Kafachia- orda3  les  Raf-- 
Gens  ont  déco  ivert  5  depuis  ($.6)  douze 
ans  >  une  Ville  entièrement  défe^te  3 
au  milieu  d'une  vafte  étendue  de  fables, 
à.  onze  journées  Sud  -  Oueir  (  57  )   de- 

(ç6)  Ce  doit  avoir  été  Sud  Eft-,    fuivant  la- Carte 

en  1714  >  en  comptant  de-  de  Strahle:nberg  ,  qui  pla- 

puis  la  publication  de  1  Hi-  ce  cette  Vide  dans  le  voi- 

{Voire  généalogique  d;.-srac-  finage  de  Sepgpelai  &  dyA- 

îarrs,  quioanu  en  17*6.  blj.\zt  ,    tous   deux  fur  le 

(57)  Ce  devrait  êtie  au  bord  de  LUiriche, 
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usa&es  des  l'a  mis  ha  s  &  huit  à  l'Oueft  de  (  5  8)  S'im- 
*™™\.™pclas.    Un   Officier  qui  avoir  fait  ce 
Mtks.  voyage  ,   racontoit  a  Bentmk  que  la 

circonférence  de  cerre  Ville  eit  d'envi- 
ron une  demi  -  lieue  -,  que  fes  murs  font 
épais  de  cinq  pieds  &z  haurs  de  feize, 
que  les  fondemens  fonr  de  pierre  de 
raille ,  &  le  relie  de  brique  ,  flanqué  de 
tours  en  divers  endroirs  j  que  les  mai- 
fons  font  routes  bâties  de  briques  cui- 
tes au  foleil ,  &:  les  poutres  latérales  de 
bois ,  a  la  manière  de  Pologne  ;  que  les 
plus  distinguées  ont  des  chambres;  qu'on 
y  voit  aiuîi  de  grands  édifices  de  brique 
ornés  chacun  d'une  Tour ,  qui  ont  vrai- 
semblablement fervi  de  Temples-,  en- 
fin ,  que  ces  édifices  font  en  fort  bon 
état ,  fans  qu'ils  paroilTent  avoir  fouf- 
fert  la  moindre  altération. 
'  rme  &  Les  Rufiiens  trouvèrent  dans  plufieurs 
mailons  ,  un  grand  nombre  décrits 
en  roiies ,  Se  Bentink  en  vit  de  deux 
fortes  :  l'une  ,  en  encre  de  la  Chine, 
fur  du  papier  de  foie  ,  blanc  &  épais. 
Les  feuilles  étoient  longues  d'environ 
deux  pieds  &  larges  de  neuf  pouces  > 
écrites  des  deux  côtés ,  &  les  lignes  ti- 
rées entravers,  de  droite  à  gauche  (59). 

(58)  Autrement  Soupe-    rivière  d'frtiche. 
lut  eu   Seilemtelat ,  Eta-         (59)  C'eft  -  à  -  dire  ,  de 
bliiitir:;nt  Ru&eo  &11   U    saut  en  Us,  enluppofact 
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L'efpace  de  récriture  éroic  terminé  par  usages  dls 

deux  lignes  noires ,  qui  laiiToienc  une  Eluth^  ou 

j     j  t  a  BES  Kal" 

marge  de  deux  pouces.  Les  caractères      Mv.-ks, 

reiTembloienr  à  ceux  de  Turquie. 

La  féconde  forte  étoit  écrite  fur  de 
beau  papier  bleu  de  foie,  en  or  &c  en 
argent,  c'e(t-à-dire ,  en  caractères  mê- 
lés. Quelques  pages  éroient  entourées 
d'une  ligne  &c  n'étoient  qu'en  caractè- 
res d'or.  D'autres  entières  éroient  en  ca- 
ractères d'argenr.  Les  feuilles  avoiene 
environ  vingt  pouces  de  long  &  dix  de 
hauteur.  Les  lignes  étoienr  écrites  de 
droite  à  gauche  ,  fur  la  longueur  du  pa- 
pier. L'efpace  de  l'écrirure  éroi:  termi- 
né par  deux  lignes  d'or  &  d'argent  y 
qui  laifloient  comme  à  l'antre  une  mar- 
ge de  deux  pouces  ;  mais  celle  qui  faifoit 
d'un  coté  le  fommet  de  la  page  faifoit 
le  fond  de  l'autre.  Les  caractères  éroient 
fort  beaux&femblablesà  l'hébreu.  En- 
tre les  quarrés ,  ou  les  lignes  qui  bor- 
doient  les  pages,  il  y  avoir  une  couche 
de  vernis  pour  la  confervarion  des  ca- 
ractères. 

Ces  feuilles  avant  été  communiquées     Aut^! d^ 

,  .      J  i  couvertes, 

par  le  Cz?r  Pierre  aux  Sçavans  de  l'Eu- 
rope qui  entendaient  le  mieux  les  lan- 
gues orientales ,  on  découvrit  à  la  hn 

que  les  feuilles  croient  en  long  devant  les  Jfeiw  da 

kvkur. 
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CsAGEf  des  que  la  première  forte  étoit  en  Langue 
blSTk1l-U  M°ngol  9  &  la  féconde  en  langue  du 

Muks,  Tangue.  Toutes  deux  contenoient  des 
matières  de  dévotion  :  ce  qui  moutre  , 
fuivant  l'Auteur ,  que  les  Habitans  de 
la  Ville  étaient  des  Kalmuks  ou  des 
Eluths  ,  de  de  la  Religion  du  Dalay- 
Lama.  Ils  avoient  probablement  aban- 
donné cette  habitation  depuis  quarante 
ou  cinquante  ans ,  à  l'occafion  de  leurs 
guerres  contre  les  Mongols  ',  car  fans 
uneraifon  de  cette  nature  ils  n 'auraient 
pas  laiifé  derrière  eux  leurs  faints  écrits. 
Depuis  ce  tems  -  là  ,  on  a  découvert- 
deux  autres  Villes  qui  ont  été  abandon- 
nées de  même  (60). 

ftotreplus  La  découverte  qui  fe  fit  en  172 1. 
n'eft  pas  fort  différente  (61).  Il  paraît 
que  Tufage  du  Gouverneur  de  Siberie- 
étoit  d'envoyer  quelques  gens  de  To- 
bolskoy  ,  dans  cette  partie  de  la  Tar- 
tarie  qui  appartenoit  aux  Ennemis  de 
la  Ruiîie  ,  pour  faire  chercher  les  rui- 
nes 8c  les  anciens  tombeaux.  Il  s'y  pre- 
noit  fort  fecretement  ôc  pendant  la  nuit, 
dans  la  crainte  d'allarmer  les  Habitans. 
Ses  EmilTaires  découvrirent ,  danstoiv* 

(£o)  Hifbiredes Turcs,  J75.   Juillet  1721  ;  &  les 

Àes  Mongols ,  &c  p.  556,  Nouvelles  Littéraire  de  Le* 

&c.  ipfik  ,  29  Juin  de  la  mê- 

(61  )  Voyez  les  A  fies  des  meannée ,  p.  41  <fe 
Sgavaas  ,  Vol,  XLVI ,  p. 
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tes  les  tombes ,  certaines  images  d'or,  usages  de? 
d'argent   &  de  cuivre.    Enfuite  ,   s'é-  £^TH    ?» 
tant  avancés  l'efpace   d'environ    cent  D  MU^r 
vingt  milles  d'Allemagne  vers  la  mer 
Cafpienne ,  ils  trouvent  les  ruines  de 
plusieurs  édifices  magnifiques  ,    entre 
lefqueis  étoient  des  chambres  fouterrai- 
nes  ,  qui  étoient  pavées  &  murées  de 
pierres  fort  luifantes.  Ils  y  apperçurent 
de  coté  &  d'autre  ,  des  armoires  d'ébe- 
ne,  qui  contenoient,  au  lieu  de  thréfors, 
des  livres  8c  des  écrits.    N'ayant  rien 
découvert  de  plus  ils  fe  contentèrent 
d'emporter  feulement   cinq   feuilles  9 
dont  on  publia  celle  qui  s'étoit  le  mieux 
confervée(62).Elleavoit  de  long  vingt 
ftpt  pouces  &  un  quart ,  fur  fept  8c  trois 
quarts  de  largeur.  Le  papier  étoit  ver- 
nilTé  ,  auiîi  épais  que  du  parchemin  , 
&  couleur  de  cendre.  En  le  déchirant  „ 
il  paroiiroit   de  laine  ou  de  foie.  Les 
gtandes  marges  tire ient  fur  le  brun.  Le 
centre ,  ou  la  partie  écrite  ,  tiroir  fur 
le  noir.  Les  lettres  étoient  d'un  blanc 
luifant  8c  très  bien  formées.  D'autres 
feuilles  étoient  de  couleur  bleu-ce!ette3 
mais  noirâtres  dans  les  parties  écrites  5 
pour  donner  plus  de   luftre  à  la  blan- 
cheur des  cara&eres  (6$).. 

(6i)  Ades  flesS<;avans,     demie   des    Infcriprions  p 
*U  fup.  Vol,  III  j  p-  7% 

(*|)  Hiôoirc  de  rAw 
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Ùsagis  Dr  s      Les  Sçavans  de  l'Europe  trouvèrent 
Elimhs  oule  fu;el  ^'un  crrand  embarras  dans  ces 

DES  X\L-  '     .  , O    # 

Mcks.     mylteneux    écrits.   On    nous    apprend 
Embarrasqn'ils  (64)  parurent  impénétrables  dans 

des  sçavans  toute  la  Rulîie  &  dans  les  Pays  du  Nord. 

de  l'Europe.  GodcfroiRubUnan  s'imagina  que  c'étoic 
des  écrits  magiques ,  trouvés  à  Cyro- 
polis.  De  -  la  -  Cro^e  fe  perfuada  avec 
auiîi  peu  de  fondement  qu'ils  pouvoient 
contenir  quelques  anciens  monumens 
de  la  Religion  Chrétienne,  parce  qu'a- 
vant Jenghiz-khan  ,  le  Prête- Jean  re- 
gnoit  peut-être  dans  ces  (65)  Régions. 
Cependant  5  à  l'aide  d'un  alphabet  qu'il 
a  donné  ,  tout  le  monde  ,  dit-il  *  peut 
lire  ces  caractères  énigmatiques ,  com- 
me il  les  lut  lui-  même  à  Mr  le  Comte 
de  Golofkin. 
Ce  qu'on      On  trouve  la  relation  de  tout  ce  qui 

trouve     dans„  \  /      •        t         i>tt*/i  i 

ire  deaPPartlent  a  ces  écrits  dans  l  Hiltoire  de 

l'Acaderme    l'Académie  des  Infcriptions  de  Paris, 

rions.  pour  1  année  1725.  Les  remues  etoient 

compofées  d'une  efpece  de  coton  d'é- 

corce  d'arbre ,  revêtu  d'une  double  cou- 

(C4)  Actes  des  Sçavans  ,  r.tits  »  étoit  une  fiction  r 

p.  576.  ou  rfétoit qu'un  Trétrc  de 

(6ç)  Hiftoire  de  PAca-  la  Religion  de  Fo  ;  car, 

demie  des    Infcriptions    ,  ni  les  Turcs  ,  ni  les  Per- 

Vol.   III,  p,   4'}.  De-la-  fans,  ni  les  Chinois ,  ne 

Cr^ze  auroit  pu    trouver  ,  di  ent   rien    du   facerdoce 

avec  un  peu  de  recherche  ,  prétendu  de   cet   Ung  ou 

que  ce  Prête- Jean, pris  pour  ^Ang, 
Vr.  ,  Khan  des  Tartarcsiy--i- 
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che  de  vernis  de  deux  couleurs.  Les  ca-  Usages  vis 
racleres  éroient  blancs  fur  un  fond  noir.  Elut"s  gu 

rr  1  T*  DES  A AL  • 

Les  Habitans  aliurerent  les  Ruiiiens  muss. 
qu'ils  n'en  avoient  aucune  connoilFan- 
ce.  En  1722  ,  le  Czar  Pierre  en  envoya 
une  feuille  à  l'Abbé  Bignon.  A  peine 
Meilleurs  Frerer  &  Fourmont  eurent-ils 
jercé  les  yeux  defFus  qu'ils  y  reconnurent 
le  langage  &  les  caractères  du  Tibet. 
Il  trouvèrent  que  c'étoit  un  morceau  de 
harangue  funèbre,  plein  de  répétitions. 
Le  fond  du  fujet  eft  une  morale  aiFez 
bien  tournée  fur  la  vie  future ,  avec  di- 
verfes  preuves  métaphyiîques  de  l'im- 
mortalité de  Famé  (66). 

Tombeaux  ,  Commerce  ,  Cycle  9  Langage 
&  Religion  des  Eluths. 

X-jA  grande  Tartane  offre  en  plufîeurs 
endroits  ,  vers  les  frontières  de  la  Sibe- 
ries  ,  de  petites  montagnes  fur  lefquel-     $que!ietej 
les  on  trouve  des  fquellettes  humains ,  ^ui  fer  trOM~ 

,      j,        p-      .  ,         ,       vent    fur   les 

accompagnes  d  os  de  chevaux,  de  plu-  montagnes  a- 
fieurs  petits  vafes ,  &  de  joyaux  d'or  cv  v,ccr  divcrffp 

,,  r  r        ..  J    i.  chofes      prç- 

d  argent.  Les  lqueuetes  de  remmes  ontcieui£s. 
des  bagues  d'or  aux  doigts.  Comme  ces 
monumens  ne  s'accordent  point  avec  la 
fituation  préfente  des  Habitans  ,  Ben- 

{66)  Hiftoire  de  l'Académie  des  Iafcriptions  »  Vol» 
UI,  p.  6,  &  fuiv, 


66     Histoire    générale 

-s  dls  tink  les  prend  pour  les  tombeaux  deir 
xu  \n^XL°_u  Mongols  ,   qui  accompagnèrent  Jcn- 
muLs.      ghi{-  khan  dans  les  Provinces  méridio- 
nales de  l'Ahe ,  &  de  leurs  premiers  dc(- 
cendans.  Ces  conquérans,  ayant  enlevé 
toutes  les  richelîes  de  la  Perfe  ,  du  Ka- 
rafin ,  de  la  grande  &  de  la  petite  Buk- 
karie  ,  du  Tangut ,  d'une  partie  des  In- 
des ,  &c  du  Nord  de  la  Chine ,  les  trans- 
portèrent dans  leurs  Deferts ,    où   ils 
enterrèrent  avec  leurs  morts  les  vafes 
d'or  6c  d'argent ,  aulii  long-tems  qu'ils 
en  eurent  de  refte  (07).  C'étoit  un  de 
leurs  anciens  ufages ,  qui  fe  confervc 
encore  parmi  la  plupart    des  Tanares 
Payens.  Ils  n'enterrent  point  de  mort 
fans  mettre  dans  le  même  tombeau  fou 
meilleur  cheval ,  &c  les  meubles  dont 
ils  fuppofent  qu'il  aura  befoin  dans  l'au> 
tre  monde. 
Ermeprifes      Les  Prifonniers  Suédois  &  Ruffiens, 
pourpiiierces qui  fe  trouvent  en  Sibérie,  vont  en 
~*~'u^'      erand  nombre  dans  les  terres  des  Eluths 
pour  y  chercher  ces  tombeaux.   Com- 
me ils  font  obligés  de  pénétrer  fort  loin 
dans  le  Pays  ,  les  Habitans ,   offenfés 
de  leur  hardie^ ,  en  ont  quelquefois 

(67}  La  cefTîon  de  la  Per-  tous  les  pafTaçes   par  lef- 

fc  à   Hulaku  ,  &  la  revol-  quels  les  richedes  de   cjs 

te  des  Indes  &de  la  Chi-  contrées  paflbienc  en  Tar- 

De  ,  qui  arriva  moins  de  tarie. 
4sus  fiecles  après ,  ferma 
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tué  des  troupes  entières.  AuiTi  ces  expé-  usagis  du 
dirions  font-elles  deffendues  fous  de  ri-  ELarHJK^ 
goureufes  peines.  La  conduite  des  E-      Muks, 
luths ,  qui  font  d'un  naturel  fi  paiiible  , 
femble  marquer  qu'ils  regardent   ces 
monumens    comme  les   tombeaux  de 
leurs  ancêtres  ,  pour   lefquels  on  fçaic 
que  les  Tartares  Payens  ont  une  véné- 
ration extraordinaire  (68), 

Les  Eluths ,  comme  les  autres  nations    Raîfons  qui 
de  laTartarie  ,  connoilfent  peu  le  corn-  emPechem  [« 

t  r  •         1       'i  commerce  eo 

merce.  Ils  fe  bornent  à  faire  des  echan-  Tartarie. 
ç^es  de  leurs  beftiaux  avec  les  Rufiiens  , 
les  Bukkariens  &c  leurs  autres  voifïns , 
pour  les  commodités  qui  leur  man- 
quent. Il  ne  paroît  pas  poiTlble  que  le 
commerce  devienne  jamais  florilfant 
parmi  eux ,  comme  il  l'étoit  du  rems  de 
Jenghi^-khan  ,  leur  unique  Souverain  , 
auiii  long-rems  que  cette  vafte  Région 
fera  divifée  entre  plufieurs  Princes  , 
dont  les  uns  s'oppoferont  toujours  aux 
projets  des  autres.  Les  Tartares  Maho- 
metans ,  qui  méprifent  le  trafic  ,  parce 
qu'ils  ne  connoilfent  pas  d'autre  gloi- 
re que  la  nobleffe  de  leur  (69)  extrac- 
tion ,  cherchent  à  piller  les  Marchands 

(68)  Hiftoire  des  Turcs  ,  merçoient  Toits  le  règne  de 

des  Mongols  ,  &c.  Vol.  II,  J',nghiz-kham  ,  quiencou» 

p.  t<;6  ,  &  fuiv.  rag  oit  le  Commerce  dans 

(6y)  Les  Mongols  ,  dont  l'es  Etats. 
ils  font  défendus  corn- 
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Usages  des  qui  tombent  entre  leurs  mains ,  ou  mec- 

E0tusT "a^ *ent  *ear  ranÇon  ^  G  nauc  Pnx  i  qu'on 
■     .î.     ne  voit  d'emprefTementàperfonne  pour 
traverfer  leur  pays  ni  même  pour  s'ap- 
procher de  leurs  frontières.  C'eft  du 
moins  ce  qui  retient  les  Marchands  du 
côté  de  l'Oued  ;  car  du  côté  de  la  Si- 
bérie ,    de  la  Chine  de  des    Indes  on 
peut  voyager  en  Tartarie  avec  beau- 
coup de  liberté  ,  parce  que  lesEluths  ôc 
les  Mongols  entretiennent  un  commer- 
ce  tranquille  avec  leurs  voifins ,  lorfque 
d'autres  intérêts  ne  les  mettent  point  en 
guerre. 
Êfctaves  des      L'innocence  qui  règne  parmi  les  Tar- 
tares  payens ,  les  rend  moins   avides 
que  les  Mahometans  a  fe  procurer  des 
Efclaves.  Comme  ils  n'ont  befoin  d'ail- 
leurs que  de  leur  propre  familles  pour 
la  garde  de  leurs  troupeaux  ,  qui  com- 
pofent  toutes  leurs  richefles  &  le  fond 
de  leur  fubfiftance  ,  ils  n'aiment  point 
à  fe  charger  de  bouches  inutiles.  De-là 
vient  qu'on  ne  voit  des  Efclaves ,  par- 
mi eux,  qu'au  Khan  &  au  Taikis.  Lorf- 
que ces  Princes  font  des  prifonniers  à 
la  guerre ,  ils  diftribuent  entre  leurs  Su- 
jets ceux  qu'ils  ne  retiennent  point  à 
leurfervîce  ,  pour  augmenter  tout  -  à- 
la-fois  leur  Nation  &  leur  revenu.  Au 
contraire  les  Mahometans  Tartares  fone 
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{cuvent  la  guerre  à  leurs  voifins  dansLr\.AGE,.  DFj 
l'unique  vue  d'amaiTer  des  Efclaves,  &  Eluths  09 
de  vendre  ceux  donc  ils  ne  font  pas  d'il-  D ^«k/.* 
fage.  Cette  avidité  prévaut  tellement 
dans  la  Nation  des  Circaiîiens  de  des 
Tartares  du  Dagheftan  &  de  Nogay  , 
que ,  faute  d'autres  Efclaves ,  ils  ven- 
dent jufqu'à  leurs  enfans ,  fur-  tout  leurs 
filles  ,  lorfqu'el'es  ont  quelque  beauté  > 
5c  même  leurs  femmes ,  au  moindre  fu- 
jet  de  mécontentement.  En  un  mot ,  le 
commerce  des  Efclaves  faifant  toute 
leur  opulence  ,  ils  n'épargnent  ni  leurs 
ennemis  ni  leurs  amis ,  lorfqu'ils  trou- 
vent l'occafion  de  s'en  défaire  par  cette 
voie  (70). 

La  plus  grande  partie  des  Tartares  Leurs  chaif^j 
vit  de  la  chair  de  fes  troupeaux  ,  ou  de 
celle  des  animaux  qu'ils  tuent  dans  leurs 
montagnes.  Les  Hordes  payennes  em- 
ploient à  la  chalTe  des  hommes  au  lieu 
de  chiens ,  de  la  manière  qu'on  l'a  dé- 
jà rapporté.  Ils  font  fecher  au  Soleil  la 
chair  des  bêtes  fauvages  ,  parce  qu'ils 
croient  cette  méthode  plus  propre  à  la 
conferver  (71). 

Les  Eluths  de  tous  les  Mongols  ont     Cycle  pat 

Cl  -i  n  I*  o-        '  lequel  ils   di= 

ycle  qui  leur  elr  particulier ,  de  qui  vlfentranCcc 

confifte  en  douze  mois  lunaires  ,  dont 

(70)  Hiftoire  des  Turcs ,         (71)  Ibid,  j.age  40 1,  & 
ies  Mongols ,  &c.  Vol  ,11,     fuivartfes. 
page  41  i. 
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Usvges  des  l'Auteur  nous  donne  les  noms  dans  cet 

EDTL™  ordre-  l0  :  *<"**>  ou  la  founs.  i«  : 
Muks.  Ont ,  ou  le  bœuf.  3  "  :  Pars ,  le  léopard. 
4°  :  Titshkan  ,  le  lièvre.  5  °  :  Zz/i  le  cro- 
codile. 6Q:  Yibin9\ç.  ferpent.  70:  Yuned, 
le  cheval.  8°  :  Km  (71),  le  mouron. 
y0  :  Pichan y  le  linge.  io°  :  Dakuk  , 
la  poule.  ii°  \  Eyt  y  le  chien.  110  : 
Toagu^ ,  le  porc. 

Cec  ordre  des  mois  eft  tiré  d'17/ush'- 
bzgh  (7  5  ) ,  «Se  les  Mongols  l'ont  reçu  des 
Igurs  ,  autrement  Oygurs  ou  Vigurs  , 
le  feul  Peuple  de  la  Tartane  qui  eue 
des  lettres  &  quelque  fçavoir ,  du  tems 
de  Jenghiz-khan.  Il  s'accorde  avec  le 
Cycle  des  Turcs  6c  des  Tartares  orien- 
taux (74) ,  comme  avec  celui  de  Jetta  9 
ou  les  douze  lignes  du  Japon  ,  qui  ont 
été  pris  vraifemblablement  du  Cycle 
des  Tartares.  Ainli  Abulgha^ï  -  khan  9 
qui  place  leurs  mois  dans  une  ordre 
différent ,  doit  s'être  trompé ,  comme 
le  Traducteur  Anglois  l'a  veririé  par 
un  foigneux  examen  (75). 
Comment      Les  Tartares  ont  des  gardes  de  nuit  , 

^sn^vllemlequi  frappent  de  tems  en  tems  fur  des 
bafîîns  de  cuivre  ,  pour  avertir  qu'ils 

(71)  Ou  Koy.  far.  par  Hy  le  ,  p   lif. 

(75)    Voyez  TOuTrage         {7s)  Hiftoire  îles  Turcs  ,' 

intitulé  Epochœ  celebriores,  des  Mongols ,  &o  Vol.  II# 

public  par  Greaves ,  p. 6.  page  418. 

(74)  Rdig.  veter.  Fer- 


«ems« 
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font  exacts  à  veiller.  Ils  emploient  la  u«*ges  ues 

a  'Il  1  Eluïhs     O'J 

même  méthode  pour  marquer  le  cems    DiS  Kal. 
à  chaque  demi-heure  ;  ôc  les  Rufhens  pa-      Muks. 
roiiFent  avoir  pris  d'eux  cet  ufage  (76). 
Si  l'on  en  croit  Bentink  ,  les  Eluths 
font  la  feule  Nation  de  la  grande  Tar- 
tarie  qui  ait  conlervé  l'ancien  langage 
Mongol  ,  ou  Turc  ,  dans  toute  fa  pure- 
té. Le  même  Ecrivain  fe  perfuade  que     Que-ne  <?- 
les  Sujets  de  Jenghiz-khan  étoient  ido   gi  >„  c>e  jen- 
lâcres ,  quoiqu'il  conreiTe  que  ce  Con-  ghiz-kan  Se 
querant  ne  éclater  dans  pluheurs  occa- 
fions  des  fentimens  beaucoup  plus  éle- 
vés. Il  eft  plus  probable  qu'avant  que  les 
Lamas  leur  euiTent  communiqué  leur 
infection  ,  ce  qui  arriva  peu  de  tems 
après  fa  mort ,  ils  étoient ,  comme  leur 
Monarque ,  Deiites  ,  ou  fectateurs  de 
la  Religion  naturelle.  Tout  porre  à  croi- 
re auifi  que  ce  fut  par  attachement  au 
même  principe  ,  &  non  par  indifféren- 
ce pour  la  Religion  ,  que  Jenghiz-khan 
traita  tous  les  autres  cultes  avec  éga- 
lité (77). 

(76)  Ibidem. 

(77)  Ibicl,  Vol.  II,  page  jz?> 
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8      [7  TERME- 

M.NT    DES 

£ LUTHS      OU 

PLS    KaL- 

wuks.        Hijloire  &  Gouvernement  des  Eluthsi 


iroisiranches 


Divifion  T     A  Nation  des  Eluths  eft  aujour- 

JcsEiuihsen   1      d'hui   clivifée  en  trois  branches  , 

qui  font  ,  iuivant  Bentink  \    i°  ,  les 

Kalmuks  Songaris  ,  ou  Jongaris  ;  i"  , 
les  Kalmuks  Koshatis  ;  5^  ,  les  Kal- 
muks Torgautis.  C'eft  la  première  de 
ces  trois  branches  qui  eft  la  plus  conli- 
derable  Se  la  plus  puilfante  (78).  Elle  eft 
compofée  d'un  nombre  infini  de  Hor- 
des ,  ou  de  Tribus  particulières  s  qui 
reconnoiiïent  l'autorité  d'un  Khan  , 
nommé  Kontaysh  (79)  ,  c'eft  -  à  -  dire 
proprement  le  grand  Khan  des  Kalmuks 
ou  des  Eluths. 

Les  Kalmuks  Koshatis  poiïedent  en- 
tièrement le  Royaume  de  Tangut ,  8c 
font  Sujets  du  Dalay-Lama,  qui  les  gou- 
verne par  le  Miniftere  de  deux  Khans , 
Tun5  chargé  du  Gouvernement  de  Tan- 


(78  )  Il  parofr  que  les  Mont  Altay  jufqiTà  une 
Ruffiens  prononcent  K*l-  autre  chaine  de  monta- 
mv.\ii.  Oerbillon  parle  de  gnes  à  TEft ,  qui  les  fepa- 
ces  trois  branches  ,  mais  re  des  Eluths  Ayukis.  Kal- 
il  ne  nomme  que  les  E-  dan,  leur  Roi ,  renoit or- 
luths  Avukis  ,  c"eit-à-di-  dinairement  fa  Cour  vers 
re  ,  les  Torgautis.  les  fourres  de  Tlrciche.  ^r«- 

(79)  Ils  s'étendent ,  fui-  je\U  Chine  de  D;>.-H*lde , 

?am  Gerbillon  ,  depuis  le  Fol.  II,  pa^c  ij 7. 

£ut, 
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gut ,  l'autre  de  celui  du  Tibet  (*8o).  Goitteiue- 

Dans  le  tems  que  l'Auteur  écrivoit ,  le  ^[iTi       ; 

premier    de   ces  deux  Gouverneurs  le   *es   Kal- 

nommoit  Dalay-khan  3  &c  l'autre  Jen- 

ghh  khan  (2  i).  .r 

t       i  i        i       ir    i        i      -r-  •         latromeme 

La  branche  des  kalmuks  Torgauns  ,  branche 
qui  elt  la  moins  considérable  (82;,ha-: 
bitoit  autrefois  vers  le  Iurkettan  ,  oc  lie. 
dependoit  du  Kontaysh;  mais  ,  vers  le 
commencement  de  notre  fiecle ,  Ayu- 
ka  (83),  ccuim  de  ce  Prince  ,  fuyant 
de  fa  Cour  ,  fous  prétexte  que  fa  vie 
çtoic  menacée,  pana  la  rivière  de  Jaik 
avec  la  Tribu  des  Torgautis ,  &  fe  mie 
fous  la  protection  de  la  Ruflie.  Pendant 
l'hiver  ,  le  Khan  Ayaka  campa  avec  fes 
Hordes  dans    les  plaines  fabioneufes 
qui  font  près  d'Aftracan  (84) ,  à  l'Eft  du 
Volga,  entre  cette  rivière  &  celle  de 


(80)  Par  îe  Tarifât ,  il 
faut  entendre  ici  le  Pays 
de  Kohunor  &  les  parties 
corrigues. 

(81)  Gerbillon  en  fait  la 
plus  ruifianre  &  la  plus 
nombreufe. 

(81)  Ou  Ayn\i.  Sa  de- 
fertion   arriva  en  170?. 

(  83  )  GeibiUon  cbfcrvc 
que  ces  Peuples  ,  nommés 
Kalmulpea  Europe  ,  mais 
Elut b s  Ayu\u  en  Tartarie, 
campent  l'hyver  ,  près  de 
la  Mer  Cafpienne  ,  dans 
le  voifmage  d'Aflra--an  , 
ou  ils  font  un  Commerce 


Ton, 


U 


ir 


XV. 


confuJ.crab!e  ;  qu'ils  pofîe- 
dent  plufieurs  territoires 
entre  la  RulTîe ,  le  Samar- 
kand ,  le  Khaskar  &  d'au- 
tres Pays  des  Usbrcks,  qu'- 
ils appellent  Haffs.k- 
peut  -  erre  par  repré  ailles 
du  nom  de  Kalmuks  qu'on 
leur  donne,  à  qu'ils  s'éten- 
dent à  l'Eft  jufqifà  une 
cJe  monta- 
gnes qui  les  fépare 
luths  orientai 

(64'  Hiftoire  des  Turcs  , 
ecc  Volume  II,  page 
33S. 

D 
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(;,uver\i-  Jaik.  En  Ere  il  vient  fouvent  s'établie 
mlst     des  fur  jes  bor(js  du  Jaik,  aux  environs  de 

fclL'THS       OU  c  "  .  ' 

des  k.vl.  borator  <x  de  Zaritza.  Les  Rumens  a- 
MUKS*      voient  quelques-uns  de  ces  Elurhs  dans 
leur  armée,  pendant  leur  dernière  guer- 
re avec  la  Suéde.  Quoique  les  deux  der- 
nières branches  des  Elurhs  ayent  leurs 
propres  Khans  ,  le  Kontaysh  conferve 
fur  elles  une  forte  de  fouveraineté  ,  de 
tire  d'elles  des   fecours  confiderables 
lorsqu'il  eft  en  guerre  avec  fes  voifins 
les  Mongols ,  les  Chinois ,  ou  les  Tar- 
tares  Mahometans  (85  ). 
Rérablifle-      Kaldan-  P  apetu-han  ,    fon  predecef- 
men:  àçs  E-feur  ^3^j  }  ^ont  Qn  a  ^^â  raconté  les 

guerres ,  rétablit ,  par  fon  habileté  8c 
ïbn  courage ,  l'Empire  des  Eluths  quifp 
trouvoit  afïoibli  par  {es  divifions.  En- 
fuite  il  fubjugua  les  Kalkas  >  Çc  déclara 
même  la  guerre  à  la  Chine,  don:  il  mé- 
ditait la  conquête.  Peut-être  auroit-il 
réulïi  dans  cette  entreprife  ,  s'il  n'eût 
été  abandonné  par  fon  neveu  &z  par  la 
meilleure  partie  de  fes  troupes,  ou  s'il 
eût  attaqué  un  Prince  moins  brave  & 
moins  vigilant  que  l'Empereur  Kang- 
hi.  Gerbillon  nous  fait  l'Hiftoire  dç 
l'origine  de  Kaldan. 

Il  y  a  près  de  quatre  -  vingt  ans ,  fui- 

(80  Ou   Pos\otytt  VOWBoJJtt\tyf 
i§§)  Vers  1610. 
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vantce  Millionnaire,  que  les  trois  bran-  gouverne" 
ches  des  Eluths  étoient  reunies  fous  un  MENT     DLS 

^  r^\     c  1    s\    7  •  7       Eluths    ou 

même  Cher,  nomme  Venir  -  tu  -  che-   D£S  x.u- 
china  -  han.  Le  Prince  Ablay  3  fon  fre-      Ml'xs- 

*  ,  i  Origine  de 

re  ,  ayant  pris  les  armes  contre  lui  ,  feUan  leur 
fut  entièrement  défait,  &  forcé  de  cher-  Monarque, 
cher  une  retraite  fort  éloignée  vers  la 
Sibérie.  Le  Han  avûit  fous  lui  plu- 
sieurs autres  petits  Princes  de  fa  famille, 
fous  le  titre  de  Taykis  }  ou  de  Tayshas 
de  Tayshis  ,  fuivant  la  prononciation 
RufTienne  ,qui  étant  abfolus  dans  leur 
territoire  ne  lui  rendaient  qu'un  hom- 
mage arbitraire.  Un  de  ces  Taykis  , 
nommé  Paturakan  ,  avoir  amaiTé  de 
grandes  richelTes  &  s'étoit  rendu  célè- 
bre par  fes  exploits  dans  les  guerres  du 
Tibet,  Il  laifla  plufieurs  enfans ,  entre 
lefquelles  Onchon  ,  fut  fon  fucceifeur. 
Ce  Prince  étant  tombé  malade  de  la  pe-  Avantœe» 
tice  vérole,  dans  ion  Camp  ,  pendant 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Hajjak-pu- 
ruks  9  ou  Iqs  Usbiks  ,  fut  abandonné 
dans  fa  Tente ,  fuivant  l'ufage  des  Mon- 
gols.  LesTartaresMahometans,  voifins 
des  Eluths ,  p  irent  foin  de  lui  d  et 
état ,  &  rétablirent  fa  lancé  fans  le  con- 
noitre. 

Onchon  jugea  que  La  j :nce  ne  lui 

permettait  pas  de  découvrir  fon  rang* 
Il  fervit  pendant  trois  ans  en  qi  ilïté 

D  ij  * 
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iverke-  dEfclave.  Dans  cet  intervalle ,  Sengho, 
t     tes  fon  frere     qU[  \c  crut  mort ,  époufa  fa 

I-  TUS      OU  7*  '        l 

vis  Kai-    femme.  Mais  ,  a  la  fin  de  ce  terme  ,  On- 
Mu&s.      dion  fe  fit  connoître  aux  H  a  (Talcs ,  6c 
leur  promit  avec  ferment  de  ne  jamais 
renouveller  la  guerre  s'ils  lui  rendoient 
la  liberté.  A  cette  condition  ils  lui  don- 
nèrent une   efcorte  de  cent  hommes 
pour  le  reconduire  dans  fes  Etats.  En 
arrivant  fur  la  frontière  >   il  dépêcha 
un  courier  a  Scngho  ,  fon  frere  ,  pour 
lui  donner  avis  de  fon  retour.  Ce  Prin- 
ce confultafa  femme  fur  un  événement 
auquel  il  s'atrendoit  fi  peu.  Elle  lui  ré- 
pondit que  ne  l'ayant  époufé  que  dans 
la   fuppofiticn  que   fon  premier  mari 
croit  mort ,  elle  fe  croyoit  indifpenfa- 
biement  obligé  de  rentrer  dans  fes  pre- 
miers encap-emens. 
Punition       Sengho  n'avoir  pas  moins  d'amour 

[Tune    r-rfi-que  d'ambition.  Sous  prétexte  de  ren- 
c '  e  à  fon  frere  les  honneurs  qu'il  lui 
devoir  ,  il  dépêcha  quelques  perfon- 
■nes  de  confiance  ,   avec  l'ordre  fecret 
de  le  maiTacrer ,  lui  &  toute  fa  fuite. 
Cette  cruelle  exécution  ayant  heureu- 
fement  réufli  ,  il  publia  qu'il  avoit  de- 
fait  un  parti  de   Haiïaks  ,    fans  faire 
connoître  que  fon  frere  fût  au  nombre 
r-s.  Mais  un  crime  fi  noir  ne  de- 
meura pas  ior.g-tems  obfcur.  Un  autre 


die. 
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de  fes  frères ,  par  la  mère  d'Onchon  ,  Gov.....^- 

I  il  M.ST  DES 

prit  les  armes  pour  venger  ce  malneu-  Eluth,  oj 
reux  Han  ,  tua  Scngho  9  &  rétablie  le   ïv-s  Kal- 
rils  d'Onchon,  fur  le  Trône  de  fon  père.      MamSÏ 

Kaldun  ,    troiiieme  fils  du   Paturu-  K,-:îa 'f ^'J1' 
hum  -  rayki  (88) ,  par  la  mère  de  Sen-  ta  cks 

î  •//"#!>  i      /^  i    t         heu,:  '.'autrui 

gno  ,  avoit  ete  eleve  par  le  Grand  La- 
ma du  Tibec ,  comme  un  de  (es  princi- 
paux difciples  ,  ôc  s  etoit  enfuite  établi 
à  la  Cour  d  Ochir-tu-chz-chïng-han  ,  qui 
l'avoir  traité  avec  de  grandes  marques 
de  distinction.  Ce  Prince,  apprenant 
l'infortune  de  (on  frère  ,  demanda  au 
Grand  Lama  la  permiiîion  de  quitter  le 
facerdoce  pour  venger  fon  fang.  Il  for- 
ma une  armée  de  ôcieles  Partifans  de 
Sengho  &  de  quelques  Troupes  qu'O- 
chir-tu  lui  prêta.  Avec  ces  forces ,  il  ri- 
ra vengeance  des  meurtriers  ,  il  le  ren- 
dit maître  d^s  Etats  de  fon  frère  ,  dont 
il  époufa  la  principale  femme,  fille  d'O- 
chir  -  tu -,  &.fa  puilfance  croiiïant  de 
jour  en  jour ,  il  fe  vit  en  état  de  difpu- 
terla  Couronne  à  fon  beau-pere  ,  quoi- 
qu'il lui  fut  redevable  de  fa  fortune. 

Une  querelle  qui  furvint  entre  leurs 
gens  lui  fer  vit  de  prétexte  pour  décla- 
rer la  guerre.  Il  entra  dans  les  terres 
d'Ochir-tu  a  la  tête  de  fon  armée.  Le 
combat  fut  livré  près  du  grand  iac  de 
(82)  Péîtaru  lignifie  conrazey.x% 

Diij 
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Govvt,x*K-Ki{alpu*  Kaldan  remporta  la  vidtoirc  y 

eTuths  °ou  *~e  kifi*  ^e  ^on  Deau- père ,  ck  le  fit  égor- 

bes  Km-  ger  pour  la  fureté  de  fes  conquêtes.  Le 
Mcwsr  Grand  Lama  recompenfa  cette  cruelle 
perfidie  par  le  titre  de  Han  ,  qui  li- 
gnifie Roi  ou  Empereur  (89).  Kaldan 
jouit  paihblement  du  fruit  de  ion  cri- 
me ,  jufqu'en  1688  qu'il  fubjugua  les 
Kalkas.  Mais  ,  ayant  pouffé  trop  loin 
fon  reffentiment ,  il  fut  ruiné  à  fon  tour 
par  l'Empereur  de  la  Chine  ,  avec  les 
circonstances  qu'on  a  déjà  rapportées. 
Dcftmaîon      La  deftruction  des  Eluths  fut  fi  gene- 

dts  tiuchs.     ra|e  c|ans  cetre  Jerniere  guerre,  que  d'u- 
ne Nation  fi  nombreufe  il  nerelta  que 
Re»ne  de  <UX  ou  douze  mille  familles.  Kaldan 

t  e-vaiig-rap- eue  pour  fuccetTeur  y  fon  neveu ,  fils  de 
Sengho  ,  qui  prit  le  nom  de  Tfe-  vang- 
raptan.  Les  premières  années  de  ce  Prin- 
ce furent  tranquilles.  Il  encouragea  l'a- 
griculture ,  parce  que  (ts  troupeaux  ne 
fuffifoient  pas  pour  lafubfiftancede  fon 
Peuple.  Il  comptoit  dans  fes  Etats  Tur- 
fan  &  Yarkian.  Le  dernier  de  ces  deux 
Pays  s'étant  révolté  ,  il  le  réduifit  par 
la  force  &  l'affermit  dans  la  fourni f- 
fion  par  des  châtimens  rigoureux  (90). 

(89)  C'eft  de  ce  mot  que  d'autres  mots  ,  tel  que  K*- 

qur  Us  Européens  forment  mi  pour  Hami,  Kalkas  pour 

le  nom  de  Kj^im  ou  Khan  >  Haïrai  ,  &c. 

en  changeant  la  lettre  ini-  fyo)  Chine  du  Feie  D*U 

tiUe  h  en  \,  comme  dans  Haide,  v.bij*p. 
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Mais  il  devint  par  degrés  auffi  entre-  gouve Re- 
prenant que  fan  predeceffeur.  Ccpcn-  J£"*HS  "*£ 

aant  fa  puilTance  fut  confiderablement  des  Ka£- 
affoiblie  au  commencement  de  ce  fie-  MUK5> 
de.  Les  Chinois  6c  les  Mongols  lui  en- 
levèrent d'un  côtelés  Provinces  deKha-' 
mil  &c  de  Turfan  (91) ,  tandis  que  les 
Rulîiens  s'avancèrent  de  l'autre  ,  allez 
près  du  lac  de  Sayfan.  Toutes  ces  per- 
tes ,  joint  à  la  défection  d'Ayuka,  fon 
coufin ,  l'avoient  réduit  fort  bas  (91). 

Le  Père  Gaubil  (95),  dans  la  deferip-  Obfavâdéiw 
tion  qu  il  rait  des  Ltats  ne  IJô-vang-rap-^  fur  lespof. 
/#/2 ,  en  1726,  allure  que  les  Tartares  de  feffioos     d«? 
Jifc.Tzi  ou  Kharnïl ,  &  ceux  de  Turfan  >  £,itiv  s 
6?Akfu>  de  Kâfëar,  â'Ifghen  ,  ou  /^r- 
Afw/z  ,    6c    à'AnMen  ,     étoient   alors 
fous  la  protection  de  ce  Prince.   Il  en 
faut  conclure  que  Tfe  -  vang  -  raptan' 
avoit  reconquis  fur  les  Chinois  les  deux 
Provinces    de   Khamil  &   de    Turfan, 
Nous  apprenons  du  même  Miflionnai- 
re  que  Harkis  9  rehdence  ordinaire  de 
ce  Han  des  E luths ,  eft  un  lieu  fort  a- 
greable  fur  la  rivière  <TIli ,  que   d'au- 
tres nomment  Kongkls  ,  6c  que  fa  lati- 

(9 1  )  Hiftoire  des  Turcs  ,  Oueftde  fa  fource.   Gaubil 

àts  Mongols  ,  &c.  Vol.  II,  dans  Soucict  (  p.  179,)  la 

p.  539.  met  quelques  lieues  au  Sud 

(91)  Danville  ,  dans  fa  de  cette  rivière. 

Carte  ,  place  cette  Ville  fur  (9$)  Qui  la  donne  lui- 

le  Sir  ou  le  Sihy.n  ,  environ  même  à  Gerbillon. 
foisante  milles  au  Nord- 

Diiij 
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g  ê  VI.RSE-  tude  cil:  de  quarante-fix  degrés  Se  quel- 
NT     •'*qucs  minutes.  Il  lui  en  donne  trente- 

:iis    O'J    i 

eks  Kal-  fept  de  longitude  ,  Oued  de  Peking  , 
;J'acsfur  la  fui,  dit-il  ,  de  pluiieurs  Jour- 
..ts.  naux  fore  exacts  de  la  route  de  Hami  ou 
Khzm'd  ,  dont  les  Jefuites  ont  détermi- 
né la  (kuation.  Il  vante  entr'autres  ce- 
lui d'un  Seigneur  Tartare  (94)  ,  envoyé 
à  Tie  -  vang  -  raptan  ,  par  l'Empereur 
Kang-hi ,  où  la  me  fur  e  des  routes  ,  le* 
hauteurs  cv  les  diftances  des  lieux  font 
marquées  avec  route  l'exactitude  pof- 
fibîe.  Oeil  d'après  ces  journaux  que  les 
Jefuites  ont  dreile  leur  Carte  de  la  pe- 
rite  Bukkarie,  ôc  qu'ils  ont  réglé  la  po- 
fition  de  Hj.rkas  ou  Urgj.. 

Gaubil  hait  obferver  qu'il  connoiffoit 
peu  les  limires  des  Erats  de  ce  Prince 
à  l'Ouclt  du  lac  de  Palkafi^  dans  lequel 
l'Ili  fe  décharge  ,  environ  foixante  dix 
fept  milles  au  Nord  de  Harkas.  Il  ap- 
prit feulement  qu'entre  ce  lac  &  la  mer 
Cafpienne  on  trouve  plufîeurs  petits 
Princes  Tartares ,  entre  lefquels  on  lui 
nomma  le  Prince  de  Kara-kalpak ,  donc 
la  réfidence  ,  fuivant  le  témoignage  des 
Eluths  ,  eft  à  plus  de  cent  dix  lieues 
Ouelt  de  Harkas.  Ceux  qui  lui  firent 
ce  récit  ajoiitoient  qu'ils  avoient  fait 

(94)  Obfervat'ons  mathématiques  cîu  l'ère  Souciet* 
p.   176,  177  &  ifo. 
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eux  -  mêmes  le  voyage  ,  8c  qu'il  reftoit  gov-.-irne 
de-là  dix   journées  cie  marche  jufq11' 
la  mer  Cafpienne  (95). 


:  : 

DES    K\L- 


Eluths  Koshotls  ,  ou  Tartans  de         Eu-th?  ' 
Kohonor.  Kohonoks. 

L  L  refte  peu  d'éclairciiîemens  à  don-  Eten  . 
ner  fur  les  Eluths  Ayukis.  Ces  Peuples  f;;  _ /  ' 
mènent  une  vie  paidbie  ,  dans  les 
bornes  qu'on  vient  de  reprefenter  , 
fans  rien  entreprendre  de  cor.hderable 
contre  le  repos  de  leurs  voilins.  Mais 
les  Eluths  Koshotis  fe  ibn:  distingués 
par  des  actions  remarquables. 

Le. Pays  qu'ils  habitent  fe  nomme 
Kononor  ou  Kohonoi  ,  d'un  grand  lac 
auquel  ils  donnent  eux-mêmes  ce  nom, 
<k  que  les  Géographes  Chinois  appel- 
lent Si-h.ty  ,  c'eft-à-dire  Mer  occiden- 
tale. C'eft  un  des  plus  grands  de  la  Tar- 
tarie.  II.  a  plus  de  vingt  grandes  lieues 
de  France  enlongueur ,  8c  plus  de  dix 
lieues  de  largeur.  Il  éft  iicué  entre  le  Sa  :•:. 
trente-iixieme&  le  trente-feptieme  dé- 
gré  de  latitude,  Se  entre  le  feizieme  de 
le  dix-feptieme  de  longitude  Oueft  de 

Pe-king  (9 6J. 

(9')   On  a  vu  ci -de/Tu;  cyjeî'jues  Jfffîreaoès  vfanS. 
C€S  mt-fures. 

Du  Ealde  x  Va».  I  Se  II, 

Dt 
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Eluths         Le  Pays  de  Kohonor  (97)  eft  au~de~- 

Kohç.noks.    nie:      •  1  1  11 

la  de  biming,  hors  des  pertes  de  la  gran- 
de muraille  Chinoife  ,  entre  la  Provin- 
ce de  Chen-fi ,  celle  de  Se  chuen  &  le 
Tibet.  Sa  grandeur  eft  de  plus  de  fept 
degrés  ,  du  Nord  au  Midi.  Il  eft  feparé 
de  la  Chine  par  des  montagnes  fi  hau- 
tes &  ii  efearpées,  qu'elles  lui  fervent 
Montagnes  comme  de  mur.   Cependant  on   voit 

Vritefe^"^acl^ues  Places  Chinoifes  par  les  ou- 

des  Pays  voi-  vertures  des  montagnes  ,  fur- tout  dans 
les  endroits  qui  font  les  plus  fréquentes 
par  les  Kohonors  &  par  d'autres  Etran- 
gers. Telle  eft  Tfong  -fang  -  wey  ,  où 
les  Chinois  tiennent  une  çarnifon  fous 
le  commandement  d'un  Général. 

Au  Sud  de  ce  Pays ,  c'eft-  a  -  dire  du 
eôté  de  Se-  chuen  (9S)  ,  on  trouve  des 
montagnes  inacceflibles ,  habitées  par 
une  Nation  fauvage.  Elles  le  feparent 
des  Royaumes  de  Pegu  ck  (99)  d'Ava. 
La  plus  feotentrionale  des  montagnes 
qui  bordent  les  Tarrares  Kohonors  ,  fe 
nomme  Nui  ;  &c  la  plus  méridionale, 
qui  borne  Ava  ,  au  vingt  -  cinquième 
degré  trente  trois  minutes  de  latitude, 

(97)  Kùty6ncr  ou  Hobo-  ils  font  placés  à  l'Oucft  de. 
96T.  Chen-fi,  &au  Nord  de  7;^- 

(98)  La  fituation  qu*on  fan  ou  Si  -  fan ,  Tays  qui 
donne  ici  aux  Tartares  Ko-  bordent  Se-cbv.en. 
fconors  ne  s'accorde  point         (  99  )    Nommé   par  les 
avec  cCile  de-  la  Carte  ,  ou  Chinois }  Mjtn  &  Ta-,  :  «• 
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porte  le  nom  àzLï-fiy  dans  la  partie    Eluths 
qui  regarde  Yun-chang-fu  (  i  ).  _  **owm& 

Les  entrées  de  ces  montagnes  ,  qui 
forment  auiîi  une  bonne  partie  des  bor- 
nes occidentales  de  l'Empire  Chinois , 
ne  font  pas  fortifiées.  C'eft  une  bar- 
rière naturelle,  qui  (  i  )  fuffic  pour  k 
sûreté  de  l'Etat ,  &  pour  celle  du  com- 
merce qui  fe  fait  entre  le  Royaume 
d'Ava  &  Ton-ye-cheu  9  Ville  médiocre  , 
d'où  l'on  garde  les  palTages. 

Il  effc  encore  moins  nécelfaire  de  for- 
tifier les  avenues  des  montagnes  au  Sud 
de  Yun-nan  ■&  de  la  Chine,  fur  les  con- 
fins des  Royaumes  de  Laos  (  3  )  &c  du- 
Tong-king  >  parce  que  l'air  de  ces  deux 
Pays  étant  fort  mal-fain  ,  les  rivières 
&  les-  torrens  en  fort  grand  nombre  3 
ôc  les  terres  prefque  toujours  fans  cul- 
ture ,  les  Chinois  y  font  peu  de  commer- 
ce. Cependant  les  Journaux  de  quel- 
ques Voyageurs  de  Yun-nan-fu ,  qui 
avoient  pénétré  jufqu'aux  frontières  de 
ces  deux  Royaumes,  furent  d'une  gran- 
de utilité  au  Père  Régis  pour  détermi- 
ner les  fituations  de  quelques  Places 
dans  les  parties  méridionales  (  4  )  de 
Yun-nan, 

Ci)  Ville  de  Yun-nan  ,         (  3  )    Nommés*  par  les : 

Province  de  la  Chine.  Chinois  ,  LaA-fckm  &  Lax- 

(  »  )  Par  leur  largeur  &  fo. 
l«ur  longueur,  (4)  Du-Halde  ,  ubifu^, 

D  vj 


$4     Histoire  générale 


Les  Habita n s  de  ce  pays  ,  fuivant 
.  Kegis ,  lonc  proprement  les  blutas.  Lcî> 
Chinois  leur  donnent  le  nom  de  Koho- 
"*  nors  Tu  tjks  ,  ou  Je  Kohonors  Mongus* 
abité  cerre  contrée  depuis  que 
la  famille  .  wci  fut  châtiée  de  la 

C  Mr.e.  Leurs  principaux  Chefs  font  é- 
tabhs  aux  environs  du  lac  de  Kohonor. 
La  Nation  ell  fourni  Te  à  pluiieurs  Prin- 
ces ,  tous  de  la  même  famille  ,  quionc 
reçu  des  Empereurs  Chinois  les  titres 
de  Tjîng-vang  ,  de  Kun  rang  ,  de  Kong 
ôc  de  Pey-U  ,  c'elt  à  -  dire  ,  de  Régule 
ou  périr  Moi ,  de  Prince*  Duc  ,  Comte, 
dans  le  même  fens  que  les  princes  Man- 
Tires  de  c[1£OLls  cje  Pô-kina  (  s  )•  Cerbillon  nous 

le  tirs  i'nnces.  in"  t:  i      i        r 

appren  i  que  Jes  Princes  bluths  lonc 
connus  à  la  L  hine  par  les  titres  de  Tay- 
kis  &  de  Kokohor  ,  &  qu'ils  font  au 
nombre  de  huit  qui  ont  chacun  leur  ter- 
ritoire ,  mais  qui  font  ligués  cnfemble 
pour  leur  conservation  mutuelle. 
Gemment  \[s  étoie  .t  tous  Vallaux  du  DaLiy- 
nus  mbutai-  han  >  qui  nu  toit  la  relidence  au  (6,  li- 
k  kCbi-  Dec }  ou  p]  du  Grand  Lama  ,  donc 

le  grand  père,  Kushi  kan  >  lui  fit  pré- 
fère d  .  ee  Royaume  après  en  avoir  faic 
la  conquête  il  y  a  près  de  (7)  cinquaa? 

(  <;  )  Ou  tes  fycce&urs         (  fi  )  Du-Halde  ,  abifak 
de  .'  &1<  17)  Vers  *6>g» 


ne 
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te  ans.  Mais  l'Empereur  de  la  Chine,  Eloth 
ayant  détruit  les  Eluths  de  Kaldan  ,  in-  KoHO 
vitales  huitTaykisdeKohonor  à  pren- 
dre la  qualité  de  fes  Vallaux.  Cette  pro- 
portion fut  acceptée  par  le  plus  distin- 
gué ,  qui  reçut  à  cette  occafion  le  titre 
de  Tfing-vang  ou  de  premier  Régule, 
Quelques-uns  des  autres  fe  contentè- 
rent de  rendre  hommage  par  leurs  Dé- 
putés. L'Empereur  ,  ne  voulant  point 
employer  la  force  pour  les  réduire  ,  ai- 
ma mieux  les  gagner  par  {qs  careifes.  Il 
leur  envoya  des  prefens  ,  aufquels  ils 
donnèrent  le  nom  de  recompenfes  5 
comme  ceux  qu'ils  lui  font  à  leur  tour 
portent  le  nom  de  tribut  à  la  (8)  Chi- 
ne. Les  Millionnaires  ont  marqué  ,  dans 
îa  Carte,  les  Montagnes,  les  rivières 
&c  les  principales  Places  ,  habitées  piar 
ceux  qui  reconnoiflent  l'autorité  de 
l'Empereur.  Les  autres  ontleursétablif- 
femens  plus  à  l'Oueft,  du  côté  (  9  )  de 
Lofe. 

Tous  les  Eluths  ont  la  liberté  d'exer-     Conr* 
cer  ie  commerce  a  la  v^hine,  iâiis  payer  VGr:fe    ^    la 
aucun  droit  dans  la  Capitale  même.  On  Chine 
y  pourvoit  à  leur  fubhitance  pendant 
l'efp  tee  de  huit  jours  ,  qu'on  leur  ac- 
corde pour  leur  trafic;  après  quoi  (10) 

(  S    Vers  rtf>c.  (k>)  Le  mSiiie. 

Uj  ;  Du-Halde,  ulifnï. 


Su     Histoire    général? 

Eluths  ils  vivent  à  leurs  propres  frais.  Les  Taf* 
rares  Manometans ,  qui  le  rendent  a 
Pe  -  kingpar  les  Provinces  de  l'Oued, 
font  traites  avec  la  même  faveur  ,  dans 
la  vue  de  les  engager  par  degrés  à  fe 
foumettre  aux  Chinois.  Ces  Tartares  &C 
ceux  (11)  de  Si -fin  fabriquent  une 
étoffe  de  laine  nommée  Pulu  >  qui  ref- 
femble  beaucoup  à  la  frife  ,  mais  qui 
n'a  qu'un  quart  ou  un  cinquième  de 
fa  largeur.  Ils  la  teignent  de  toutes 
fortes  de  couleurs ,  &  s'en  font  fouvent 
de  longues  robbes.  Les  Habitans  de  Pe- 
king  en  couvrent  leurs  felles.  C'eft  la 
principale  marchandife  dcTfong-fong- 
wey  (11). 

Gouvernement  &  forces  des  Eluths. 

D'vi:':  «  -ar 

desEimks-en  I      r     £iaths  comme  toutes  les  autres 

Works-  ■*— J .  r         j  • 

Nations  Mongols  ou  Tartares ,  iontdi- 
vifés  en  Hordes  (13),  c'eft- a -dire  en 
Tribus,  qui  s'appellent  au  (fi  Aymak  - 
&  qui  ne  font  que  des  aflémblées,  foie 
pour  combattre  leurs  ennemis,  foit  pour 
l'exécution  de  quelqu'autre  projet.  Cha-> 
que  Horde  eft  compofée  d'un  nombre 

{  11  )   Leurs  voinns  au  qnes  Auteurs  fîgnîfre  fin*- 

Sud  ou  au  SiH-Eir.  plementune  famille.  Ger- 

(11)  Du-Hâlde,  abifup.  billun  écrit  Ayman  ,  &  trar» 

(13)  Ayma^twaiii quel-  duit  ce  mot  par  Tribu^- 
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de  familles  plus  ou  moins  grand ,  qui  Gouyerne- 
campent  enfemble  ,  &  qui  ne  fe  fepa-  DESMEELNJTHr. 
renr  point  du  Corps  fans  en  avertir  leur 
Chef  ,  afin  qu'il  puifTe  les  retrouver 
dans  le  befoin.  Tous  les  Tartares,  de 
quelques  pays  qu'ils  foient  Ôc  quelque 
Religion  qu'ils  profefTent ,  groiliers  ou 
polis  ,  d'une  naiifance  commune  ou  di- 
stinguée, ont  une  exacte  connoiiïance 
de  l'Aymak  ou  de  la  Tribu  dont  ils 
defcendent ,  ôc  confervent  foigneufe- 
ment  ce  fouvenir  de  génération  en  çé- 
nération.  Quoiqu'avec  le  tems  les  Tri- 
bus fe  divifent  en  plufieurs  branches, 
chaque  branche  paife  toujours  pour  ap- 
partenir à  la  même  Tribu. 

Les  Tribus  Se  les  branches  qui  en  font  r™,?ue^T 

,  c       i    .  fontlesChefr 

leparees  ,  ont  leur  Cher  particulier  , 
qui  fe  nomme  Tayki  (14}.  Il  eft  choi- 
fi  dans  la  même  Tribu  -,  & ,  fi  quel- 
qu'accident  ne  trouble  pas  l'ordre  de  la 
fuccefîion  ,  cette  dignité  defeend  ,  d'aî- 
né en  aîné,  dans  la  race  du  premier  fon- 
dateur. Les  Tartares  n'ont  pas  d'autres 
maîtres  \  Se  les  richeiïes  étant  parta- 
gées entr'eux  avec  égalité,  il  n'y  a  pas 
d'autre  différence  entre  les  Chefs  des 
Tribus ,  que  celle  du  mérite  perfonnel 

(14)  ïîenting  dît  (page  Chefsde  Tribu,  Murfas s' 
Ï4i,  t\Mt  les  Tarrares  Ma-  d'un  mot  rtrfan  M  m  fa  y 
homaans  appellent  leurs    qui  fignifîe  Prmic* 


S  S        Histoire  générale 


Gouvlrne-ou  du  nombre  des  familles  donc  la  Tri- 
vÏvtusM  ^  compose  (1$). 
r'im-      Cependant  ces  Chefs  fonc  fournis  a 

au  Ahan.      leur  ^^rt/2  ?  c  eit-a-dire  a  un  Souverain 
donc  ils  fonc  les  vaiîaux  ,  comme" leur 
nailTance  en  fait  fes  Confeillers  Ôc  fes 
Généraux.  Les  Tartares  foit  Payens.  ou 
Mahométans ,  donnent  ,  fans  ditlinc- 
tion  ,  à  cous  les  fouverains  ,  le  titre  de 
Khan  ,  qui  lignifie  Scgneur  ou  Prince 
régnant.  À  in  fi  plulieurs  petits  Princes 
Mongols,  qui  rendent  vers  les  fources 
de  la  rivière  de  Jenifea ,  porte  le  nom 
de  Khans,  quoique  tributaires  du  Khan 
des  Mongols  Kakas  ,  qui  eit  fous  la 
protection  de  l'Empereur  de.  la  Chine. 
Ce  Monarque  même,  comme  Tarta- 
re  d'extraction  ,  ou  plutôt  comme  for- 
ci de  la  Région  que  les  Européens  nom- 
ment Tartarie  orientale  ,  elt  aum"  nom- 
mé Khan  ,  parce  qu'il  elt  le  Chef  des 
Mancheous,  des  Mongols  ,  de  des  E- 
luths  ,  propremenc  dics,   qui  fonc  de- 
venus (qs  Quiets,  comme  Khan  des  E- 
luchs  elt  ,   par  droic  de  naiflfance  ,  le 
Chef  de  routes  les  branches  des  Eluths* 
6c  des  Nacions  Mongo  sen  général, 
p  marnae»J  -  Les  Auteurs  orientaux  conviennent  u- 
fiii  ic  nomdcnanimemenîquelesrandKhandesTar- 

,     (t«)   H"lloîrc  des  Turcs,  des    Mongjîs,   &c   Voi*- 
H,  page  )Of. 


des  Voyages.  Lif.  III.     89 


tares  fe  nomme  Khaan  ,  avec  deux  A  >  Gcl-verni- 
diitin&ion  donc  Jenghiz-  khan  même  DtS£luius» 
fut  l'Auteur  ,  loriqu'ayant  nommé  Ok- 
tay  ou  Ugaday  pour  lui  fucceder  ,  il 
le  déclara  Khan  des  Khans.  Il  établit 
par  Ton  Yaja  ,  c'eft  -  à  -  dire  par  une 
Loi,  que  ce  cicre  palferoit  à  fa  (16)  po- 
fterité.  Bentink  croie  cette  diinnction 
douteufe.  Il  aiïure  que  les  Tartares  ne 
connoilîent  pas  d'autre  titre  de  Souve- 
raineté ou  d'Empire  ,  que  celui  (17)  de 
Khan.  Mais  ,  quoique  cet  ufage  puif- 
fe  avoir  ceiTé  ,  on  n'en  fçauroit  conclu- 
re qu'il  n'ait  jamais  été  connu.  Il  peut 
même  fubûïter  parmi  les  Tartares  Pa- 
yens  ,  quoique  les  Tartares  Mahome- 
tans  Payent  abandonné  i  &  cette  con- 
jecture n'eft  pas  fans  fondement ,  puif- 
que  nous  apprenons  du  Père  Gaubil  eue 
Kohan  ou  Kahan  (18)  eil  le  mot  Mon- 
gol qui  répond  à  celui  de  Hanou  de 
Khan  (19). 

Quelque  jugement  qu'on  en  veuille     . Tîrre  àes 
porter  >  il  n'eft  permis  qu'au  Prince  re-  sang  des  È- 
gnant   de  prendre  le  titre   (  20  )    de  lu:hs* 
Khan.  Les  Princes  du  Sang  font  bornés 

(i«)   Hiftoire  de  Jen-  \eKb*ganos<\çs  Grecs  &  le 

ghiz-khan  ,  par  l'eiis  De-  ]\hu\an,  des  Orientaux, 
la- Croix  ,  p.  380  (19)  Obfervations   ma- 

(17)  Hiftoire  des  Turc?,  thématiques  du  Père  Sou- 
des Mongols  ,&o  Vol.  II,  ciec  ,  p.  i?8,  l'art.  I. 
p.  %9i  Si  l'uiv.  (20)  Hiftoire  des  Turcs, 

[i3)  C'eftrnânifeftemeat  des  Mongols  ,  &c.  p.  y*t. 


5?o     Histoire    générale 

êojvERsE-a  celui  de  Tayki  (21).  Bentinkobferve 

*)ts  eIuthj.  clue  ^es  memes  tluths  qui  donnent  le 
nom  de  Tayki  (11)  à  leurs  Chefs  de 
Tribus,  donnent  à  leur  Khan  celui  de 
Kontayki  ou  de  Grand  -  Seigneur.  Ce 
fut  le  titre  qu'ils  firent  prendre  à  Zigan- 
araptan  ,  fucceffeur  de  Kaldan ,  dont 
0Y1  a  rapporté  l'Hiftoire.  Le  même  Au- 
teur en  conclut  que  Zigan  -  araptan  é- 
toit  defeendu  de  Jenghiz-klïan  ,  parce 
qu'autrement  Aburghazi  n'auroit  pas 
donné  le  titre  de  Khan  au  Souverain 
des  Kalmuks  (23).  Il  juge  que  ce  Prin- 
ce devoir  être  forti  de  Taulay-khan  , 
fils  aîné  de  Jenghiz ,  qui  continua  de 
jtegn-sr  furies  Mongols,  après  la  mort 
de  Koplay-khan.  Mais  il  confefTe  que 
ce  point  n'eft  pas  fans  obfcurité  (24)» 
Comment fe      A  la  mott  d'un  Khan  ,  tous  les  Prin- 

fm  KtaT  ces  de  la  famille  ^gnante  ,  &  les  Chefs 
des  Tribus  qui  font  fous  la  même  do- 
mination ,  s'aiTemblent  dans  le  lieu  ou- 
ïe Monarque  farfoit  fa  refidence  ,  pour 
lui  choifir  un  SuccefTeur.  Leur  choix 
fe  réduit  à  vérifier  lequel  de  tous  ces 
Princes  eft  le  plus  avancé  en  âge  ,  fans1 
aucun  égard  pour  l'antiquité  des  diffé- 

(11)  Soucier,  page  1*0,         (xj)  Hiftoiredes  Turcs," 

noie  j.  des  Mongols  ,  &c.  Vol.  1$ 

(  xx  )    II  écrit   Tayshe ,  p,  57  &  ^$. 
fuivanr  l'orthographe  Ruf-        (14)  Ibid,  p,  5-41, 
fieime* 
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rentes  branches  de  la  famille,  ni  pour  Oouvi-.rne-' 
les  enfans  du  More.  Ils  ne  manquent  dîselu-tks, 
jamais  d'élire  le  plus  vieux  ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  exclus  par  quelque  défaut 
perfonnel.  A  la  vérité  la  force  Ôc  l'u- 
furpation  peuvent  quelquefois  troubler 
cet  ordre  j  mais  ce  cas  eil  plus  rare  par- 
mi les  Tartares  Payens  qu'entre  les  Ma- 
hometans. 

Bentink  reproche  à  Marco  -  Polo  9J^J^ 
d'avoir  écrit  que  de  fon  tems  les  Tar-  orifices  fan- 
tares  étoient  dans  l'ufage  ,  aux  fane- j^^J* 
railles  de  leurs  Khans,  de  tuer  tous  Khans, 
ceux  qu'ils  rencontroient  en  chemin 
jufqu'au  tombeau  des  SuccefTeurs  de 
Jenghiz-khan  \&c  que,  peu  de  tems 
avant  qu'il  fut  arrivé  dans  la  grande 
Tartarie,  il  y  avoir  eu  vingt  mille  per- 
fonne  maffacrées  à  l'enterrement  de 
Mangu-khan  ,  petit-fils  de  ce  Conqué- 
rant. On  ne  voit  rien ,  fuivant  Bentink, 
qui  reiTemble  aujourd'hui  à  cette  bar- 
bare exécution,  dans  aucune  branche 
des  Tartares  ;  &  de  tous  les  Auteurs 
orientaux  qui  ont  traité  de  leurs  ufages* 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  les  ait  chargés  d'u- 
ne fi  deteftable  pranque,.Il  ajoute ou'ils 
vivent  Ci  cHfperfés  dans  leurs  hut- 
tes ,  qu'on  pourroit  faire  cent  lieues 
fans  en  rencontrer  (25)  mille.  Il  y  a- 

(ij)  Ibid,  page  191  &.  39a. 


<)2.     Histoire  générale 

ôou verse-  beaucoup  d'apparence  en  effet  que  Poîo 
ment      exagère  le  nombre.  Mais  le  Traducteur 
Ançlois  des  notes  de  Bentink.  obierve 
que  h  ces  barbaries  ont  peut-être  ceffé  , 
eJesn'étoient  pas  autrefois  fans  exem- 
ples. Il  prouve,  par  le  témoignage  du 
Père  Couplet  (16) ,  que  Sun- dû  ,  Père 
du  dernier  Empereur  de  la  Chine  ,  fit 
tuer  trente  hommes  ,  pour  appaifer  l<es 
mânes  d'une  Maîtrefle  favorite  (  27  ). 
D'ailleurs  on  a  déjà  vu,  dans  les  rela- 
tions de  quelques  autres  Voyageurs  , 
que  cette  cruelle  pratique  n  etoit  pas 
tout-à-fait  hors  d'ufage  parmi  les  Tar- 
tares  Mancheous  (28). 
Régence      Kontayki ,  Khan  des  Eluths ,  habite 
ontay  »«  continuellement  fous  des  Tentes ,  à  la 
manière  de  fes  ancêtres ,  quoiqu'il  pof- 
fede  la  petite  Bukkarie  Ôc  fes  dépen- 
dances ,  où  les  Villes  font  en  aiTez  grand 
nombre.  Cependant  lorfque  fes  affai- 
res l'appellent  dans  cette   Région  ,  il 
choific  pour  fa  refidence  la  Ville  de  Yer* 
kien  ou  Yarkan.  On  l'a    vu  demeurer 
pendant  quelques  années  fur  les  rivières 
d'//i  (19)  &  de  Tekis ,  pour  être  plus  à 

(26)  T.ib.-.l.  chronol.  Si-  qu'il  place  cette  rivière  au 

nenf.  p-   100.  Su  1  •  Eft  (iu   Lac  Sa  y 

(27}  Hiftoire  les  Turcs,  tan  Us    qu'il    cft    environ 

des  Mongols  ,  &c.  p   79t.  quinze  déçrés    à   l'Oueffi 

(28)   Voyez  ci-de'Ius.  Ve'tat  çréfent  de  ht  Bufai- 

(  29  )    Ceft    p'urôt   Ili.  ri;  (  p.  28.)  met  fa  réfuten,- 

L'Autcur  fc  trompe  ici  lort-  ce  v^rs  le  Lac  Tamt/Ji^ 
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porte* 

.Irhin  .    inn    ronlin  _  <V  reiiv   ripe 

ies  Elutks. 


yuka-khan  ,  fon  coufin  ,  &  ceux  des 


Tartares  Mahometans ,  entre  lefquels 
les  E luths  Te  trouvent  fitués.  Quoiqu'ils 
ne  compofent  tous  qu'une  même  Na- 
tion ,  la  différence  de  leurs  principes 
deReligion,  celle  de  leurs  inclinations, 
qui  portent  les  uns  à  la  rapine,  &  les 
intrigues  de  la  Cour  Chinoife  ,  met- 
tent entr'eux  tant  d'antipathie  qu'ils 
font  continuellement  en  guerre. 

On  fit  à  Bentink  une  peinture  curieu-    Forme  <fua 
fe  de  leur  Camp.  Il  eft  divifé  en  plu-  £™p  Tarra~ 
fleurs  quartiers  ,  en  Places  publiques 
&  en  rues ,  comme  une  Ville.  Il  n'a  pas 
moins  d'une  lieue  de  tour-,  &c  dans  l'ef- 
pace  d'une  demi   -  heure  on  en  voit 
fortir  quinze  mille  hommes  de  cavale- 
rie. Le  quartier  du  Khan  eft  au  centre. 
Ses  Tentes  font  compofées  de  Kytayka, 
efpece  de  toile  forte.  Comme  elles  font 
fort  élevées  &  peintes  de  couleurs  vi- 
ves ,  elles  forment  un  fpedtacle  extrê- 
mement agréable.  En  hiver  elles  font 
couvertes  de  feutre  *,  ce  qui  les  rend  im- 
pénétrables aux    injures  de  l'air.    Les 
femmes  du  Khan  font  logées  dans  de 
petites  maifons  de  bois,  qui   peuvent 
être  abbatues  dans  un  inftant  6v  char- 
gées fur  des  chariots  pour  changer  de 
Pays. 
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Gouverne-       Le  même  Auteur  nous  reprefente 

MtNT      Kontayki .  ou  Kontaysh  ,  comme  un 

Forces  des  Prince  fore  puiflant ,  qui  peur  mettre 

Tanaies  E-cn  campagne  plus  de  cent  mille  hom- 
mes (30J.  On  doit  obferver  à  cette  oc- 
cafioa  que  les  Taykis  font  conliderés 
des  Khans  à  proportion  du  nombre  de 
leurs  Hordes  ou  de  leurs  Tribus  ;  &C 
que  les  Khans  ne  font  redoutables  à 
leurs  voifins  que  fuivant  la  quantité  de 
Tribus  qu'ils  on:  dans  leurs  dépendan- 
ces &c  fuivant  celle  des  familles  qui  com- 
pofent  chaque  Tribu.  En  un  mot ,  les 
richeiTes  ,  le  pouvoir  de  la  grandeur 
d'un  Khan  des  Tartares  confliïe  dans  le 
nombre  de  [ts  Hordes  (31). 

leurs  armes.  Les  principales  armes  des  Eluths  font 
de  grands  arcs ,  &  des  flèches  propor- 
tionnées ,  qu'ils  tirent  avec  autant  de 
vigueur  que  de  jufteiTe.  On  remarqua  » 
dans  les  différends  que  les  Ruiïlens  eu- 
rent avec  eux  en  171  5,  à  l'occaflon  de 
quelques  établiflemens  conreflés  fur  la 
rivière  d'Irtiche  ,  que  d'un  coup  de  flè- 
che ils  perçoient  le  corps  d'un  homme 
de  part  en  part  (31).  Us  ont  aulîi  de 
grandes  arquebufes ,  de  plus  de  fix  pieds 
de  long  ,  dont  le  canon  a  plus  d'un  pou- 

(30*.  Hiftoiredes  Turcs,         i^i)   Ibid.  p,  55 f . 
des  Mongols  ,&c,  v'o^ll,        (31)  Ibîd.p  4C0&.53J. 
jp,  543  kûiiy. 
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rej'cpaiflèor.  Ils  fe  fervent  d'une  me-  £^St 
che  pour  y  merrre  le  feu  ,  &  leurs  coups  ME-ST 
foutfûrsà  fixcens  pas.  Dans  leurs  mar-  EEsEiVTHS- 
ches,  ils  les  portent  fufpendues  der- 
rière le  dos.  Comme  lis  n'ont  pas  d'in- 
fanterie ,  ôc  qu'ils  ne  font  jamais  la 
guerre  qua  cheval  ,  ils  ont  prefque 
rous  des  lances ,  de  la.  plupart  portent 
des  cottes  de  maille  &z  des  calottes  de 
fer.  Leurs  Commandans  &  quelques  au- 
rres  ont  dts  fabres  à  la  Chmoife.  Cha- 
que Horde  eft  ordinairement  comman- 
dée par  fon  Chef,  de  forte  qu'une  Trou- 
pe de  cavalerie  Tartare  eft  plus  où  moins 
nombreufe  fuivant  la  force  des  Hordes. 

La  plupart  des  Tartares ,  en  montant  te"*™™'-?* 
â  cheval ,  fufpendent  leurs  arcs  au  cô-  ^ecomi)^ 
té  gauche,  dans  une  efpece  d'étui.  La 
gauche  eft  la  place  d'honneur  dans  pref- 
que toutes  les  parties  de  l'Orient,  fur- 
tout  parmi  les  Tartares  Mahométans. 
Ils  portent  leurs  carquois  au  dos.  L'ha- 
bileté d'un  Tartare  eït  égaie  à  tirer  ,  en 
fuyant  ou  en  avançant.  Àuffi  aiment-ils 
mieux  attaquer  â  quelque  di^ance  que 
de  près-,  à  moins  qu'ils  n'ayent  beau- 
coup d'avantage. 

Dans  le  combat  ,  ils  ne  connoifTent 
pas  la  méthode  des  lignes  &  des  rang* 
fis  fe  divifenr ,  fans  ordre,  en  ai. tant 
de  troupes  que  leur  armée  contient  de 


$6     Histoire    générale 

Goc  verne-  Hordes ,  &  chacune  marche  la  lance  à 
ntcM,L"\,JC  la  main,  fous  la  conduite  de  fonChef. 

LUTHS»  ^^^ 

On  fçaic ,  par  le  témoignage  des  ancien! 
Auteurs,  que  les  Tarcares  ont  toujours 
fçù  combattre  en  fuyant.  La  vîteile 
de  leurs  chevaux  les  aide  beaucoup. 
Souvent ,  lorfqu'on  les  croit  en  dérou- 
te ,  ils  reviennent  à  la  charge  avec  une 
nouvelle  vigueur  \  &z  leurs  adverfaires 
font  expofés  au  plus  grand  danger  s'ils 
ont  perdu  leurs  rangs  dans  la  chaleur  de 
la  pourfuite.  Les  Eluths  [om  plus  bra- 
ves qu'on  ne  peut  fe  l'imaginer.  Il  ne 
leur  manque  que  la  difcipline  de  l'Eu- 
rope pour  être  véritablement  redouta- 
bles. L'ufagedu  canon  ,  qu'ils  ne  con- 
noiffent  point  encore ,  ne  leur  feroit  pas 
d'une  grande  utilité  ,  puifque  leurs  for- 
ces ne  font  compofées  que  de  cavale- 
ris  (35). 
Forme  de  Chaque  ordre  a  fon  Enfeigne,  ou  fa 
leurs  barut-  J3aniere  9  qQi  n'eft  ordinairement  qu'u- 
ne pièce  de  Kitayka  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  étoffe  colorée  ,  d'une  aune  de  long  > 
attachée  au  fommet  d'une  lance  de  dou- 
ze pieds.  Les  Eluths  ôc  les  Mongols  y 
représentent  la  figure  d'un  chameau  , 
d'une  vache  ,  d'un  cheval ,  ou  de  quel- 
qu'autre  animal ,  au-defTous  de  laquel- 
le ils  mettent  le  nom  de  la  Tribu.  Com- 

{35^    Ibidem. 

me 


lt  to  .t 
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me  toutes  les  branches  d'une  même  Tri-  g<  uylTwT- 
bu  confervent  la  figure  de  fou  Enfei-      !1KN'C 

t>  ,  des  Elu  rus. 

gnc  ,  en  y  joignant  le  nom  particu- 
lier de  la  branche ,  ces  Banieres  leur 
fervent  en  quelque  forte  de  tables  chro- 
nologiques. Lorfqu'une  Horde  eft  en 
marche,  l'Enfeigne  eft  portée  à  la  tê- 
te ,  immédiatement  après  la  perfonne 
du  Chef  (34). 

Les  Eluths  &  les  Mongols  ,  qui  ont  ,  lls  ta=a 

r        ,  . ,         P  I      ,         dent  te 

exactement  coniervel  ancienne  manière  guerre, 
de  vivre,  ne  marchent  jamais  fans  por- 
ter avec  eux  toutes  leurs  richetïès.  De- 
là vient  que  s'ils  perdent  une  bataille  , 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  demeurent 
prefque  toujours  au  pouvoir  du  vain- 
queur ,  avec  leurs  beftiaux  &  tout  ce 
qu'ils  poffedent.  C'eft  une  efpece  de  ne- 
cefiiré  pour  eux  de  fe  charger  de  ce:  em- 
barras ,  parce  qu'autrement  ils  laiiTe- 
roient  leurs  familles  <5c  leurs  effets  en 
proie  à  d'autres  Tartares  ,  leurs  enne- 
mis &  leurs  voiiins.  D'ailleurs  il  leur 
feroit  impoiîible  de  voyager  dans  les 
vaftes  fables  de  leur  Pays ,  s'ils  ne  con- 
cîuifoient  avec   eux  leurs  troupeaux  , 
pour  fe  nourrir  dans  une  route ,  où  pen- 
dant plufieurs  centaines  de  lieues  ils  ne 
trouvent  que  de  l'herbe ,  Se  quelque- 
fois fort  peu  d'eau.  Les  caravanes  de 

(54)  Ibid   p.  çî7. 

Tome  XXK  fc 


9 S      Histoire  générale 
Gocteehe-  Sibérie,  que  le  commerce  mené  à  Pe- 

DEs>ELi,wTTM.^n8,^onto^S^cs<'c  ^LUVre  la  même 
méthode ,  depuis  Selinghinkoy,  jufqu'à 
la  Chine  (3  5). 

Fevenusdes  ^  ne  ^aut  Pas  s'attendre  à  trouver 
-ns-  beaucoup  de  magnificence  dans  la  Cour 
des  Khans.  Leurs  Sujets ,  ne  les  fuivanc 
à  la  guerre  que  dans  l'efperance  d'a- 
voir part  aux  dépouilles  de  l'Ennemi  , 
ne  reçoivent  pas  d'autre  proie  -,  mais 
le  revenu  du  Souverain  confifte  auilî 
dans  les  dixmes.  Toutes  les  Nations 
Tartares  en  payent  deux  chaque  année; 
l'une  a  leur  Khan,  l'autre  aux  Chefs 
des  Hordes  ou  des  Tribus.  Comme  les 
EluthscV:  les  Mongols  ne  cultivent  pas 
leurs  terres ,  ils  donnent  la  dixme  de 
leurs  troupeaux  &  celle  du  butin  qu'ils 
enlèvent  à  leurs  ennemis  pendant  la 
guerre.  L'Auteur  croit  leur  condition 
beaucoup  plus  douce  que  celle  des  Pay- 
fans  de  l'Europe  ,  qui ,  outre  les  dixmes 
Seigneuriales  ou  Eccléfiaftiques ,  font 
alïujettis  aux  impôts  &  aux  taxes  de 
l'Etat. 
Orlgire  du      II  ne  paroît  pas  aifé  de  découvrir  l'o- 

n°JLde  Kal"  Il&nQ  ^es  noms  de  Kalmuks  ou  Kal- 
mouks ,  qu'on  donne  aux  Eluths.  L'Au- 
teur de  la  curieufe  Defcription  des  Pays 
que  bordent  le  Pont  -  Euxin   &  la  Mer 
(>))  1W.  page  ?s>5  &  jy8. 
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Çafpienne  ,    imprimée   dans   l'Edition  qmyI    . 

Angloife  des  Voyages  de  Tavernier  ,  *^M* 
fous  le  nom  fuppofé  & Ajlrakhan  ,  pré- 
tend qu'ils  ont  reçu  ce  nom  des  autres 
Tarcares ,  parce  qu'ils  portent  une  forte 
de  bonnet  ,  ouvert  par  devant  &  par 
derrière,  avec  un  large  bord  (36)  des 
deux  cotés.  Les  Mofcovires  ,  dit  il  ,  ap- 
pellent ces  bonnets,  Koulpaks.  De-là 
eltvenu  vraifemblablement  le  nom  de 
Karai  -  kalpaks  (37)  \  mais  Koulpak  8c 
Kalpak  font  fort  differens  de Kalmuks. 
Minimky  nous  apprend  (3  S  que  par- 
mi les  Polonois  &  les  Tartaies ,  Kalpak 
lignifie  un  bonnet  fourL  Mais  cet  Au- 
teur ne  dit  rien  qui  puilfe  jetter  du  jour 
fur  la  lignification  de  Kalmuk.  Math: as 
a  Micou  (3  9)  §tHnbijlon  (40)  s'imagi- 
nent que  les  Eluths  portent  ce  nom  , 
parce  qu'ils  font  la  feule  Nation  Tarta- 
re  qui  lailfe  croître  fes  cheveux  ,  quoi- 
qu'ils n'ayent  en  effet  qu'une  feule  tref- 
fe  au  fommet  de  la  tête  (41).  Un  Kal- 
muk (41)  donne  une  autre  explication. 


(56)  Page  108. 

(}7)  Sobriquet  donné 
aux  Mankars. 

(  38  )  Dansfon  Thrêïor 
des  Langues  orientales 

(59)  De  Samartia  Ajta- 
rta  ,  cap.  7. 

(40)  Rerum  Mofcovlta- 
rum  Comment,  in  artic.  de 


Ta.rta.ris ,  afud  Sinam. 

(41  )  Hiftoirc  des  Turcs  , 
des  Mongols  ,  &c.  Vol.  II, 

P   534- 

f4'-)  K.alm  ,  en  Arabe, 
&  0\  ,  en  Tartare  &  en 
Turc  ,  fignifîent  une  flè- 
che. 


Eij 
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Oouverke-  Ce  mot ,  dit  -  il  ,  eft  compofé  de  l'A- 
DEsEiuTrKs.  rabe&duTarrarc  (45)  pour  Ggnifiec 
que  la  Nation  des  Tartares  excelle  à  ti- 
rer de  l'arc.  Mais  c'eft  puifer  dans  une 
fource  fi  peu  naturelle  (  44  )  ,  qu'on 
peut  foupçonner  l'Interprète  d'avoir 
cherché  un  fens  forcé  en  faveur  de  fa 
Nation. 

(*î)   Cetre    explication  dufteur    Anglois    <TAbul- 

fut  donné  à  feu  M.    Dm-  ghazi. 

di\ln  ,  Interprète  du  Roi  (44)  Préface  de  THiftoî- 

d'Ançkterre  pour  les  lan-  re  des  Turcs  ,  des  Mongols, 

gués  orientales.  11  la  corn-  &c.  p-   16. 
muniqua  lui-même  au  Tra- 

§    x, 


i.nt.ioduc-  Orig'ne  &  Hifloire  des  Mongols  &  des 

Tartans. 

Qui  était  T   'A  u  t  e  u  R  de  l'ouvrage  qu'on  fait 
Ataighazi.  _    JL^  profeiîion  de  fuivre  dans  cet  arti- 

Monarchie    1        *  »  /  '    •  »        irf        J 

ic  Karazm.  c*e  >  n  etûlc  rien  moins  qu  un  Khan  de 
Kara\m  ,  ou  Kowarafm  ,  Région  bor- 
dée à  l'Oued  par  la  mer  Cafpienne ,  de 
connue  fous  ce  nom  dès  le  tems  d'Hé- 
rodote ,  qui  l'appelle  Khorafmlm.  Elle 
fut  célèbre  pendant  le  dernier  Empire 
Grec  ,  &  les  Habitans  font  nommés 
Ephtalires  (45)  par  les  Hiftoriens  Bi- 

(4?)  Corruption  du  mot  Ahtelah,  c'eft-à-dire ,  Eau. 
d'or ,  oui  eft  le  nom  fous  lequel  ils  étoient  alors  con- 
nus en  i'erfe  ,  d'où  apparemment  ils  Tavoient  reçu» 
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zantins.   Mais  elle  fit  une  ligure  beau-  Introduc- 
coup  plus  éclatante  il  y  a  cinq  cens  tren- 
te ans ,  fous  une  dynaitie  de  Rois  ,  dont 
le  dernier  nommé  Mokammed-karaçm- 
fchab ,  étoit  le  plus  grand  Monarque  de 
l' Aiie ,  iorfque  Jenghiz  -  khan  fe  rendit 
maître  de  fes  Etats.  Depuis  ce  tems-là  el-  pofledée  au- 
le  a  toujours  été  fous  la  domination  de  \0U\AX°\  Pa< 
dirtetentes  fortes  de  Tartares ,  &c  ceux 
qui  la  poifedent  aujourd'hui  font  les 
Usbcks  ,   dont  Abulghazi  étoit  Khan 
lorfqu'il  écrivit  {on.  Hiftoire.  Ce  Prin- 
ce  étant  mort  en  1605  ,  fans  avoir  a- 
chevé  fon  Ouvrage ,  A nusha- Mahomet y 
fon  fils  &  fon  fiiccefTeac  ,  y  joignit  les 
évenemens  de  l'année   1  6  6  5.  Il  nous 
apprend  que  cette  Hiiloireeft  tirée  3  en 
partie  ,  de  divers  livres  compofés  fur 
le  même  fujet  (46J ,  en  partie  ,  desMé^ 
moires  particuliers  de  plufieurs  Tribus 
Mongols.  Les  livres  étoient  au  nombre. 
de  dix  huit  (47)  ,  dont  il  nomme  feu- 
lement ,  comme  le  principal  ,  Khoja- 
rashid  ,  cité  par  Péris  De  -  la  -  Croix   , 
D'Herbelot  éc  piulieurs  autres  ,  fous  le 
nom  de  Fadlallah.   Cet  Auteur  eft  le 
premier  qui  air  écrit  l'Hiftoire  des  Mon- 
gols Ôc  des  Tartares ,  par  l'ordre  de  G&- 
Ziui-khaa  y  (ixieme  fuccefleur   de  Jen- 

(46)  Hiftoire  des  Turcs,  &c,   Ibid.  page  68. 
(47;  Wi<i>   FS-  30. 

E  il j 
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Jmtrodoc-  ghi^-khan  ,  dont  il  étoit  le  Vifîr.  lien 
compofa  trois  volumes  (48)  compilés 
de  plufieurs  Mémoires  originaux  que 
ce  Monarque  avoit  fait  recueillir  par 
Pulad  ou  Fulad  ,  homme  verfé  dans 
la  langue  Mongol  ,  qui  avoit  fait  le 
voyage  de  Tartarie  dans  cette  vue,  avec 
ordre  d'afnfter  à  la  compofition.  Elle- 
fut  achevée  l'an  702  de  l'Egire,  ou  1502 
Autontédede  Jefus  -  Chrift  (49).  Cet  cclaircifTe- 

L^ui?  A"ment  qu'Abulghazi  donne  lui-même 
fur  fon  Hiltoire  (50) ,  n'établit  pas  bien 
fon  autorité  pour  les  temsqui  précédè- 
rent jenghiz  -  khan.  Les  Mongols  n'a- 
yant  point  alors  Image  de  l'écriture  , 
ne  pouvoient  conferver  la  mémoire 
des  actions  de  leurs  ancêtres  que  par 
des  traditions  orales,  fur  lefquelles  il 
y  a  peu  de  fond  à  faire.  Aufli  cette  re- 


(48)  Le  premier  Tome  la  troifieme  ,  de  ce  Con- 
fie trouve  dans  la  Bibliothe-  querant  &de  les  exploits  ; 
que  du  Roi  de  France.  Il  les  cinq  fuivantes ,  Je  (es 
a  été  traduit  par  De- la-  fils  &  de  (es  fucceiTetirs  ; 
Croix  le  fils.  la  neuvième  ,  îles  Khans 

(49)  Hiftoirc  des  Turcs ,  de  Karazui  jufqu'à  la  mort 
àzs  Mongols  ,  &c-  nbi  fup.  de  l'Auteur.  Cet  Ouviage 
page  30  ,  &  Préface  du  a  été  traduit  en  Ruflien  , 
Traducteur.  en  Allemand  ,  en  Fran- 

(50)  Intitulé  Sl^ajareb  çois  &  en  Anglois.  L'édi- 
Turifit  ou  Hiftoire  généa-  tion  Françoife a  pout  titre: 
logique  des  Turcs  ,  en  neuf  Hi/toire  généalogique  des 
Parties  ,  dont  les  deux  pre-  Tartara  j  &  PAnçloife  > 
mierer  traitent  des  Khans  Général  HifîoryoftheTurcSy 
&  des  Tribus  defeendus  du  Mogols ,  and  Tartan  ,  &c 
Tutkiufqu'àjenghiz-khani 
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marque  eft-elle  aiTez  vérifiée  par  les  dé-  introdu 
fauts  dont  l'Hiftoire  même  eft  remplie. 


u  - 
T. ON. 


Hifloin  des  Mongols  &  des  Tartarcs  ,  Abuc&hazi- 
jufquà  la  mort  d'Ogun- khan. 

/ A  p  h  1  s ,  ou  Japhet ,  troifieme  fils    origine  & 

*^    m     /  /     1  pre.niers  pro- 

de  Noe  ,   ayant  quitte  les  montagnes.;,- .  des  [ .  „ 
de  Judi  (51),  où  l'Arche  s'étoit  arrê-  tares  &  de 
tée  ,  alla  s'établir  vers  les  Rivières  &Â-  :  J,'b  ' 
tll  (5  2.)  Se  dcJaik.  Pendant  l'efpace  de 
deux  cens   cinquante  ans  qu'il    vécut 
après  le  Déluge  ,  il  mit  au  monde  huit 
fils  qui  lui  fur  vécurent  -,  Turk  ,  Khars  , 
Saklab ,  Rus  ,  Mannakh  ,  Zwm  ,  Ko,- 
mari  Ôz  Tank   (53  ).    Turk  ,  fon  aîné 
&  fon  fucceifeur  ,  inventa  différentes 
commodités  pour  les  befoins  de  la  vie  , 
particulièrement  l'ufage  des  tentes ,  ÔC 
choifit  pour  fa  rélidence  un  lieu  qui 
fe  nomme  à  préfent  Ijakh-koL  îl  eut 
quatre  fils  *,  Taunak  ,  Zakalu  ,  Berta^ar 
&  Amulak.  Taunak ,  qui  lui  fucceda  , 
découvrit  entre    plusieurs    inventions 
l'ufage  du  fel ,  par  un  (Impie  effet  du 
fnzard.  Une  pièce  de  viande  rôtie  étant 

(U)  Nom  que  les  Maho-  Traducteur.     Khars,    par 

mctans  donnent  à  TAra-  exemple,  eit  pour  Kj>o\ars$ 

rat.  Zivin  pour  Schin  ,  ou  le 

(51)  l/Edel  ou  le  Volga,  père  des  Chinois  ;   K*»»-*- 

(55)  La  plupart  de  ces  ri  pour  Poman  on  Romani* 

noms  font   altérés  par  le 

E  iiij 
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Abjlc.hazi-  tombée  à  terre  ,  fe  trouva  imprégnée 
*hàk»  je  parcicales  falines ,  dont  cet  accident 
apprit  à  connoître  l'utilité.  Le  même 
Prince  fut  contemporain  de  Kayumar- 
ras  y  Roi  d'Iran. ,  ou  de  Perfe  :  il  vécut 
deux  cens  quarante  ans  &  laiiTa  le  trô- 
ne à  Yol^a-khan  fon  fils  ,  dont  le  troi- 
fieme  fuccefTeur,  cinquième  defeendant 
de  Turk,  fut  Alan^a-khan, 

Fondation      H  paroît  que  ce  fut  fous  le  recrue  d'A- 
rt   leurs  Mo-  ,  r  in         1  11*  Pi 

,  1CS>  lanza  que  le  Peuple  >  amolli  par  1  abon- 
dance ,  abandonna  le  vrai  Dieu  pour 
adorer  les  Idoles.  Ce  Prince  eut  deux 
fils ,  Tatar  &  Mo gui  >  tm  plus  propre- 
ment Mungl ,  entre  lefquels  il  divifa 
fts  po  défiions. 
Tatare  &  Telle  fut  la  fondation  du  double  Em- 
pire des  Tatares  3c  des  Mungls  ,  ou 
Mongols  ,  qui  prirent  les  noms  de  leurs 
Khans.  Tatar -khan  eut  en  partage  la 
partie  orientale  de  la  grande  Tartarie. 
Il  fixa  fa  refidence  près  de  (54)  Jurjut , 
Ville  puillaiite  dans  le  voifinage.  du 
Katay  (55),  &  nommée  Zinu  ,  en 
langue  Indienne  de  Perfane.  Monsul- 
khan  ,  qui  eut  la  Partie  occidentale ,  fit 
fon  féjour  en  Eté  près  des  montagnes 
Artag  &c  Kartag  ,  qui  portent  aujour- 

(54)    D  fur  fut  ,    dans  la  trionales   de  la   Chine  & 

Traduction.  Il  n'eft  pasai  cel'es  qui  font   continues 

fede  fixer  fa  fitu3tion  de  la  Tartarie. 

(5  5  )  Les  parties  fepten- 


DES  VO  Y  A  G?  S.  /.//"'.  ///. 

d  nui  le  nom  a'Ulugrag  Se  de  ($6)  Kl-  À 
oh  grag.  En  Hyver  ,  il  choifit  pour  fa      KM 

demeure  les  bords  de  la  rivière  (37   de 
Sir  3  au  pied  des  montagnes  qui  la  b 
dent  du  côté  du  Nord. 

Ces  deux  Nations  vécurent  quelque- 
tems  en  paix  ,  juiqu'a  ce  ai\Ogu^  ,  pe- 
tit-fils de  Mungl-khan  ,  prit  les  armes 
contre  Tatar  &  le  vainquit.  Sous  le  rè- 
gne de  Baydu  -  khan  ,  hxieme  fuccef- 
ïeur  de  Tatar-khan  ,  il  s'éleva  une  au- 
tre guerre  entre  les  deux  Nations.  Elle 
fut  continuée  par  SiuntÇkhah 9  fils  de 
ce  Prince ,  &  ne  fe  termina  que  par  la 
ruine  de  l'Empire  Mongol  (58). 

Mungl  étoit  d'un  naturel  mélancoli-  Ca 
que  ,  comme  le  lignifie  fon  nom ,  qu'u-  ^ 
ne  corruption  générale  a  changé  en  ce- 
lui de  Mûgol  (59).  Sous  fon  règne  ,  le 
Monde  entier  fut  enveloppé  dans  l'ido- 
lâtrie. Ses  deicendans  régnèrent  après 
.  lui  jufqu'à  la  neuvième  génération,  qui 
finit  par  11 -khan.  Ses  fils  avoient  été 
au  nombre  de  quatre  ;  Khara  -  khan  9 
Auwas-khan  r  Kauwas-khan  ÔC  Kavar- 
khan. 

Kham-khan ',  fuccefTeur  de  Mungl  9 

(56)  Voyez  ci-defTus.  n"a  été   commune  qu'aux 

(î7)  Ou  Sihun.  Tartarcs  Mahomecans,  aux 

(5  S)  Hiitoire  des  Turcs  ,  Perfans  ,  aux  Turcs  &  aux 

àes  Mongols,  &c.  p.  4  Européens. 
(  59  )  Cette  c^rmpuor» 

E  v 
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•:-eut  un  fils  nomme  Ogu^9  dont  le  ca- 

(        '     ra&erc  ,  pour  fe  fervir  de  rexprefîion 

re    d'Abulghazi ,  rue  aulli  brillant  que  le 

<iOgiiz.     s0lej{#  i|  ne  voulut  recevoir  aucune 

urriture  *,  &  fa  mère  rêva  continuel- 
lement qu'il  lavertifloit  de  quitter  l'i- 
dolâtrie ,  avec  menace  de  rerufer  con- 
ftamment  fon  lait  aux  dépens  de  fa  pro- 
pre vie.    Elle    fit  vœu  lecretement  de 
reprendre  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  pour 
fauver  la  vie  de  Ton  enfant,  &  le  pe- 
tit Oguz  commenç.i  auili-tôt  à  fe  lailTer 
nourrir.  A  l'âgé  d'un  an  ,  lorfque  fon 
père  penfoit  a  lui  donner  un  nom  ,  fui- 
vant  rufage  ,  il  le  prévint  ,  en  difani 
d'une  voix  intelligible  :  •>   !e  m'appelle 
Son  zt-ie  Ogu^.   Auffi  -  tôt  qa'il  fut  capable  de 
;:r^e  parler,  il  eut  continuellement  dans  la 
bouche  le   nom  a  Allah ,  qui  fîgnihe 
Dieu.  Dans  un  âge  plus  avancé  il  rom- 
pit commerce  avec  fes  deux  premières 
femmes  ,  parce  qu'elles  ne  voulurent 
pas  renoncer  à  l'idolâtrie  ,  U  celle  qu'il 
prir.Ueur  place  fut  plus  ccmplaifante. 
Comment      Quelques  années  (60)  après  >  Khara- 
Ogœ  évite  la  k'il:m  donnant  une  fere ,  à  laquelle  les 
femmes  d  Oguz  furent  invitéesdansl'ab- 
fence  de  leur  mari ,  qui  étoic  à  la  chaf- 

(£c)  On  rapporte  quel-     rETiftorien   paroîc  erre  de 

fe  de  f  mblahle  de     for.nerun  Héros  égalàMft- 

a  tmet ,  &  k  deflun  de    hwnet  &  à  Jenghiz-kJoa. 
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fe  ,  voulut  fçavoir  d'où  venoic  la  haine  Â7J7"     '1 
de  fon  fils  pour  les  deus  premières.  Il      *«»**• 

en  apprit  la  véritable  cauie  ;  &  par  le 
confcii  des  Grands  de  la  Cour  il  réfolut 
de  chercher  Oguz  pour  lui  ôrer  la  vie. 
Mais  la  troiiieme  femme  de  ce  jeune 
Prince  l'ayant  fait  informer  du  de flTe in 
de  fon  père  ,  il  ailembia  quelques  trou- 
pes avec  lesquelles  il  mit  en  fuite  une 
armée  beaucoup  plus  nombreufe  qui  le 
pourfuivoit.  Khara-kh:in  périt  lui-mcme 
d'un  coup  de  Bêche.  Les  Princes,  frè- 
res d'Oeuz  ,  s'étant  joints  à  leur  aîné 
pour  fa  derenfe  ,  il  leur  donna  le  titre 
de  fflgur  (61  )  ,  qui  Lignifie  celui  qui 
vient  aufecours  (61), 

Ocruz ,  monté  fur  le  trône,  rétablit  ,  s" 
1  •     1  !     «    i-    •  0,    i  '  î  .    fur  kti 

la  venrable  Kchgion  ;  &  déclarant  la 

guerre  à  ceux  nui  la  rejetroient,  il  les 

força  de  l'embraller ,  à  l'exception  d'un 

petit  nombre  d'idolâtres  obftinés  ,  qui 

cherchèrent  ira  azyle  clans  les  Pays  vôi- 
fins-.  Il  ne  fe  laiïa  point  de  les  pour- 
fuivre  par  les  armes ,  jufques  dans  les 
Etats  de  Tatar  -  khan  ,  qu'il  vainquit 
dans  une  bataille  3c  fur  lequel  il  enle- 
va un  butin  considérable.  Cependant 
il  n'auroi:  pu  rapporter  les  fruits  de  fa 

(61 1  Oygur  ou  Tgisr.         d'An  fars    au    Peuple    des 
[6%)    Ce   fut   ainfi  que     Mediens  ,   qui  vint  à  ton 
Mahomet  donna  k  nom    fecours. 

E  vj 
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a  •  .mvzi-  victoire  fans  l'invention  des  chariots  ^ 
HVS-  qui  furent  nommes  Kunk  à  caufe  du 
bruit  qu'ils  font  dans  leur  marche.  L'in- 
venteur reçut  le  nom  deKûukti,  Se  le 
communiqua  dans  la  fuite  à  fa  Tribu  , 
qui  le  porte  encore. 

Après  une  guerre  qui  dura  foixante 
douze  ans  ,  Oguz  fon;a  tous  les  enne- 
mis a  la  fourmilion  &  leur  rit  embrafler 
le  véritable  culte.  Enfuite  il   conquit 
l'Empire  du  Katay ,  la  Ville  de  Jurgut , 
le  Royaume  de  Tangue  c\:  Kara-kitay. 
me  Se  De-là  ,  pénétrant  au-  delà  du  Katay  juf- 
ce3desqu\i  la  côte  maritime  ,  il  trouva  une 
Nation  guerrière ,  dont  le  Khan  ,  nom- 
mé Isburak  ,   repouiTa  vigoureufement 
fes  troupes.  Dans  fa  retraite  ,  la  fem- 
me d'un  de  fes  Officiers  ,  qui  avoit  été 
dans  l'action  ,  prelTée  de  fa  grofTefle  , 
fe  rerira  dans  le  creux  d'un  arbre  où 
elle  fe  délivra  d'un  enfant  mâle  ,  que 
le  Khan  nomma  Kipjak.  Ce  nom  lignifie 
Arbre  creux  9  en  ancien  Turc.  De  -  là 
font  defeendus  les  Kipjaks  >  qui  après 
avoir  fubjugué   les  Urujls  >  les  Ulaks 
ou  les  Valaques  ,  les  Majars  ou  les  Hon- 
grois 9  8c  les  Bashirs  ,  fe  mirent  en  pof- 
feflion  de  leur  Pays  fur  les  rivières  de 
Tin 9  àïAtrf  (C$)   de  de  Jaik.  Cette 

(63  )   Le  Dor.e  ,  ou  le  Tanaïs  &  le  Volga, 


des  Voyage 3.  Liv.  III.  1 09 


Contrée  prit  le  nom  de  Dashî-kipjak  ,Abuighaz* 
c'eft-à-dire  ,  Plaint  des  Kipjaks. 

Il  fe  pafîa  dix  fepc  ans ,  après  lef-  conquête» 

quels  Ogui  recommença  la  guerre  con-  °31U' 
tre  Isburak.  Il  le  défit  ôc  lui  ôta  la  vie, 
Enfuite  ,  tournant  d'un  autre  côté  fes  ar- 
mes victoneufes,  il  conquit  les  Villes  de 
Talash  y  Sayram  5  Taskaut ,  Turkèjlan  '9 
Andijan^  Samarkaut  &c  Bulk.  Il  s'a- 
vança jufqu'à  Kor  ,  dont  il  fe  rendit 
maître  avec  le  même  fuc;ès.  Ce  fut 
près  de  ce  lieu  que  quelques-uns  de 
les  gens  l'ayant  rejoint,  après  avoir  été 
quclque-tems  arrêtés  par  les  neges ,  il 
leur  donna  le  nom  de  Karlik  >  qui  li- 
gnifie nege  ;  &c  de-là  vient  l'origine  de 
la  Tribu  de  Karlik.  Il  continua  fa  mar- 
che vers  Kabul  ,  Giia^na  &  Kashumir  , 
qu'il  mit  auiîi  ibus  le  joug  \  de  chargé 
de  gloire  ,  après  tant  de  conquêtes  ,  il 
retourna  da»ns  fes  Etats  par  Badagshun 
de  Sarmahand. 

Loin  de  s'endormir  dans  le  repos ,  il  „Conquere,!tir 

.  r  Royaume  di. 

rorma  bien-tot  la  reiolution  de  conque-  tan. 

rir  le  Pays  a  Iran.  Etant  parti'  avec  une 

armée  nombreufe ,  il  s'avança  jufqu'à 

Talash  ,  où  il  fut  joint  par  ceux  «qu'il 

avoit  laides  derrière  lui  dans  fa  marche 

aux  Indes.  Un  d'entr'eux  ,  à  qui  il  de-     0rk:^  <J« 

j       ,  .  r  .     , ,  x  ,  ,       la    Tribu    ue 

manda  la   railon  qui  lavoir  retarde  ,  Kalach. 
lui  répondit  qu'il  avoit  été  forcé  de  s'ar- 


ire  Histoire  générale 
6ha2i-  réter  pour  fournir  à  la  fublillance  ci  : 
hiâm.      femme  ,  qui  avoir  un  enfant  à  noi 
de  ion  laie.  Cette  reponfe  roucha  Og 
II  lui  accorda  ia  permiilion  de  retour- 
ner dans  fan  Pays  &  lui  donna  le  nom 
de  Kalach ,  qui  lignifie  ,  arrête  par  la 
faim  (04;.   Ceft  de-là  que  la  Tribu  de 
Kalach  tire  Ton  origine. 

Oguz-khan  continua  fa  marche  par 
la  grandi  Bukkarie  ,  &  traverlant  la  ri- 
vière &Amu  il  entra  dans  le  Royaume 
d'Iran.  Kayumaras  ,  Khan  de  cette 
Contrés  ,  avoir  laifie  en  mourant  un 
fils  qui  n'étoir  point  encore  en  âge  de" 
gouverner.  Les  Seigneurs  du  Pavs  é- 
toient  divifes  par  des  guerres  civiles  , 

•    C      M'  '  1 

qui  raciliterent  beaucoup  les  conquêtes 

en-c-RT  un^^§uz-  Dans  le  cours  de  cette  expé- 
arc  & aes fle- dition ,  fe  trouvant  à  Sham  ,  Ville  du 
cksd'ur.  Koyaunae  d'Iran  comme  celle  (6$)  . 
Misha  ,  il  chargea  un  de  fes  fidèles  fe  - 
viteurs  d'enterrer  fecretement  un  arc 
d'or  à  l'Ef:  d'une  forêt  voifine  ,  en  laif- 
fant  fortir  le  bout  hors  de  la  terre ,  & 
de  me::re  trois  flèches  d'or  dans  la  r.  - 
me  fituation  àl'Oueft  de  la  même  forer. 
Un  an  après  ,  il  envoya  fes  trois  fils  aî- 
nés a  l'Eft  de  cette  foret  pour  y  pren- 
dre laraufement  de  la  chaile ,   &  les 

(64)  K*l  CigniR:  I.tiff:ou         (£5)   Sham  cft  Dama?  , 
arrête  ,  Se  *ib  ,  afLuné.        6c  ïdtih>i ,  le  Caire, 
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trois  pins  jeunes  à  l'Oiieft.    Les  pre-  ÂbTlTïïTT^ 
miers  trouvèrent  l'arc,  qui  fut  parta-      KHAS- 
gé  entr'eux.  Les  trois  autres  ayant  auiîi 
trouvé  les  flèches ,  chacun  eut  la  tienne 
en  partage. 

Enfin  O^uz  étant  retourné  dans  Tes  Fàc 
Etats  au  bout  de  quelques  années ,  fit  ££"& 
drelTer  une  tente  magnifique  ,  qui  fut 
ornée  de  pommes  d'or ,  enrichies  de 
pierres  precieufes.  Il  ordonna  un  iacri- 
fice  de  neuf  cens  chevaux  Se  de  neuf 
mille  moutons.  Il  fit  faire  quatre  vingt 
dix  neuf  flacons  de  cuirs,  dont  neuf  fu- 
renr  remplis  d'eau-de-vie  ,  &  quatre 
vingt  dix  de  Kwriis  ,  ou  de  lait  de  ju- 
ment. Cetoient  les  préparatifs  d'une 
fête  qu'il  vouloit  donner  à  fes  enfans  , 
aux  Seigneurs  &  aux  OrTiciers  de  l'Em- 
pire, ii  les  remercia  de  leurs  fervices. 
Il  les  recompenfa  par  des  prefens  6c  par 
d'autres  bienfaits.  En  même  tems,  com- 
me l'avanture-de  l'arc  &  des  flèches  d'or 
n'a  voit  pas  été  ménagée  fans  delfein  ,  il 
en  prit  occafion  de  donner  à-  fes  trois 

.  aînés  le  nom  de  Buffuk  •>  qui  figni- 
fic  br'ifè,  parallufion  au  partage  de  l'arc, 
Ôc  celui  de  Uchok  ,  ou  des  trois  fleches3 
aux  trois  plus  jeunes.  Il  ajoura  que  ce 
n'étoit  pas  le  hazard  ,  mais  la  volonté 
de  Dieu  ,  qui  leur  avoit  fait  trouver 
ces  armes  ,  ôc  que  Kiun  >  fon  fils  aine , 
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Auulghazi-  ayant  trouvé  Tare,  regneroit ,    lui  8c 

kuan.      tomC  fa  poltenté  ,  en  ligne  defucccl- 

fion  ,  auiîi  lonç  -  tems  qu'il   refteroic 

des  Builulcs  (66)  -,  tandis  que  les  Uch-oks 

feroient   perpétuellement  (  Cj  )   leurs 

Sujets. 

PiviHon  des      Oguz  mourut  après  un  règne  de  cent 

Etats  d'Oguz  feize  ans  >  &  Kiun-khan  ,  monta  fur  le 

throne.  Ce  jeune  Prince  ,   poor  éviter 

les  troubles  de  la  jaloufie  ,  fe  1  a i (la  ner- 

fuader  par  Vlgur ,  un  de  fes  Confcillers, 

de  partager  fes  Etats  avec  fes  frères  & 

leurs  enfans.   Chacun  des  fix  frères  a- 

voit  quatre  (As.  Kiun  donna  une  grande 

Fête  de  fête.  Il  ht  drelTer  la  magnifique  tente 

"ï    ■         L- k  «5  1 

1  de  fon  frère  ,  environnée  de  fix  grandes 

tentes  blanches.  A  peu  de  diftance  il 
fît  élever  deux  arbres  ,  hauts  de  quaran- 
te brades ,  avec  une  poule  d'or  au  fo  n- 
met  de  l'un  ,  Se  une  poule  d'argent  fur 
l'autre.  Il  ordonna  que  les  Builulcs  tire- 
roient  au  premier  ,  8c  lesUch  -  oksau 
fécond,  tous  à  cheval ,  en  courant  au 
grand  galop  j  &c  ceux  qui  frappèrent  le 
but  remportèrent  des  prix  confiderables. 
Cette  fête  qui  rut  entièrement  fembla- 
ble  à  celle  d'Ognz-khan  3  dura  dix  jours 
cv  dix  nuits. 


(66)  On  a  vu  que  Kaldan,   Khan  des   Eiuts,  por« 
toic   le  titre  de    Bufli  ktu-khan. 

(fij)   Hiftoire  des  Turcs  ,  &-»-,  page  y. 
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Depuis  le  règne  de  Kiun-khan,  l'Hif-  Abulgha- 
toire  ne  fournie  rien  de  remarquable     ^^"de 
jufqua  celui  à' Il -khan  ,  contemporain  rEmpiicMo» 
de  Siunt^  -  khan  ,  huitième  Monarque  s°  ' 
de  la  race  Tartare ,  avec  lequel  il  fut 
toujours  en  guerre.    La  victoire  s'étant 
déclarée  pour  lui ,  Siuntz  fe  vit  dans  la 
néceiîité  d'implorer  le  fecours  des  Ker- 
ghis  ,  dont  le  Khan  étoit  un  Prince  re- 
doutable. Mais  ce  fecours  même  ne  le 
rendit  pas  capable  de  mefurer  ouverte- 
ment fes  forces  avec  Il-khan.  Il  eut  re- 
cours à  l'artifice  ;  ôc  feignant  de  fuir  à 
la  vue  de  fon  ennemi ,  il  l'attira  dans 
une  embufeade ,  où  il  tailla  fon  armée 
en  pièces  &:  fit  le  refte  prifonnier.  Cet- 
te défaite  entraîna  la  ruine  de  l'Em- 
pire des  Mongols.  Il  -  khan  périt  lui- 
même  dans  le  combat  j  &  de  tous  fes 
«nfans ,  Kayan ,  le  plus  jeune  de  fes  â^eJ^l 
fils ,  &  Nagos  y  fon  neveu  ,  furent  les  ces. 
feuls  qui  échaperent  à  la  furie  des  vain- 
queurs. Ces  deux  Princes  ayant  été  pri- 
sonniers ,  pendant  dix  jours  ,  fous  la 
garde  d'un  feul  homme  ,  trouvèrent  le 
moyen  de  fe  fauver  avec  leurs  femmes  *, 
mais  ne  fe  croyant  point  en  sûreté  dans 
leur  Pays  ,   ils  fe  retirèrent  dans  les> 
montagnes  avec  les  reftes  de  leurs  be- 
ftiaux  &  de  leurs  effets.  Après  une  lon- 
gue marche  ,   ils  arrivèrent  enfin  ait 


B 
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Ak.lgha-  pied  d'une  montagne  très-haute  ,  qu'ils 

z!-KHAN.    fLlrent  obligés  de  monter  par  un  fentier: 

fort  étroit ,  fur  les  traces  des  animaux 

ils  forment  qui  fe  nomment  Arkaras  {6%),  11  n'y 

iouve]  E-  rr  »  r  \  t     c  • 

rabiiikment.  pouvolt  palier  qu  une  perfonne  a  la  rois. 
Etant  defeendus  de  l'autre  côté  par  ce 
chemin ,  ils  fe  trouvèrent  dans  un  Pays 
délicieux  ,  environné  de  montagnes 
aufquelles  ils  donnèrent  le  nom  d'/- 
gana-kon  9  a  caufe  de  leur  fituation. 
Igana  fonifie  vallée  en  vieux  lança- 
ge  Mongol  ,  &:  Kon  lignine  hauteur  ef- 
carpêe. 
tribus  des      La  pofterité  de  ces  Princes  fuêirifs 

Kayas  ,     des    , ,  r  ,  o 

Naçoflers    Se  s  etaiu  multipliée  avec  le  tems ,  Kayan> 
desDuriagans  Jont  tç^  les  defeendans  furent  les  plus 
nombreux  ,  leur  donna  le  nom  deJÏ^- 
yas.  Nagos  nomma  une  partie  des  liens 
Nagojlers  ,  &  l'autre  ,  Durlagans.  Cet- 
te Colonie  devint  fi  nombreufe  dans 
l'efpace  de  quatre  cens  ans ,  que  le  Pays 
ne  fufïïfant  plus  pour  la  contenir  ,  elle 
prit  la  réfoîunon  de  retourner  dans  la 
patrie  de  fes  ancêtres.   Mais  il  falioic 
trouver  un  nouveau  chemin  ,  parce  que 
le  fameux  fentier  de  leurs  fondateurs 
Comment  avoit  été  détruit  par  le  tems.  Un  Ma- 
ies Mongols  r^caal  ayant  obfervé  que  dans  certains 

quittent   leur                    '  1 

retraite. 

(<s8)  Voyez  ci-deflûsPFIif-  (69)   K_jyan  (Ignifie  un 

toire  Naturelle  de  la  Tar-  Torrenr  rapide  «jui  tombe 

uric  Chinoife.  d'un  rocher. 
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endroits  la  montagne  avoitpeu  d'épaif-  Abulgfa 
feur  ôc  n'étoit  compofée  qae  de  mines  2I'K-HAH* 
de  fer  ,  propofa  d'ouvrir  un  partage 
avec  le  fecoursdu  feu.  Ce  confeil  fut 
goûté.  Chacun  porta  du  bois  &  du  char- 
bon ,  qui  fut  placé  au  pied  de  la  mon- 
tagne. On  y  mit  le  feu  ;  8c  la  flamme 
reçut  tant  d'activité  de  foixanre  dix 
grands  foufTlers  ,  que  le  métal  s'étant 
fondu  larda  un  paiTage  a(ïez  grand  pour 
un  chameau  chargé.  Tous  les  Mongols 
pafTerent  par  cette  merveilleuie  route. 
Ils  célèbrent  encore  une  fête  anniver-  ** 
laire,  en  mémoire  d  un  il  grand  eve-  K  occaj 
nement.  On  allume  un  grand  feu  ,  dans 
lequel  on  met  un  morceau  de  fer.  Lorf- 
que  le  fer  eft  rouge ,  le  Khan  frape  dtf- 
fus  le  premier ,  avec  un  marteau.  Son 
exemple  eft  fuivi  par  les  Chefs  des  Tri- 
bus ,  par  les  Officiers  &  par  le  Peuple 
même  ,  chacun  venant  donner  fuccef- 
fivement  fon  coup  (70). 

De  toutes  les  branches  qui  formoient  Nouveï  F.n- 

..       .        .  -i.  1      «         pire  des  moi> 

la  Colonie  des  Mongols  dans  le  Pays  gois. 
6Hrgana-kony  la  Tribu  de  Kayas  ,  étant 
la  plus  nombreufe  ,  fut  celle  d'où  l'on 
convint  de  tirer  les  Khans.  Le  Prince 
Kaya  qui  poiïedoit  cette  dignité  au  dé- 
part de  la  Colonie  ,  fe  nommoit  Berte- 

(70)  Hifteire  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c.  p.  i*- 
&  fuivanies. 
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Auulgha-  çtna.  Tous  les  noms  de  ces  prédécesseurs" 
i  khan.  ^nc  inconnus#  Après  cette  transmigra- 
tion ,  le  Khan  Bertezena  envoya  des 
AmbafTadeurs  à  toutes  les  Nations  voi- 
fmes  ,  pour  orfiir  fa  protection  à  celles 
qui  avoient  reconnu  l'autorité  des  def- 
cendans  de  Mungl-khun  ,  &  menacer 
d'une  ruine  inévitable  ceilesqui  fetoienc 
difficulté  de  rentrer  fous  le  jbttg  des 
Mongols.    Les  defcendans    de  Tatar- 
khan  >  allarmés  de  cette  nouvelle  af- 
femblerent  leurs  forces  &  marchèrent 
au-devant  de  Bertezena.  Mais  il  les  dé- 
fit entièrement  j  Se  partant  au  fil  de  l'é- 
pée  tous  ceux  qui  étoient  capables  de 
porter  les  armes ,  il  ne  fit  grâce  qu'aux 
jeunes  gens  ,  qu'il  diftribua  dans  les 
Tribus  de  fa  Nation.  Alors  toutes  les 
Hordes  ou  les  Tribus  des  Pays  voifins 
ne  balancèrent  plus  à  recevoir  la  Loi 
du  vainqueur.  Cette  pacification  géné- 
rale arriva  cinquante  ans  après  que  les 
Mongols  eurent  quitté  le  Pays  d'Irça- 
na-kon  (71). 
Succcflbn      Abulghazi  -  khan  ne  donne  que  les' 
des  Khans.     noms  Jes  fuccefleurs  de  Bertezena  ,  jus- 
qu'au règne  de  Yiddan  ,  onzième  Khan 
de  la  même  ligne.  Yuldan  -  khan  eue 
deux  fils,  qui'moururent  tous  deux  a- 
vant  lui  \  mais  qui  laifferenc ,  l'un  ,  un- 

(,71)  Ibid,  pages  i? ,  jj   &  6j. 
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fils  nommé  Deyan-Bayan  ;  l'autre  une  Abuigh*- 
fille  qui  fe  nommoit  Alanku.  Ces  deux  "-*»**,. 
enfans  furent  mariés  enfemble  à  l'âge 
convenable.  La  mort  de  Deyan- Bayan 
ayant  fuivi  de  près  celle  de  {on  grand- 
pere,  avant  qu'il  eut  atteint  l'âge  de 
trente  ans,  fixé  par  les  loix  pour  l'ad- 
ministration ,  il  ne  relia  de  Ton  mariage 
que  deux  fils  très  jeunes ,  nommés  par 
les  uns  Belgodey  &  Begiadey  ,  mais  par 
d'autres  ,  Bdgayut  ôc  Bugnat.  Alunku  , 
leur  mère,  hit  recherchée  en  mariage 
par  divers  Princes,  parens  de  Yuldati. 
Elle  rejetta  conftamment  leurs  propor- 
tions, pour  s'occuper  du  foin  de  la  ré- 
gence ,  pendant  la  minorité  de  fes  deux 
fils. 

Un  jour  ,  en  s'éveillant  le  matin  ,  el-     Avamwe 
le  vit  tomber  dans  fa  chambre,  par  l'ou-  fèmme^ 
verrure  du  faîte,  quelque  choie  d'aufîi  Khan, 
brillant  que  le  Soleil ,  qui  s'approcha 
d'elle  fous  la  forme  d'un  homme  cou- 
leur d'orange  ,    avec   des  yeux  d'une 
beauté  finguliere.  Elle  en  fut  fi  effrayée 
que  les  forces  lui  manquèrent  pour  for- 
tir  du  lit  &:  pour  appeller  fes  domefti- 
ques.  Il  paroït  que  ce  fantôme  devine 
familier  avec  elle  &  qu'il  continua  {qs 
vihtes  ,  quoiqu'il  l'eût  laittee  grotte  des 
fa  première.  Lorfqu'on  apprit  fa  grof- 
fefle,  lacurioûté  fit  fouhaicer  àfespa- 
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lu  ut  gït  a.-  rens  de  connoîcre  le  père.  Elle  raconta 
IILHjH,ir  fon.  avanture.  Quoique  cet  événement 

à  îc  juihficr.  eut  1  air  d  une  notion  ,  elle  reprelenta  , 
pour  foutenir  fon  innocence  ,  que  il 
elle  avoir  eu  quelque  chofe  à  fe  repro- 
cher ,  il  lui  auroit  été  facile  de  cacher 
fa  foibletfe  fous  le  voile  du  mariage  ; 
que  ion  fruit  porteroit  peuc-ctrequelque 
marque  extraordinaire ,  qui  rendroit  té  - 
moignage  que  fa  naiflTance  étoit  furna- 
turelle  *,  &  qu'après  tout  ,  s'il  reftoit 
quelque  doute  de  la  vérité  ,  on  n'avoit 
qu'à  prendre  fon  fantôme  fur  le  fait. 
On  la  ht  obferver  effectivement  par  des 
gardes.  Ils  vérifièrent  tout  ce  qu'elle 
avoit  dit ,  excepté  qu'ils  ne  virent  au- 
cune apparence  de  fantôme  (71). 
Continua-      Alanku  parvint  au  terme  &  fe  déli- 

don   de    la        heureufement  de  trois  fils  ;  Bohun- 

luccfutun  des  r>      7  •  •  r>  r 

.  :.s,  katagun  ,  BosKin  -  qalki  9  &c  Budenjir 
Moga  (75)5  qui  régna  fur  les  Mongols. 
La  pofterité  de  ces  trois  Princes  prit  le 
nom  de  Niran  &c  produifit  plufieurs 
Tribus,  Letroifieme,  de  qui  Jenghiz- 
khan  tiroit  fon  origine  ,  eut  deux  fils, 
Tumu  &  Tokka ,  dont  le  dernier  lui 
fucceda.  Dutumin-khan ,  fils  de  Tokka  > 
en  eut  neuf  ,  qui  furent  tous  tués  par 

f7*)C,eft-à-dire  ,  que  ce    loit  voir- 
qu'ils  lie  virent  pas  étoit        (75)  Les  Auteur  orien- 
précifemenc  ce  qu'il  faU     taux  l'appellent  Bf.javjer» 
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les  Jakalrs  (74)  >  à  l'exception  de  Kay-  a&ulg 
*/#  ,  leur  aîné  ,qui  porta  la  couronne  a- 
près  lui.  Kaydu-khan  eut  trois  fils  ;  Z?#/^ 
Jikar  j  Hurmalankum  &  Rap^in ,  qui  fu- 
rent les  fondateurs  d'autant  de  Tribus. 
Murankodu  Koçima  ,  fils  de  Hurmalan- 
kum ,  eut  un  fils  nommé  Kadum  ,  qui 
reçut  le  nom  de  Tqyshi,  parce  qu'il  ex- 
celloit  à  chanter,  «^vz/  ,  fils  de  Kodun , 
fut  père  de  Kariltuk  ,  qu'on  prend  pour 
ce  2?-zr°wi-Kariltuk  ,  Chef  des  Bayous  , 
qui  fit  la  guerre  à  Jenghiz  khan. 

Après  la  mort  de  Kaydu-khan  ,  Hur- 
malankum époufa  fa  veuve,  de  laquelle 
il  eut  deux  fils  nommés  en  langage  Mon- 
gol  Karduqena  &  O/ekçin-çema ,  mais 
en  Turc  ,  Irgaç-bura  &  Urga^i-  bura  ; 
deux  noms  qui  fignifient  un  Z,o#p  & 
une  Louve.  Ces  deux  Princes  fondèrent 
des  Tribus.  Bajfikar  9  fuccefieur  de  Kay- 
du-khan ,  fut  un  Prince  fage  ,  qui  con- 
quit plufieurs  Provinces.  Son  fils,  nom- 
mé Tumana  >  devint  fi  puiftanr  ,  qu'il 
réduifit  fous  fes  loix  route  la  Tribu  de 
Niron.  Il  eut  neuf  fils  ,  qui  furent  les 
fondateurs  d'autant  de  Tribus  :i°;  Zaç- 
su ,  père  de  trois  fils  ;  Butakm  >  Uruth 
de  Mankat.  i°  ■■>  Yaninshur  -  tu  -  manne, 

(74)  Dfalagbirs  dans  la  Tribu.  Ces  ooms  ne  font 
Traduction. Ceft  apparem-  pas  mieux  expliques  dans 
iiient  le  nom  de  quelque    l'Auteur, 
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Akulgmazi-  3°  *,  Samkaïun.  40  -,  Bath'dki.  50  ;  Ko? 
khan.  /^/-A/^/z,  grand-perede  Jenghiz-khan. 
6Q  -,  Ka^uli ,  frère  jumeau  de  Kabul.  Ce 
Kabul  eut  un  fiis  nommé  Ycdem^j-bur- 
lag  (75).  7V  ',  Udur-bayan.  8°;  Bal^ar- 
oglan.  9  ;  O/^z'/z  -gan.  Les  Mongols 
donnent  ce  dernier  nom  à  ceux  qui  fe 
Tiennent  trop  long  -  tems  allis  près  du 
feu  ,  &c  l'attribuent  par  cette  raifon  aux 
derniers  enfans,  parce  qu'ils  font  plus 
long- tems  que  les  aînés  dans  la  maifon 
p  ternelle. 

Kalbu-khan ,  fucceiTeur  deTumana* 
khan,  eut  fix  fils  :  iQ  \Ukon  -  yargak, 
1°  ;  Btnan-babadur.  30  j  Kutuktu-man* 
gu.  40  \  Kajjan-babadu.  50  \Koblakun. 
6Q  ;  Badan  -  Kayat.  Le  nom  de  Kayat , 
qui  avoit  été  négligé  pendant  trois  mil- 
le ans ,  reparut  dans  les  enfans  de  Kha- 
bul-khan  \  parce  qu'il  convenoit  à  leur 
vigueur  naturelle  6c  à  leurs  inclinations 
guerrières.  Bertan ,  qui  occupa  le  thrô- 
ne  après  la  mort  de  fon  père  ,  eut  qua- 
tre fils  :  i9  '•,  Mungaday.  iQ  ;  Bugan- 
Tayshi.  $  °  ',  Yejjughi-Bahadur.  40  \  Da- 
ritlay-Bulay ,  dont  les  defeendanscon- 
Kaiflance  ferverent  le  nom  de  Kayat.  Yujjiighi- 
de    j 'enghiz-  Bahadur ,  fuccefleur  de  Bertan-khan  , 

khan,  nom-  •         r,  ry*  ,     ,» 

mé    d'abord  eut  cinq  hls  :  i  ©  j  1  amu^in  (j6) ,  nom- 
Xarrmzin. 

(7<ç)    Eursa    fignifie  un         (76)  Nommé  par  d'au- 
Chef  de  troupes  militaires,    très  Tamachtn  &  Tnnogl.in. 

mé 
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méenfuite  Jenghiz  khan.  2^  \  Zu^ibar,  aeuu.m 
<jui  fïgnifie  un  convive  aftamé  com- 
me un  loup  (77).  3  °  i  Zo^urn.  4e  -,  Trf- 
muka.  50  ;  Balgatay.  On  remarque  que 
ces  cinq  frères  furent  rous  blonds  ,  ti- 
rant un  peu  fur  le  roux  ,  &  qu'ils  a- 
voient  un  cercle  rouge  entre  le  blanc 
&  la  prunelle  des  yeux.  Leurs  defeen- 
dans  furent  nommés  Borzuguns-kayats, 
parce  que  les  yeux  de  cette  efpece  por- 
tent le  nom  de  Bor^ugun  parmi  les 
Mongols  (78). 

Table  des  Empereurs  Tartares  & 
Mongols, 

Rjzcc  de  T  U  R  K. 

1.  X    U  r  k  ,  fils  de  Japhet. 

2.  Tauna , 

3.  Yleva-khan  , 

4.  Dibbakai-khan  , 
c.  Kayak- khan  , 
6.  Alanza  khan  ,  qui  divifa  fes  Etats 

entre  fes  deux  fils ,  Tatar  &  Mogul , 
ou  Mungl-khan. 

L'gne  de  TatAR-KHAX. 
t.  Tatar-khan  3 

(77)  Z«v»  ea  Mogo' ,  fignîfîe  un  Loup,  &  l(a?9 
onc  bête  vorace. 

(78)  Hiftoire  des  Turcs,  &c.  p.  J9  &  fuiv. 

Tome  XXK  F 
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rBCLGHA.  i.  Bukka-khan  , 
_i-khan.    3.  Yalanza-khan, 

4.  Eltela-khan  , 

5.  Attaifir-khan  , 

6.  Orda-khan  , 

7.  Baydu-khan  , 

8.  Siuntz-khan  ,quidctruiiit  l'Empire 
des  Mongols. 

Race  de  MUNGL-KHÂN. 

1.  Munal-khan  , 

2.  Khara-khan , 

3 .  Oguz-khan  , 

4.  Ay-khan  , 

5.  Yulda-khan , 
G.  Mençhi-khan  , 

7.  Tynyes-khan  , 

8.  Il -khan,  fous  lequel  l'Empire  fut 
détruit  par  Siuntz-khan. 

Les  Khans  des  Mongols  d'Irgana- 
kon  font  inconnus  pendant  quatre  cens 
ans ,  jufqu  a  la  transmigration  fousBer- 
tizena. 

Ligne  de  Mungl-khan  rétablie» 

1.  Bertizena-khan, 
1.  Kaw  idil-khan  , 

3.  Bizin-kagan-khan, 

4.  Kipfi-mergan-khan  , 

5.  Mcnkoazin-borei-khan  , 
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:  G,  Bukbendum  khan  ,  AbuiTT 

7.  Simfanzi-khan  ,  KH**' 

8.  Kaymazu-khan  , 

9.  Temurtash-khan  , 

10.  Mengli-kaoja-khan  * 

1 1.  Yudul-khan  , 
Régence  d'Alanka , 

12.  Budenfîr-mogok-khan, 
1 5.  Tokka-khan  , 

14.  Dutumin-khan , 

1 5.  Baydu  khan  , 

16.  Bolîîkar-khan  , 

17.  Tumana-khan , 

18.  Kabul-khan  , 

19.  Bortan-khan  , 

20.  YefTughi  bahadar-khan  , 

21.  Tamuzinotf  Jenghiz-khan. 

Tous  ces  Khans  font  repréfentés  com- 
me s'étant  fuccedés  régulièrement  de^î 
père  en  fils,  a  l'exception  d  "  Ay  khan  ,  affl  _. 
cinquième  fucceiTeur  dans  la  race  Mon- 
go'  ,  qui  étoit  frère  de  Kiun  khan  ,  Se 
àîYuldu^-khan  ,  qui  n'était  que  fimple 
parent  de  fon  prcdecefTeur.  On  prérefid 
auiîi  que  depuis  Turk  jufqu'a  Bertize- 
na  tous  les  Khans  ont  eu  de  fort  longs 
règnes ,  excepté  le  meme  Yalduz-khan. 
Mais  cette  fuccellion  de  l'Hiftoire  des 
Tartares  fourniiTent  de  grands  fujet9 
dobjedion  à  la  critique. 

Fij 
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Abclghazi-  Premièrement,  nous  n'avons  pas  de; 
preuve  autemique  que  Turk  ,  fonda- 
teur commun  de  cette  Nation ,  ait  été 
fils  aîné  de  Japhet ,  ni  même  qu'il  aie 
jamais  exifté.  L'Hiftoire  d'Oguz-khan  , 
qui  éleva  Ci  haut  l'Empire  Mongol  » 
paroît  une  pure  Légende.  Si  le  riisde 
ce  Prince  divifa  l'Empire  entre  quararw 
te  huit  de  Tes  parens ,  comment  le  trou- 
verent-ils  réunis  fous  Il-khan  ?  Les  lon- 
gues guerres  qui  continuèrent  enfuite 
avec  une  grande  variété  de  fuccès  entre 
les  Mongols  Se  les  Tartares ,  paroifTent 
imaginées  pour  faire  éclater  la  puiiïànce 
de  ces  deux  Nations  rivales  &  pour  rem- 
plir le  vuide  de  plufieurs  ilecles.  A  la 
fin  on  voit  les  Tartares  prévaloir  à  leur 
tour  5c  renverfer  l'Empire  des  Mongols, 
dont  le  nom  même  avoit  été  enfeveli 
pendant  quatre  cens  ans  dans  la  monta- 
gne d'Irgana-kon.  Celui  des  Tartares 
paroît  s'être  aufli  perdu  ,  car  nous  n'ap- 
prenons rien  ,  dans  le  même  interval- 
le ,  ni  d'eux  ,  ni  de  leurs  Khans  après 
Siuntz.  La  poflerité  de  Kayan  ,  qui  fait 
fondre  une  montagne  avec  foixante  dix 
fouftlets,  paroît  une  invention  badine. 
Il  n'eft  pas  plus  probable  que  la  pofte- 
rité  de  deux  feules  perfonnes  ai'  pu  de- 
venir aflez  nombreufe  dans  l'efpace  de 
quatre  cens  cinquante  ans,  pour  bat* 
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tredès  la  première  rencontre  un  Peuple  AbulghaZi- 
autli  guerrier  que  les  Tartares ,  pour  les 
détruire  entièrement ,  Se  rétablir  tout 
d'un  coup  l'Empire  Mongol.  Enfuite 
l'Hiftorien  ne  peut  remonter  plus  haut 
que  la  prétendue  fortie  à'Irgana-kon  , 
quand  on  s'en  rapporteroit  à  fon  récit 
jufqu'à  cette  époque.  Mais  on  foupçon- 
11e ,  avec  raifon  ,  que  les  Mongols  n'ont 
eu  jufqu'à  Jenghiz-khan  qu'une  con- 
noiiTance  vaçue  8c  traditionnelle  de 
jeur  Hiftoire,  dont  PuladoxaFuladi^ 
cueillit  les  fragmens  difperfés,  comme 
on  la  déjà  fait  obferver. 

Ces  foupçonsparoilïent  confirmés  par  Défordre  âë 
le  defordre  de  la  chronologie  ,  dont  aiefC1 
on  ne  voit  que  deux  époques  vérita- 
blement fixées.  La  première  ,  depuis  le 
règne  d'Ogu^  jufqu'à  celui  de  Jenghiz- 
khan  ,  contient ,  nous  dit  on  (79) ,  l'ef- 
pace  d'environ  quatre  mille  ans  ;  de  for- 
te  qu'en  comptant  depuis  le  commence- 
ment du  reçne  de  Jenghiz-khan  ,  dans 
la  treizième  année  de  fon  âge,  jufqu'à 
la  fin  de  celui  d'Oçuz  ,  on  tombe  à  l'an 
2814  avant  Jefus-Chrift  ,  ce  qui  rend 
Oguz contemporain  de Ka'man  ou  Ma- 
îhufelah,  au  lieu  de  Kayumarras  Roi  de 
Perfe  -,  quoique  fuivant  les   meilleurs 

(7>;  Hiffoire  des  Turcs,  des  Mongols  &c.  p.  154, 

Fiij 
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abulghazi  Hiftoriens  il  n'ait  pas  précédé  le  De- 

Exagérations     La  féconde  époque  paroit  fixée  à  l'oc- 
dans  les  an-  ca(îon  du   nom  de  Kayat  ,•  qui  étant 

ia es  de  du-  j      ^  »   n.    *    j-  1      tr> 

«jueicgnc.  venu  de  Kayan  ,  c  eit-a-dire  ,  du  Khan 
qui  s'ouvrit  avec  Nagos  _,  l'entrée  de  la 
montagne  d' 'Irgana-kon  _,  fe  perdit  pen- 
dant l'efpace  d'environ  trois  mille  ans  > 
jufqu'à  ce  qu'on  le  vit  revivre  dans  les 
fix  fils  de  Kabul  >  ayeul  de  Jenghiz- 
khan.  Suivant  ce  calcul ,  il  n'y  auroit 
pas  tout-à-fait  mille  ans  entre  Ogu{  de 
Kayan  ;  d'où  fi  l'on  retranche  quatre 
cens  cinquante  ans  pour  la  retraite  des 
Mongols  dans  la  montagne  ^Irgana- 
kon  ,  jufqu'a  leur  fortie  &  jufqu'au  ren- 
verfement  des  Tartares  fous  Bertiçena  , 
il  réitéra  un  intervalle  de  deux  mille 
cinq  cens  cinquante  ans  ,  depuis  Berte- 
zena  jufqu  a  Kabul ,  ce  qui  paroît  trop 
de  deux  mille  ans  ,  lorfqu'on  fait  at- 
tention que  l'Hiftorien  ne  place  que 
fept  Khans  entr'eux  dans  la  fucceilion. 
En  accordant  trente  ans  pour  chaque 
règne  l'un  portant  l'autre ,  ce  qui  excè- 
de même  la  règle  de  chronologie  ordi- 
naire,  la  totalité  des  années  ne  monte- 
ra qu'à  cinq  cens  dix  -,  au  lieu  que  le  cal- 
cul de  l'Auteur  donne  deux  cens  cin- 
quante ans  à  chaque  règne. 

Il  eft  vrai  que  les  trois  mille  ans  qu  - 
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il  accorde  pour  les  règnes  de  vingt  abulghaz*. 
Khans  ,  entre  Bertezena  &  Jenghiz-  KHAN% 
khan ,  font  a(Tez  proportionnés  aux  mil- 
le qu'il  donne  àfix  règnes  entre  Oguz 
6c  Kayan.  Mais  où  eft  la  vraifemblance, 
pour  ne  pas  dire  la  pofïibiiité  de  ces 
longs  règnes;  D'ailleurs,  s'il  y  a  quel- 
que fond  à  faire  fur  l'autorité  àEbn- 
abdallatify  cité  par  Pais  (80)  Dt-la- 
Croix  y  qui  allure  que  Bu^en^er ,  nom- 
mé Budinjir-mogak  (8  1)  par  notre  Au- 
teur ,  vivoit  du  tems  à' Abu-  mojlem  9 
comme  &Habelot  ($2}  obferve  en  effet, 
qu'ils  étoient  contemporains  j  la  chro 
noloçne  Tartare  doit  être  faufïe  :  car 
Abu-moflem  ,  qui  étoit  Gouverneur  de 
Khorafan  ,  floriiloit  vers  l'an  1 3 1  de 
l'Egire ,  Ôc  749  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut 
dans  ce  tems-ià  qu'il  chalTa  la  race  d'Orn- 
myah  ,  de  qu'il  éleva  au  Califat  celle 
dAbbat.  Ainii  Bu^afir-moçak  ne  peur, 
avoir  été  fon  contemporain  fans  avoir 
régné  environ  quatre  cens  vingt  fept 
ans  avant  Jenghiz  khan  (83).  Cepen- 
dant ,  par  le  premier  calcul  ,  fon  rè- 
gne ne  doit  avoir  précédé  que  de  trois 

(80)  Hiftoire  de  Jen-  (8$)  On  accorde  ici  à 
ghiz-khan ,  p   8.  cette    race    quarante    fepe 

(81)  Onzième  Khan  de-  ans  &demie  i>our  fon  règne 
puis  Bertezeua  ,  &  ne  i-  &  pour  celui  des  Khansm- 
vieme  avant  Jenghiz-khan.    cermediaires. 

(81J  A  Tirticle  8u\engirt 

F  iiij 
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Abulghazi-  cens  cinquante  ans  celui  de  ceConque- 
rant ,  &  doit  tomber  au  tems  d'Anthio- 
.  chus-  Epiphanes  ,  onzième  Roi  de  la 
Syro-  Macédoine  ,  vers  l'an  74  avant 
Jefus-Chrift.  Ajoutons  à  toutes  ces  rai- 
fons  d'incertitude  que  les  circonftances 
qui  ont  rapport  à  l'Hiftoire  des  Khans 
font  en  petit  nombre ,  ck  la  plupart  pue- 
ri  es  &  fabuleufes. 
Remarques      On  ne  fçauroit  defavouer  que  PHif- 

ccJc.C qiU F  foire desTartares, avant Jenghiz-khan, 
ne  donne  fujet  à  quantité  de  foupçons, 
&  peut-être  n'a-t-elle  pas  le  moindre 
degré  de  certitude  au-deiïus  de  Dutu- 
Tnln ,  feptieme  ancêtre  de  ce  Conqué- 
rant. Aufli  Abulghazi  prend  -  il  foin  , 
lorfqu'il  arrive  à  Dutumn  ,  en  remon- 
tant depuis  Jenghiz  -  khan  ,  de  nous 
avertir  que  dans  les  Généalogies  des 
Turcs  ôc  des  Taj/ks  (84)  on  ne  remonte 
point  au-delà  de  la  feptieme  généra- 
lion.  Deux  générations  plus  loin  on 
trouve  Budenfir-mogak  ,  dont  la  naif- 

(84)  Hiftoire  des  Turcs ,  fent  que  ce  font  les  Habi- 
tes Mongols,  &c.  Préfa-  tans  abnr  gènes  ,  qu'on 
ce,  p.  7  &  luiv  Les  Ta-  nomme  ainfi  par  mépris, 
jiks  ,  fuivant  La  -  Croix  parce^u'ils  font  Marchands 
(  Vol.  Il  ,  p-  m  de  PHil-  &  comme  dans  un  état 
toire  de  Timurbe\  )  font  fervil.  Les  Perfans  font 
leî  Habitans  de  iA*w*-  nommés  T.iji!^s  par  les 
r.î  Iruhr  &  tflrjn  ,  qui  ne  Tartares  Usbeks  &  Ajem 
font  ni  Turcs,  ni  Mongols,  par  les  Arabes  ;  termes* 
ni  Tartares,  D'autres  di-  qui  figniiîent  ijarbares» 
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fance  eit  manifestement  rabuleufe.  Ce- Abuighazi- 
pendant  tous  les  Khans  ou  du  moins  la  KHA*- 
plupart  jufqu'au  tems  dtBerterjna,oii 
l'on  trouve  une  autre  fiction  manircfte  j 
peuvent  avoir  régné  fur  les  Mongols. 
La  tradition  peut  avoir  confervé  leurs 
noms,  avec  d'autant  plus  de  vraifem- 
blance  que  l'unique  fcience  de  cette  Na- 
tion eft  la  Généalogie  ôc  l'Hiftoire  de 
fes  Princes.  S'il  y  a  de  l'exagération  dans 
la  chronologie,  il  faut  l'attribuer  à  l'i- 
gnorance où  l'on  étoit  de  la  longueur 
des  règnes,  joint  au  deûr  de  fe  donner 
un  air  d'antiquité.  Mais  lorfque  la  vé- 
rité fe  fait  reconnoître  avec  évidence  , 
il  ne  faut  pas  croire  qu'une  partie  dé- 
fecrueufe  nous  mette  en  droit  de  con- 
damner la  totalité  ,  puifqu'il  n'y  a  point 
d'Hiftoire  nationale  qui  foit  tout  -  à* 
fait  exempte  de  fictions  ou  (85)  d'er- 

{85)  Hifijire  des  Turcs,  desMungols,  &c  p.  «4. 


^^!?52r 


M 


ijo     Histoire    gInerale 


t. 


■   Diverfes  Tribus  des  Habitant  de  la  gran- 
de Tar  tarie. 

nivifion  U  Uoique  les  Souverains  foienc 

t'es    Tarrares    ^C-   „  ,         i  ,    . 

en  Tribus.  en  PerK  nombre  dans  cerre  région  P 

fes  Habirans  font  divifés  en  quantité 

de  Nations  ou  de  Tribus ,  qui  portent 

Tnbus  de  [e  nom  & Aymaks.  On  en  diftineue  deux 

offerenteon-  r  ,r  .   r  *    r        ^  ^ 

pne,  iorres  j  celles  qui  iont  deicendues  des 

Mongols  ou  des  Mongls ,  &  celles  qui 
n'en  font  pas  defeendues.  Abulghazi- 
khan  n  explique  pas  quelle  eft  l'origine 
des  fécondes  •,  mais  elles  doivent  la  ti- 
rer de  quelques  Mongols  ou  de  quel- 
ques Tartares ,  qui  avoient  perdu  la  mé- 
moire de  leur  propre  fource  j  ou  de 
quelques  Tribus  forties  des  Khans  qus 
ont  précédé  Alanza  :  car  il  paroît  que 
tous  les  Aymaks  font  defeendus  des 
Khans.  D'ailleurs  on  a  déjà  fait  remar- 
quer l'origine  de  quelques  Tribus  qui 
ne  font  pas  Mongols  ,  telles  que  les 
Tribus  des  Kaulilis ,  des  Kipjaks ,  des 
Karliks  ,  des  Kalachs  &  des  Vigurs. 
De  ces  cinq  Tribus ,  qui  tirent  leur  nom 
d'Oguz-khan ,  comme  nous  l'avons  déjà 
rapporté,  on  nous  apprend  qu'il  n'y  a 
que  la  dernière  qui  foit  defeendue  de 
Mool-khan. 

j°.  Les  KaMis  ont  habite  pendant 
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quelques -tems  les  Deferts  fabloneux  ,  abulghazi- 
avec  les  Turcomans.  Mais  Icrfque  ces     ^ibu"'  (,M 
derniers  eurent  commencé  à  demeurer  KaukU$. 
dans  des  Villes  ,  les  autres  fe  retirèrent 
fur  les  rivières  d'Iflikal  &  de  (86)  Ta- 
lash  où  ils  firent  un  long  fcjour.  Jenghiz- 
khan  en  pa(Fa,  dans  ces  lieux,  dix  mil- 
le au  fil  de  l'épée.  Le  refte  au  nombre  de 
cinquante  ou  foixante  mille,  fe  fournit 
au  Sultan  Mohamed  -  karaijn.  -  fchah  9 
dont  la  mère  étoit  de  cette  Tribu.  Tribu    ,<oî 

2°.  Les  Kipjaks  onc  toujours  habité Kîpjaps. 
les  bords  du  Don  ,  du  Volga  ôc  du  Jaik, 

3g.  Les  Karliks  ne  fe  font  jamais  KJ^ 
éloignés  des  montagnes  du  Pays  des 
Mongols ,  où  ils  vivent  de  leurs  terres 
&  de  leurs  troupeaux.  Cette  Tribu  éli- 
foit  fes  Khans  ,  Ôc  pouvoit  être  corn- 
pofée  de  vingt  mille  familles  du  tems 
de  Jenghiz-khan.  Ce  Conquérant  les 
ayant  fait  inviter  à  fe  foumettre ,  Af- 
lan,  leur  Khan,  lui  offrit  une  de  fe? 
filles  ,  avec  de  magnifiques  préféns* 
Jenghiz-khan  donna  de  (on  côté ,  au 
Khan  des  Karliks ,  une  de  fes  parentes 
en  mariage.  Mais  auiîi-  tôt  qu'il  l'eut 
vu  partir  ,  il  ne  fit  pas  difficulté  de  dire 
de  lui  que  le  nom  &  Arflan-firak  (87)  lui 

(85)  Aujourd'hui  Tetys,      paroît  une  erreur. 
h  lia  ou  M.  MaisIeHer-        ^87)  Ceft-i-rlire  ,  £<V> 
nier  du  moins  <ie  ces  noms    rAmçant, 

Fv; 
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AeuLCHAZi-  convenait  mieux  que  celui  ÙArflan- 
khan.  Les  Mongols  emploient  le  mot 
de  Sirak  pour  lignifier  un  homme  fans 
efprit ,  ôc  l'appliquent  aux  Tajiks  ,  qui 
font  une  Nation  fort  fimple  ($$). 
Triha    des       4°.  Les  Kalachs  forment  d  ptefenc 

Calachs.  plulieurs  branches  nombreufes  dans  le 
Pays  de  Mawara-Inarh  ,  &  dans  les  Pro- 
vinces Perfanes  de  Khorafan  (85))  & 
d*Iralc. 
Tribu  J^s  5°.  Les  Takrins  font  une  Tribu  de 
Mongols.  Eugaday  linane^y  leur  Khan, 
ayant  été  invité  à  la  fourmilion  5  Jen- 
ghiz-khan  lui  offrit ,  avec  d'autres  pre- 
fens ,  une  de  fes  filles ,  qui  parut  fi  bel- 
le aux  yeux  d'C/gaday  ou  &Oktay-khan% 
iils  de  ce  Conquérant  ,  qu'il  l'époufa 
après  la  mort  de  fon  père  ,  &  la  pré- 
fera conllamment  d  toutes  fcs  autres 
femmes. 
\ba  des  £°.  La  Tribu  des  Kerghis  >  foible 
dans  fon  origine  ,  s'accrut  beaucoup  , 
avec  le  tems ,  par  l'acceilion  d'un  grand 
nombre  de  Mongols  &  d'autres  famil- 
les ,  pour  qui  la  beauté  de  leur  habita- 
tion fut  un  attrait.   Urus  -  Inal ,  leur 

(88)  Nommés  aulTi  K>p  -  p^e  auNord  de  la  Mer  Ca:- 

j.j-';/  Sx.]\jçcha\s.  On  lup-  pienne  ,  du  unis  de  il 

fclequece  l'ont  les  Cofa-  pereur  Juftinien. 
ijues  qui  habitent  les  mê-         (89)  Hiftoire  des  Turcs  , 

ruts  Pays.  Cepcutârc  ies  des  Mor.gu'.s  ,  &£.  p     j  : 

ic-itcb  des  Kj)'j\Axs  ou  Yj>o-  &  ûiiv, 
firit ,  oui  avoiem  un  Èm* 
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Prince  ne  le  Trouvant  pas  capable  de  Abuxgh 
réfifter  à  Jenghiz-khan  ,  lui  envoya  de 
magnifiques    prefens  ,   encre    lefquels 
étoit  l'oifeau  Schungar  ,  dont  on  a  déjà 
donné  la  defcription.  Vlkar  ,  ou  l'J- 
kran-muran(^o)  y  nommé  aujourd'hui 
Jcnifia  ,  arroie  les  frontières  des  Ker- 
ghis  &  tombe  dans  X Ay^oukh  -  J enghi?^ 
ou  la  Mer  amer e.  On  nous  raconte  qu'il 
a  près  de  fon  embouchure  une  grande 
Ville  nommée  Ala^hrin  ,  c'eft-à-dire  , 
Fie  ,  parce  que  fes  Habitans  &  ceux  de 
quelques  autres  Villes  qui  en  dépen- 
dent n'ont  que  des  chevaux  (91)  pies, 
&  d'ailleurs  fi  grands  ,  qu'un  poulain 
d'un  an  l'eft  plus  qu'un  de  trois  dans  les 
autres  lieux.  Il  s'y  trouve  auili  des  mi- 
nes d'argent  fort  riches.  L'Hiftorien  va 
plus  loin  ,  ôc  nous  apprend  que  la  veuve 
favorite  de  Tauli  fils  de  Jenehiz-  khan  , 
à  qui  les  Kerghis  tombèrent    en  par- 
tage ,  envoya  trois  Officiers  à  la  tête  de 
mille  hommes ,  pour  découvrir  les  eu- 
rijficés  du  Pays   en  defeendant  la  ri- 
vière. Le  mauvais  air  en  fit  périr  un  Ct 
grand  nombre  ,  qu'il  n'en  revint  que 

(90)  A  prefent  ite  font  une  tradition  femblable  fn? 

placés,  fuivant  la  Carte  de  une  Nation  delà    Sibérie 

Ky-Uio-JV  ,  près  des  fron-  qu'i's  appellent  Pejiraya- 

tieres   de   la   Rulîîe  îk.  de  orda.   Hiftoire  des  Turcs  , 

\Ural-tag.  des  Mongols  ,    &C«  p.   64* 

(?0  Les  Rufliens   ont 
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Abllchazi  trois  cens ',  mais  pour  confirmer  L'opi- 
KHAN*  nion  qu'on  avoir  de  cette  contrée,  ils 
racontèrent  qu'ils  avoient  chargé  d'ar- 
gent pluiieurs  barques ,  «Se  qu'en  re- 
montant contre  le  fil  de  l'eau  ils  avoient 
été  obligés  de  le  jetter  dans  les  flots, par- 
ce qu'ils  n  avoient  point  atfez  de  monde 
pour  réfuter  au  torrent. 
DcuxTnhus       7°.  La  Tribu  à'Ur-mankate,  qui  tire 

i'LTr-manka-  r  \       i*  >  >      o       1    •        j 

ion  nom  des  lieux  écartes  oc  pleins  de 
bois  qu'elle  habite,  eft  voihne  des  Ker- 
ghis  ,  fur  les  bords  de  Y Ikar-muran  9 
Ôc  fe  fournit  aufli  à  Jenghiz-khan.  On 
diftinçrue  une  autre  Tribu  du  même 
nom  ,  mais  compolée  de  Mongols. 
Trîhu  des  8  ° .  La  Tribu  des  Tatares,  que  les  Na- 
tions occidentales  de  l'Europe  appel- 
lent Tartans  ,  eft  une  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  fameufes  de  la  Nation 
Turque.  Elle  defeend  de  Tatar  -khan, 
On  y  comptoit  autrefois  plus  de  foi- 
xante-dix  mille  familles,  fous  un  feui 
Khan  *,  mais  s'étant  enfuite  divifée  en 
piufieurs  branches ,  elle  s'arToiblit  par 
dégrés.  Sa  principale  branche  habitoit 
le  Pavs  de  Biurnavcri ,  près  des  fron- 
tières du  Katay,  dont  elle  devint  fujet- 
te.  S'étant  révoltée  dans  pluiieurs  oc- 
casions ,  i'Empereur  du  Katav  la  fit  ren- 
trer fous  le  joug  par  la  force  des  armes. 
Une  autre  branche  s'établit  fur  les  ri- 
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vcs  de  ïlkar  ou  de  (91)  ïlkr an-mur  an.  Abul^a- 
Le  Père  Gaubil  raconte  ,  d'après  les  An- 
nales Chinoifes ,  que  du  rems  de  Jen- 
ghiz  -  khan  les  Tarares  habitoient  les 
bords  des  rivières  de  Kerulon  &  &d- 
mur.  C'eft  de  cerre  Tribu  que  le  Pays  & 
tous  les  autres  Habirans  onr  pris  leur 
nom  parmi  les  Européens  &c  les  Nations 
de  l'Afie  méridionale. 

90.  La  Tribu  des  Virats  (93)  habi-  Tribu  de* 
te  les  bords  dehuit  rivières  qui  tombent 
dans  ïlkar  ou  X Ikran-muran  ,  du  coté 
de  l'Eft.  Après  avoir  foutenu  aiLez  long- 
tems  la  guerre  contre  Jenghiz-khan  , 
elle  fe  vit  forcée  à  la  fourmilion  ,  avec 
Tokta-beghl ,  fon  Khan  ,  ôc  fes  deux  fils 
Piahi  &  Taurami.  Il  en  eft  forti  plu-  ,    Ses  lBf*- 

r        x  -r-LoT-r  fions  en  plu- 

iieurs  autres  Iribus.  r  :  Les  Jorgvz  uts  9  fleurs  bran- 
ainfi  nommés  parcequ'ils  habitenr  au-  ches' 
de  là  du  Pays  de  Solika ,  qui  eft  fitué 
au-de-là  de  celui  des  Mongols  \  mais 
s'étant  fournis  aujourd'hui  à  l'autorité 
à'Ajuka-khan  ,  ils  font  partie  de  la  fé- 
conde branche  des  Eliuhs  ,  nommés  E- 
luths-ajukis. ou  Torga-utis  (94).  2y  :  Les 
ivtfrz'5.  30  :  Les  Utilas.  40  :  Les  Tumats, 
qui  habitent  le  Pays  de  Borku  -  ch'n- 
heguen,  &  qui  fe  fournirent  à  Jen^hiz- 

(9»)  Tbid.p.  5<î&$9.  rons  de  ces  Hevx. 

(95)  Ce  sont  peut- être  (94)  Obf"ervati--PS  ma- 
ies Btmts  ou  Bratf  ,  qui  thématiques  du  Père  Scm- 
habitent  encore  aux  envi-  ciet,  p.  148  >  160  &  -ui*-. 
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aiiulgha-  khan.  $Q  :  Les  Boyga^us.  6°  :  LtsHc- 
zi  khan.  rurn^ius%  (^CS  deUx  dernières  Tribus  ha- 
birenc  près  des  Kerghis  &  font  d'un 
naturel  paiiible.  70  :  Les  Teianguts.§°  : 
Les  Oras-uts.  <?Q  :  Les  Kuffut  -  maitç. 
Ces  trois  Tribus  ont  toujours  été  célè- 
bres par  leur  habileté  dans  la  Phyfique 
&  dans  la  Magie*  Elles  n'entendent  pas 
moins  la  chalîe  Se  la  pêche  ;  ce  qui  leur, 
a  fait  choifîr  pour  habitation  le  voifi- 
nage  des  forets  &  des  rivières. 

Tnhu  des  10»,  Les  Naymans  font  une  Tribu 
tort  ancienne  &  tort  riche,  qui  habi- 
te une  contrée  des  Mongols  >  nommée 
Kara-kum  ou  le  Sable  blanc,  mais  qui 
n'exerce  pas  l'agriculture.  Leur  Khan  , 
qui  fe  nommoic  Tayyan  ,  &  Kuchluk 
fon  fils ,  furent  tués  par  Jenghiz-khan. 
Gaubil  nous  apprendque  les  Naymans 
étoient  limitrophes  des  Mongols ,  près 
de  la  rivière  de  Holïn  ,  ou  de  Kara-ku- 
ran  >  au  Nord  du  grand  Defert  fablo- 
neux.  A  préfent  ils  font  établis  près  der 
S  ira  -  muran  ,  au  Nord  -  Eft  de  Pe- 
kingte*). 

Trîbu  <fa  !  1°,  Les  Karaits  (96) ,  c'eft-à-dire, 
les  basanés  ,  ont  tiré  ce  nom  de  fept 
frères  aufquels  ils  doivent  leur  origine- 

(9O  lh\d.  p.    185.  Fb-         (96)  Les  Européens  é* 
ye\  au(Ti  la  Carte  de  la  Tar-    crivenc  isj.ri$  èc  Kjritf. 
tarie  Chinoifc, 


fcaiaks. 


des  Voyages.  Liv.llL  if? 
Se  qui  avoient  le  teint  de  cette  couleur,  abulghazi- 
Kor^abur  -  khan  ,  furnommé  Bufruk  ,  KHAS* 
fils  de  Margus-ill-khan  ,  étoit  père  de 
Tayrel-khan  ,  à  qui  l'Empereur  du  Ka- 
tay  donna  le  titre  de  Vanv  (97).  On  le 
verra  nommé  Vang-khan ,  dans  l'arti- 
cle particulier  de  Jenghiz-khan.  C'eft 
ce  fameux  Ung-  khan  que  Marco  -  Po- 
lo Ôe  d'autres  Ecrivains  Européens  ont 
nommé  le  Prête  -  Jean  ,  de  qu'ils  ont 
reprefenté  fous  la  double  acception 
de  Roi  &  de  Prêtre,  fans  aucun  autre 
fondement  hiftorique  que  leur  propre 
témoignage.  Les  Karaits  écoient  voi- 
fins  des  Naymans ,  8c  pofTedoient  une 
grande  partie  des  Pays  qui  bordent  les 
rivières  de  Tula  ou  Tola  de  (98;  d'Or- 
ghun. 

nQ.  Les  Ungultls  (99)  font  firacs^*^  de3 
près  de  la  grande  muraille  de  la  Chi- 
ne 8e  reçoivent  une  paye  confiderabie 
de  l'Empereur  du  Katay  pour  la  garde 
des  paflages.  C'eft  de  -  là  qu'ils  tirent 
leur  nom.  Cette  Tribu  étoit  compofée  , 
du  tems  de  Jenghiz-khan  ,  d'environ 
quatre  mille  familles,  dont  le  Khan  , 
nommé  Alakus  ,  entra  dans  l'alliance 

^97)  ^««^danslaTra-  lonar  ,  fuivant    Bentink  , 

dation  ,    &.  Un*  par  les  p.  7^. 
Européens  ;  mais  tous  deux         (99)  Hiftoire  de  Jenghiz  • 

mal-à-propos,  khan  par  Gaubil  ,  p,  4^ 

(^8)  Nommé  alors  I\*l-  noce  s. 
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àbulgha-  de  ce  Monarque  &  contribua  beaucoup 
zi-khan.   ^  lulfaciilter  }a  conquête  du  Katay  en 
lui  ouvrant  les  paiFages  de  la  grande 
muraille. 
Tribu  des      j  3  0<  Les  Turkaks  ,  nom  qui  (lénifie 
G^zr^  en  langue  Turque.   C  eft  l  uiage 
de  cette  Nation  que  lorfqu'une  partie 
cft  livrée  au   fommeil  ,    l'autre  veille 
pour  la  sûreté  commune  &  bat  fur  quel- 
que chofe  de  fonore  ,  pour  faire  con- 
noître  qu'elle  eft  attentive  à  fon  devoir. 
Turkak  lignifie  proprement  Leve^-vous 
&  battes    Cette  Tribu  eft  fort  nom- 
breufe. 
.  fc""K     11  eft  rems  de  patfer  aux  véritables 

cinq     Tribus  ■  i  m 

Mongols.      Tribus  Mongols ,  ou  Mungls  ,  qui  font 
Celle  des  vi- au  nombre  de  quarante  cinq.  La  pre- 
iaîS*  miere  eft  celles  des  Vigurs  (  i  ) ,  dont 

on  fait  remonter  l'origneau  règne  d'O- 
gu^-khan  (  i  ).  Ils  avoient  ancienne- 
ment leurs  habitations  entre  les  mon- 
tagnes de  Tara  tubushuk  ,  &Uskun-luk- 
tugra  ôc  de  Kut  ou  & Altay.  Comme 
cette  contrée  a  dix  rivières  d'un  côté  &c 
neuf  de  l'autre  ,  ceux  qui  occupoient  la 
première  de  ces  deux  parties  porroient 
le  nom  di/n-vigurs  ,  &c  les  autres  celui 


(  i  )  Vi»urs ,  Igurs  o«  Mongols  il  n'y  e  t  que  les 

Oygurs.  Tribus  de  K-*v««n  &.  de  ^J' 

(i)  On  a  pourtant  vu  go<  qui  échappèrent  au  car- 

ci-deiîus  que  de  tous  les  nage  *\"U-tyan, 
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de  Tokos-vigurs  (  3  ).  Ces  deux  Tribus,  âTûTÔhIT^ 
compofées  de  plus  de  cent  vingt  bran-      KHAN- 
ches ,  po(redoient  un  grand  nombre  de 

_...,      rQ        ...  P        *  Ses  divine!». 

Villes  &  Villages  ,  lans  être  gouver- 
nées par  aucun  Khan.  Mais  ayant  per- 
du le  goût  de  la  liberté,  la  première 
fe  donna  un  Maître  nommé  Manza- 
tati  ,  qui  prit  le  nom  à'Ililtar  ;  &  la  fé- 
conde en  choilit  un  autre  ,  qui  fe  nom- 
moit  Il-irghiç.  Les  defcendans  de  ces 
deux  Princes  confervcrent  les  mêmes  ti- 
tres. Mais ,  après  l'efpace  d'un  fiecle  , 
les  deux  Tribus  s'étant  réunies  n'eu- 
rent plus  qu'un  même  Souverain  ,  fous 
le  titre  â'/di-kut ,  qui  fignifie  en  langue 
Turque ,  Envoyé  par  VEfprit  {4)  -,  &  en 
langue  Usbek  ,  Libre  ce  indépendant. 

Elles  vivoient  dans  cette  union  de-  ,re*  ft'"-l 

r  •       i  110ns    &    .es 

puis  deux  mille  ans  ,  fans  avoir  aban-  habitation*. 
donné  leurs  montagnes ,  lorfqu'à  l'oc- 
cafion  de  quelques  différends  elles  pri- 
rent le  parti  de  fe  feparer.  L'une  alla 
s'établir  fur  les  bords  de  la  rivière  d'/r- 
tiche ,  où  elle  fe  divifa  en  trois  bran- 
ches ,  dont  la  première  choifit  pour  de- 
meure (5  )  Bish-balik  Se  cultiva  les  ter- 
res voiiines.  La  féconde  fe  difperfa  aux 

(  1  )  Un  fignifie  Dix  ,  &  (4)  Idi  fignifie  Envoyé  3 

To\os ,  Neuf,  en   langue  &  Kut >  Efprit. 

Turcjue.  Ce  font  peut-être  (s)  Bish  -  halikétoitdans 

les   Utrigorer  &  les  K/Jfn-  la  petite  Bukkarie ,  près  de 

tores  de  l'Hiftoire  Grenue  Turfan. 
moyenne. 
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Abcigha-  environs  de  cette  Ville  ,  &  fe  réduifît 
zi  khan,  à  tirer  fa  fubfîitance  de  fes  troupeaux, 
La  troifieme  continua  d'habiter  les 
bords  de  l'Irtiche  ,  où  elle  vit  de  poif- 
fon  &  de  la  chaiTe  des  martres  y  des 
caftors  ,  des  écureuils  &  d'autres  ani- 
maux. Elle  fe  nourrit  de  leur  chair,  Se 
fe  couvre  de  leurs  peaux  ,  qui  ont 
été  de  tous  tems  l'habillement  de  ces 
Peuples. 

Banerçik-Idi-kut ,  leur  Khan  ,  fe  fou- 
rnit à  Jenghiz  -  khan  pour  aiîurer  fes 
Etats  contre  Kavar  (6)  9  Khan  du  Tur- 
keftan,  &c  fe  conferva  l'amitié  de  fon 
protecteur  en  lui  faifant  chaque  année 
des  prefens  considérables.  Il  fe  joignit 
même  à  lui  ,    lorfque  ce  Conquérant 
déclara  la  guerre  à  Mohamed  -  karafm- 
fchah.  Jenghiz -khan  employa  ,  dans 
toutes  fes  expéditions  de  dans  les  affai- 
res de  fa  chancellerie  ,  tous  les  Vigurs 
qui  avoient  une  parfaite  connoiiTance 
de  la  langue  Turque  &c  quiétoient  ver- 
fésdans  l'art  d'écrire.  Ses  defeendans, 
qui  régnèrent  en  Perfe  &  dans  le  Pavs 
de  Mawara-inahr,  fe  fervirent  aulli  fore 
long-tems  (  7  )  de  cette  Nation  pour  les 
mêmes  ufages.  On  doit  obferver  que 

(6)  C'eft  peut-être  frur-khan. 

(7)  Hiitoire  des  Turcs,  des  Mongols  ,  &c.  p-  rj  > 
31  &  46. 
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les  Vigurs  étoient  le  fcul  Peuple  de  la  aÛûTghIzÏI 
grande  Tarrane  qui  eût  Tufage  des  ca-      KHAK« 
racteres.  C'étoient  les  mêmes  dont  on 
fe  fert  aujourd'hui  dans  le  Tibet,  fjus 
le  nom  de  caractères  de  Tangut  (8). 

Les  Urmankats  ,  lonc  une  Tribu  de     Tnfw   de* 
Mongols  qui  mènent  la  même  vie  queUrn'arikaCS* 
celle  de  même  nom  ,  dort  on  a  déjà 
parle.  Elle  eft  defcendue   (  ?  J  d'Oguz- 
khan. 

On  a  déjà  remarqué  que  les  defcen-    Trente  H-.it 
ans  de  Kayan  prirent   le  turnom  de  ctn,;,ie3     (>e 
K<yats  ,    &  les  defeendans  de  Afo^o  Ka"aM  *  à* 
celui  de  Durlagans  ou  de  Nagojlers  j 
changement  qui  leur  rie  bien-  tôt  per- 
dre leurs  véritables  noms.  Il  fortit  d'eux 
trente  huit  Tribus  ;  c'en:  à-dire ,  trente 
trois  de  Kayan  &  cinq  de  Nagos.  Les 
premières  font  dans  l'ordre  fuivant  : 

i^.  Les  trois  fiis  d'Alanku  produifi-  Tnbn  de 
renr  une  Tribu  nombreufe,  furnommée  a* 
Nirkha  ,  c'eft-à-dire  ,  FamilU  pure  ,  en 
mémoire  de  la  merveilleufe  naiiTance 
de  fes  Fondateurs ,  qui  arriva  fans  la 
participation  d'aucun  homme  (10).  On 
a  lu  dans  un  autre  endroit  qu'ils  prirent 
le  nom  de  Nïron. 

i°.  Les  Kunkurats  ou  les  Kunbrats  ï 

(8)   Obfervations  ma-         (9)  Hiftoirc  des  Turcs  >] 
thématiques  du  Perç  Sou*    &c.  p.  38. 
çiet,  p,  146,  (10)  Voyez  çi-deffw* 
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AbuLcuTTi'-  font  (1  1)  font  fortis  du  fils  de  Zurluk- 
KHAN-     mergan.  Ils  habitaient  les  bords  de  la 
rivière  de  Kalajfui  (  1 1)  du  rems  de  Jen- 
ghiz-khan  >  &  leur  Khan  ,  nommé  Tur~ 
kili ,  alla  au-devant  de  ce  Prince  ,  dont 
il  «oit  parent  (15). 
Tribus  du      3°  &  4Q.  LtsBurkuts  Se  les  Kurla- 
KurkTuif 4S  wri  habitoient  autrefois  le  même  Pays 
que  les  Kunkurats  >  avec  lefquels  ils 
avoient  fait  alliance. 
Ankârahs       5  °  &.6°.  Les  Ankarahs  3c  les  Alak- 
&  Aiukaucs.  /iW/J  defeendent  des  deux  fils  deX^Azy- 
fyray  ,  rrere  de  Zurluk-mergan.   Ulan  , 
mère  de  Jenehiz-khan  ,  étoit  de  la  fe- 
conde  de  ces  deux  Tribus. 
Kara  nuts.        -j9  LcsKara-nuts  font  defeendus  de 
Karanut ,  fils  aîné  de  Bujuday  troisiè- 
me frère  de  Zurlak  -  mergan. 
Trihu  des      S0.  Les  Kurlas 9  une  des  premières 
Sjfftp*  di-  Tribus  ^es  Mongols ,  font  fortis  detfar- 
cifioas.        Las ,  fils  de  Mey^er-  ili  y  qui  eut  pour  pè- 
re Konaklot ,  fils  de  Bulyuday  ,  le  plus 
jeune  des  frères  de  Kurluk  -  mergan. 
Ils  font  divifés  en  plulieurs  branches, 
qui  ont  le  furnom  de  Niron.  i°  :  Les 
Kaiuguas  ,  defeendus  de  Boskum-kata- 
gam ,  aine  des  trois  fils  â'Alanku.  iq  : 

(n)  Hiftoire  des  Turcs ,  ^o»,  fuivant  BentinJc. 

des  Mongols  ,  &c.  p.  i6  ,  (13)  Hiftoire  des  Turcs  , 

&  56.  Ceft  peut  - l-tre  les  des  Mongols  ,  &c.  p.  48  , 

Kongaruts.  3»  &  75. 

{ iz)  Aujourd'hui  V9r- 
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Les  Zal-^uts  fortis  de  Boskin  -  zalzi ,  Auulgha- 
fecond  filsd'Alanku.  3  °  z  Les  fky^aw  ,  "*""' 
qui  viennent  de  Bajfîkar  de  d'Hurmu- 
Lankum ,  fils  de  Kayankhan.  40  :  Les 
Zipants  ,  qui  defeendent  de  Zapyin  , 
troifieme  fils  de  Baydu-khan.   5  °  :  Les 
Irigents ,  qui  viennent  aufii  de  Zapzin. 
5  e*  :  Les  Zenus  ,   lurnommés  Nagos  , 
mais  difFerens  des  Naçoflers.  Cette  bran- 
che  eft  fortie  de  Kaudu^cna  &c  ÙOli- 
kinçena  ,  fils  d'Hurmalakum.  70  :  Les 
Butakns  ,  venus  de  Butakin ,  fils  aîné 
de  Tumana  khan  ,  petit-fils  de  Kaydu- 
khan.  8°  :  Les  Uruth-> ,  defeendus  d'Z7- 
ra/A  ,  fécond  fils  de  Tumana.  90  :  Les 
Mankats  ,  fortis  de  Mankat ,  troifieme 
fils  de  Tumana.  Cette  Tribu  a  reçu  des 
Rufliens  le  furnom  de  Kara-kalpaks , 
qui  n'eft  qu'un  fobriquet ,  &  poflede  à 
préfent  la  partie  occidentale  du  Tur- 
keftan  avec  la  Ville  de  ce  nom  ^14). 
Mais  la  Carte  de  Kirillow  fait  deux 
Tribus  différentes  des  Kara-kalpaks  & 
des  Mankatz.  io°  :  Les  Budurghins  , 
defeendus  de  Samba-çurn  ,  troifieme  fils 
de  Tumana  -  khan.   n°:  Les  Budors  , 
defeendus  de  Butkilli  ,  quatrième  fils 
de  Tumana.    nu  :  Les  Burlas  ou  les 
Berlas ,  defeendus  d'YtdenJi  burlas  ,  fils 
de  Zajuli ,  fixieme  fils  de  Tumana.  Le 

(14)  Ibid.  page  577, 
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Abulghazi-  grand  Timur  bck  ,  ou  Tamcrlan  ,  .étoît 
ilhah.  3e  cette  Tribu.  15°:  Les  Kayums ,  for- 
tis  d  Udur-bayan  ,  feptieme  fils  de  Tu- 
mana.  14  :  Les  Vilots  ,  defcendus  de 
Bal^ar  ^  huitième  fils  de  Tumana.  150  : 
Les  BaJJuts  ou  les  Ycjfuts  ,  defeendus 
àOl^ngan  ,  neuvième  fils  de  Tuma- 
na. 1  6°  :  Les  Kayats ,  defeendus  des 
fix  fils  de  Kabul  -  khan  ,  qui  étant  ro- 
buttes  Se  d'humeur  guerrière  ,  firent  re- 
vivre le  nom  de  Kayats  ,  enfeveli  de- 
puis près  de  trois  mille  ans.  1  7 °  :  I  es 
£or~ugaus  kayats .,  fortis  des  cinq  fils 
cYTejjugh'-Badadur-khan  ,  dont  I  emu- 
ghin  ,  nommé  enfuite  Jenghiz-  khan  , 
étoit  l'aîné.  On  a  déjà  remarqué  q  je  ces 
cinq  frères  étoient  blonds  ,  tirant  fur 
le  roux  ,  &  qu'ils  avoient  un  cercle  rou- 
ge entre  la  prunelle  &  le  blanc  des  yeux. 
Les  Mongols  appellent  les  yeux  de  cette 
forte  Boryugans  ,  nom  qui  eft  devenu 
celui  de  leur  pofterité  (1 5). 
Tribu  des      p0.  Les  Il^igans  ,  defeendus  &I'fi» 

ïlzi*ans'       gan  ,  frère  de  Kurlas  fils  de  MtyjU-ilu 
Tribu  des      io°.  LcsDurmans,  qui  fignirîe  Qua- 

Durmans.  trt  en  langage  Mongol  (  \G) ,  viennent 
des  quatre  fils  aînés  de  2?/{//z  -  kayan- 
khan.  Le  reiTenriment  que  ces  Princes 
eurent  de  l'élection  de  /£//>?*  mergan- 

(rç)    7&/W.    p    49,    f9     luths  ou  des  Kalmuks,  D/r- 

&  60.  bi  lignifie  quatre  ,   (uivant 

(16)  En  langue  des  E-    la  Table  de  Strahlembcrç. 

khan 
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khan  leur  fit  abandonner  le  Pays  ;  mais  ahulcha- 
dansla  fuite  dutems  ils  vinrent  s'éta-    zl -*HAï" 
blir  chns  les  domaines  des  Zp^i-mor- 
gan  ,  où   ils  devinrent  les  fondateurs 
de  deux  Tribus  -,  celle    des  Barians  > 
fortis  d'un  Prince  de  ce  nom  ,  &  celle 
de  Sukut ,  venue  d'un  fils  de  Durman 
par  une'  Efclave  ,  qui  s'étant  délivrée 
avant  le  terme  naturel  pour  avoir  été 
maltraitée  par  la  femme  de  fon  Maî- 
tre ,  cacha  fon  fruit  entre  des  burflons  , 
nommes  Yulgan  en  langue  (17)  Mon- 
gol. Le  père ,  à  qui  l'on  fit  retrouver 
le  lendemain  fon    fils  ,   lui   donna  le 
nom  du  lieu  où  il  l'avoir  découvert. 

Les  Tribus -des  Na«o(las  ou  des  Dur-     Tnbus  <ks. 
1   r        1         j     kt  r  fcaguflers. 

la<rans  ,  delcendues  de  Naços  5  iont  au 

nombre  de  cinq. 

Les  Bayuts  font  divifés  en  plufieurs     Tribu   des 

branches,  dont  la  plus  confiderable  eft  flaïucs* 

celle  des  Bayuts  -  Sadàghins  ,  de  des 

Bayuts  -  Makrims  ,  ainfi  nommés  des 

rivières  de  Sadaçhin   &c  de  Makrim  , 

1         •  •  » 

dont  ils  habitent  les  bords.  Ils  font  voi- 

fins  des  Virats. 

Les  Jallayrs  (  1 8)  font  une  Tribu  fort     Tribu    de 

ancienne.  Ils  éroient  autrefois  difper- JalIavrs- 

fés  dans  une  grande  étendue  de  Pays  , 


malhetireufes . 

avantuies. 


(;7V  11  paroît  ici  que  les         (  18  )  Ou  Chuiayrs.  On 

Burmans  out   un  langage  lit  Jalaçhirs  dans   es  Tra- 

différent de celui  des  Mon-  doéHons  ;  mais  c\ft  fans 

gols.  doute  une  erreur. 
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auulcha-  fous  le  gouvernement  de  pluheurs  Prin- 
ces ,  juiqu'à  ce   que  les  Kitaycns  leur 
ayant  déclaré  la  guerre  ,   ils  fe  virent 
dans  la  néceilité  de  fe  reiîèrrer  pour  s'af- 
fifter  mutuellement.  Leurs  familles  é- 
toient  li  nombreufes ,  qu'elles  fe  répan- 
dirent dans  foixante  dix  Provinces  dif- 
férentes (19) ,  qu'elles  nommèrent  Ka~ 
ran  dans  leur  langue  \  &:  la  plupart  s'é- 
cablirentdans  un  canton  des  Mongols, 
nommé  Uman.  Mais  l'Empereur  du  Ka- 
tay  en  ayant  défait  6c  enlevé  un  grand 
nombre  (20) ,  le  reite  prit  la  fuite  &  fe 
vit  réduit  à  vivre  de  racines.  On  rap- 
porte cet  événement  au  règne  (21)  de 
Dutumin  ,  père   de  Kaydu  khan  3  qui 
étant  allé  fe  marier  dans  un  autre  Pays 
laiiTa  Mutalan  ,  fon  fécond  frère  ,  pour 
prendre  foin  de  fa  maifon  &  de  fes  fept 
autres  frères.  Un  jour  que  ces  Princes 
alloient  faire  leurs  exercices  dans  un 
lieu  fort  uni,  près  de  leur  habitation  , 
ils  y  trouvèrent  les  Jaiiayrs  ,  qui  creu- 
foient  la  terre  pour  en  tirer  des  raci- 
nes ,  &  qui  empêchoienr  par  confequent 
que  ce  terrain  pût  fervir  à  leurs  amu- 
femens.  Ils  en  donnèrent  avis  à  Mutu- 

(19)  Il  faut  entendre  des  maintenant  les  Jaiiayrs. 

cantons  ou  des  diitrids.  (n)  Anccue  de  Jenghi2. 

do>    Pau  être  dans  le  khan  ,  à  la  fepcisine  fcé*. 

Tays  de  Korchin ,  au  Nord  aération, 
de  Pe-che-li,  où  habitent 
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ian  ,  qui  accourue  avec  main-forte  &  Abulgr,.' 
qui  mit  les  Jallayrs  en  fuire.  Mais  ces  "-*■**• 
hardis  fugitifs  revinrent  à  la  charge  , 
vainquirent  Mutulan  ,  le  tuèrent  5  lui 
&  les  îept  Princes  Tes  frères ,  ruinèrent 
leur  habitation  &  pafTerent  au  fil  de 
i'épée  tous  les  Habitans  qui  tombèrent 
entre  leurs  mains.  Kaydu  khan  informé 
de  cette  difgrace  ,  hâca  fon  retour  &:  ht 
demander  aux  Jallayrs  pourquoi  ils  a- 
voient  tué  fes  frères.  Cette  démarche 
les  allarma  fi  vivement  ,  qu'ils  envoyè- 
rent au  Khan  les  cinq  principaux  cou- 
pables, avec  leurs  femmes  &lcursenfans, 
pour  les  livrer  à  fa  vengeance.  Mais  il 
fe  contenta  de  les  garder  pour  l'efclava- 
ge  •,  ce  qui  tourna  fort  heureufement 
pour  lui  ,  par  la  fidélité  avec  laquelle 
ils  le  fervirent.  Ils  prirent  dans  la  fuite 
le  furnom  de  leur  Maître  ,  &  leur  po- 
fterité  continua  de  fervir  fes  defeendans 
jufqu'à  la  quatrième  génération.  Quel- 
ques-uns eurent  en  partage  dix  ,  douze 
&)ufqu'à  vingt  familles.  Sous  le  règne 
de  Jenghiz  -  khan  ,  les  autres  Jallayrs 
prirent  le  nom  de  leurs  frères  (22)  cap- 
tifs. 

Outre  les  Tribus  Mongols  qu'on  vient    Neuf  autres 
de  nommer  5  on  en  compte  .neur  au  gois, 

(iz)  Hiftoire  des  Turcs  >  des  Mongols  ,  &c.  p.  49, 
5»  &  Aiiv. 
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ai-.clc.iia-  tfes  i  mais  il  eft  incertain   li  elles  def- 

zi-kbam.   cçncieiu  de  Kayan  on  de  Nagos. 

Tîbui  dej  i°.  Les  Markats.  Tokta-bcM-khan  , 
.aïs.  qui  croit  de  cette  Tribu  ,  ne  vécut  ja- 
mais en  bonne  intelligence  avec  Jen- 
ghiz-khan.  Vn  jour  ,  dans  fon  abfence, 
il  enleva  Tes  femmes  &  tout  ce  qui  pue 
tomber  entre  fes  mains.  Une  autre  fois, 
ayant  drefTé  une  embufeade  dans  laquel- 
le il  le  fit  prifonnier  ,  il  fit  payer  fa 
rançon  fort  cher  à  fes  Sujets. 

Tribu  «les  i°  •  Les  Ummci  -  uts  ,  anciennement 
imfl  a-ms ,  nommes  Urma  -  uts.  D'eux  font  forties 
hanches.  quatre  Tribus.  i°  :  Les  Kunakenors  > 
defeendus  d'un  Umma-ut  de  ce  nom. 
Mtn-glik  ,  furnommé  I^ka  ,  c'eft-à-dire 
h  Dcvot ,  étoit  de  cette  Tribu.  Il  épou- 
fa  une  veuve  nommée  (11)  Ulun-  iga  , 
mère  de  Tcmujin ,  ou  Jenghiz-khan  ,  qui 
étoic  alors  âgé  de  treize  ans.  Quelques 
années  après  f^ang  -khan  (24)  ,  de  la 
Tribu  des  Kara-its^  luipropofa  de  tuer 
Tcmujin  3c  de  divifer  entr'eux  les  pof- 
fefiions  de  ce  jeune  Prince.  .Cet  aliaiTi- 
nat  devoit  s'exécuter  dans  une  vifice  que 
Vang  promettoit  de  faire  à  Menglik. 
D'un  autre  coté  ,  il  invita  Temujin  à* 
fe  rendre  chez  lui  ,  fous  prétexte  d'y 
traiter  un  mariage  entre  fa  fille  &  le  fils 

(25   Nommé  aufii  Vhtt»-    Ecrivains  Européens  ,    & 
^m.  VAnnH^dc  la  Tradu&içi% 

[14)  CettYV*&\t>4tt$çs 
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aîné  de  l'autre.  Temujin  ,  qui  le  voyoit  aeulgu  - 
fréquemment  parce  qu'il  avoit  eu  beau-  z;"KH 
coup  d'amitié  pour  fon  père,  ne  balan- 
ça point  àfe  mettre  en  chemin  ,  fans 
autre  fuite  que  deux  domeftiques.  Mais 
il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  fon 
beau -père,  qui  l'informa  du  perfide 
delfein  de  Vangi  &  cet  avis  lui  ht  évi- 
ter le  piège.  i°  :  L'autre  branche  des 
Umma-uts  eft  la  Tribu  des  Arlats  ,  def- 
cendue  à'Arlat  ,  fécond  fils  de  Men- 
glik-Izka  par  fa  première  femme. 

3°.  Les  Kalkits  ,  fortis  de  KalUt  J»£  * 
troideme  fils  de  Meng/ik  ,  ainfi  nommé  0rigra«i 
parce  qu'il  ne  parloit  pas  librement.  Des 
Kalkits  font  defeendus  >  i°;  les  Kïshr- 
lïks ,  qui  tirent  leur  nom  de  Kishlik. 
Cet  homme ,  qui  prenoit  foin  ,  avec 
Baydu  fon  frère  ,  des  chevaux  d'un  Sei- 
gneur de  la  Cour  de  Vang  -  khan ,  ayant 
découvert  que  fon  Maître  faifoit  des  pre- 
paratifs  pour  une  expédition  du  Khan  > 
qui  fe  propofoit  de  furprendre  Temu- 
jin ,  fe  crut  obligé,  en  qualité  de  Mon- 
gol, d'avertir  ce  Prince  de  ce  complot. 
Il  fut  recompenfc  d'un  fi  grand  fervice 
parla  qualité  de  Tarkun  (2.5)  pour  lui 
de  pour  fes  defeendans  jufqu'à  la  neu- 
vième génération.  Ce  titre  les  exempte 
de  toutes  fortes  de  taxes. 

(a  5)    De-la- Crdx  ccrii  Tcr\*n. 

G  iij 
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Ab-.loha.        3°.  Les  Vishuns.  4°  :  Les  Suldus, 
21  »man.    ^o  .  Les  o^i'unSt  jQïlt  ce  qU'on  fçajt 

de  ces  trois  Tribus,  c'eft  qu'elles  font 
deicendues  des  Mongols  (16). 

(»<)  Hiftoire  des  Turcs,  des  Monrols,  &c.  paze 
47  >  &  73- 

§     X  I. 

-K^  de  Jenghiz-khan. 

■ff^Uun  ^^  ^  ^ameux  Tartare  qui  a  rendu  le 
1  V-/   douzième  fiecle  célèbre  par  (es 
conquêtes ,  naquit  dans  le  Pays  de  DL- 
lunyulduk  (27),  l'an   5  5  9  de  l'Egire, 
11 63  de  l'Ere  Chrétienne.  En  nainanr, 
il  apporta  du  fein   maternel  un  mor- 
ceau de  fang  coagulé  dans  fa  main  \ 
ce  fut  regardé  comme  le  préface  d'un 
grand  nombi  e  d'exploits  guerriers.il  fut 
Sonpremîer  d'abord  nommé  Tcmujin    (28;.   A  la 
«cm  eft  Te- mort  &Yeffuphi-bahadur-khan  ,  fon  pe- 
re ,  il  vit  ious  les  loix  trente  ou  qua- 
rante familles  defeendues  de  la  même 
origine  ,  outre  plufieurs  Tribus  qui  le 
reconnoifïoient   pour  leur  Souverain. 
11  eftaban-  Mais  lorfqu 'il  eut  atteint  l'âge  de  treize 

Sri?  fcfa  ans  5  le<î  Tayiuts  y  &  les  deux  tiers  des 
ou-cLs.         autres  Tribus  à  leur  exemple  ,  l'aban- 

(17)  Petis  D(  -la-Crcix         (  ac  )  Tamufin  ,  Timit 
écrit  Dilon-ylcUk*  jyi  ou  Timuchm, 
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donnèrent  pour  fe  foumettre  à  Burgani-  r*«ne 
kariltuk.  Les  feuls  qui  lui  demeurèrent  *E  ^J^"u" 
fidèles  furent  les  defcendans  de  fon 
ayeul ,  avec  une  partie  des  Markats  Se 
quelques  familles  des  Tribus  fugitives. 
Cependant  il  reduilît  par  dégrés  les  ré- 
belles à  la  foumilïion. 

Il  avoir  employé  tous  (es  efforts  pour 
remédier  au  mal  dans  fa  fource.  Son 
âge  ne  l'a  voit  point  empêché  de  livrer 
une  bataille  fangîanre.  Mais  comme  el- 
le n'avoir  point  été  decifive  ,  il  fe  vit 
obligé  de  temporifer  jufqu'à  fa  quaran- 
tième année.  Ce  fut  alors  qu'ayant  ap-    Sa premieffe 
pris  que  les  Bayzuts  ,  les  Markats  Se  les  tre  ^  rebci- 
Tartares  penfoient  à  le  furprendre  ,  il  les- 
fe  mit  en  campagne  avec  treize  Tribus 
qui  compofoient  fes  forces  ,  au  nombre 
de  trente  mille  hommes.   Il  plaça  au 
centre  fon  bagage   Se  (es    troupeaux. 
Dans  cette  fituation  ,  il  parut  attendre 
fes  ennemis  d'un  air  ferme.  Mais ,  a  leur 
approche  ,  il  rangea  (on  armée  fur  une 
feule  ligne  ,   pour  couvrir  mieux  fon. 
bagage  par  l'étendue  de  fon  front  ;  Se 
l'action  s'étantença^ée  il  remporta  une 
victoire  complette  ,  dans  laquelle  il  fit 
mordre  la  pouiïiere  à  cinq  ou  fix  mille 
hommes.  D'un  grand  nombre  de  rebel- 
les ,  qu'il  fit  prisonniers ,  il  ordonna  que 
les  foixante  dix  principaux  fufïent  jet- 

G  iiij 
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règne      tés  dans  des  chaudières  d'eau  bouillante. 

ce  Jevgmz  Enfuite  marchant  vers  leurs  habitations, 

ikâ.s,       •  i  i        r  r  •   •  ' 

il  les  laccagea  lans  piric  ,  6c  ht  enlever 

hommes  ,  beftiaux  &  tout  ce  qu'il  ju- 
gea propre  à  Ton  ufage.  Les  enfans  fu- 
rent condamnés  à  i'cfclavage  ,  &  les 
hommes  capables  de  fervice  n'évitèrent 
la  mott  qu'en  fe  rangeant  fous  fa  ba- 
rrière *,  ce  qui  augmenta  coniiderable- 
ment  Ces  forces. 

Quelque-  tems  après  ,  (19)  Sungun  , 
fils  de  Vang  ou  Tayrel ,  Khan  des  Ka- 
ra-its  ,  fut  informé  par  (30)  Jamuka- 
çi^en  de  la  Tribu  de  Jayghzrat  ,  que 
Temujin  avoit  invité  Tayan  ,  Khan 
des  Naymans ,  &  Bayrak-khan ,  à  pren- 
dre les  armes  contre  Vang  fon  père. 
Vang  n  'ignoroit  pas  que  Tay y  an-khan 
Sujet  de  te  le  haïlïoit  depuis  long-  tems.  Mais  il 

guerre    entre  r    i  i,  •  /    i 

femg  &  Te-  avolt  reÇU  tant  de  marques  damirie  de 
mujin,  Temujin  ,  qu'il  ne  pouvoit  ajouter  foi 

au  récit  qu'on  lui  faifoit  ;  &c  comme 
il  avoit  d'ailleurs  les  plus  grandes  obli- 
gations à  fa  famille,  il  réfolut  de  n'ê- 
tre pas  le  premier  aggrefïeur.  Il  faut  ob- 
fervet  à  cette  occafion  que  les  (51)  cinq 
• 

(19)   D'antres  îe  nom-  (ji>  Leurs  noms étoient 

ment  Hal-.t-p.r.^bin.  Tayrel  ,    qui    fut     eafuite 

(30)  C'eft  -  à  -  dire  ,  en  nommé   Vanl^ang  ,  Yalp- 

fengue    Mong">l  ,     Jamn-  l;ara  ,    Baylimut  ,    K::mif- 

^-î  LVIoquenr.   D'autres  !e  fij  &  2:tl^a-<tia. 
eomiUL-nt  Cham^A. 
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fils  de  Korzabuc  difputant  pour  la  fuc-  regst. 
celîion  ,  après  la  more  de  leur  père  ,  DE 
l'aîné  &  le  plus  jeune  joignirent  leurs 
forces  contre  les  troisautres ,  qui  furent 
entièrement  défaits.  Yakakara ,  Chef 
du  Parti ,  alîifhé  par  les  Naymans ,  bat- 
tit à  fon  tour  le  Prince  Tayrel  ,  qui 
ayant  cherché  une  retraite  chez  YelTu- 
ghi-bahadur-khan  ,  fut  rétabli  par  fon 
fecours.  Mais  fur  le  refus  qu'il  rit  d'ad- 
mettre fes  frères  au  partage  de  la  fuc- 
celîion  ,  Kavar-khan  ,  leur  oncle  &  frè- 
re de  Korzabut ,  chez  lequel  Yakaka- 
ra s'etoient  retiré  ,  l'obligea  pour  la  fé- 
conde rois  de  recourir  au  père  de  Te- 
mujin, de  Yelfughi  embraiTant  encore 
fa  querelle  ôta  la  vie  à  Yakakara ,  qui 
eut  le  malheur  de  tomber  entre  tes 

lifts  ',  après  quoi  il  remit  Tayrel  en 
polTeflion  du  thrône.  Ainli  Tayrel  ,  ou 
Vang  ,  étoit  redevable  à  Yelfughi  de 
rout  fon  pouvoir  <Sc  de  toutes  les  ri- 
clïefïes. 

Cependant,  n'en  redoutant  pas  moins 
le  caractère  entreprenant  de  Temujin  3 
il  prit  enfin  la  réfolution  de  le  détruire, 
Sous  prétexte  de  ferrer  leur  alliance  par 
un  mariage  ,  il  le  fit  preiïer  de  fe  rendre 
a  fa  Cour  ,  où  il  fe  propofoit  de  lui  ôrer 
la  vie.  Temujin  averti  par  Badu  ,  com- 
me on  l'a  déjà  rapporté  >  envoya  fès 
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~~ Rlgne     femmes,  Tes  enfans ,  fes  troupeaux  £c 

DEjLNGHIZ-^es      autres     effers      c|ans      lm      lJeu       nom- 

KHAN» 

..    me  Bahuna  -  balak  (il),  &:  demeu- 

Tcmujin  i        *  v  7     '  ,, 

défait    vang  ra  derrière   avec  un  corps   d  environ 
p     Sungun  deux  mille  deux  cens  hommes  ,  qu'il 
avoit  raiTembiés  à  la  hâte.  Vang-khan 
s'approcha  de  grand  matin  à  la  tète  de 
douze  mille  hommes.   Mais  Temujin  , 
qui  avoit  reçu  avis  de  fa  marche  par 
Koyuldar-zizen  ,  de  la  Tribu  des  Mar- 
kats  ,  lui  drelïa  une  embufcade  avec 
la  moitié  de  fes  forces.  L'Ennemi  atta- 
qué de  front  8c  par  l'arriere-garde ,  ne 
réfifta  pas  long-tems  à  ce  double  effort 
En  vain  Tayrel  8c  fon  fils  s'avancèrent 
avec  un  gros  corps   de   troupes    pour 
rallier  les  fuyards.   Ils  furent  chargés 
eux-mêmes  avec  tant  de  vigueur ,  que 
Sungun  ayant  été  bleiTé  d'un  coup  de 
pique  au  vifage ,  toute  l'armée  n'eut  pas 
d'autre  refïource  que  la  fuite. 

Temujin  fe  bornant  à  l'honneur  de 
îa  victoire ,  eut  la  prudence  de  fe  reti- 
rer avant  que  l'Ennemi-  pût  raflembler 
routes  fes  forces  (33).  Il  trouva  il  peu 
d'eau  à  Balzuna  -  balak  ,  qu'il  marcha 
ycts  la  rivière  de  Kalaffui  (34)  >  où  les 


(jï)    Rjl'/Kua  ,  ou   Paljuna-polarf. 

(53)  Hiftoire  des  Turcs  ,  des  Mongols  >  &c-  P«  *$  * 

{  ^4  )  C'eA  aujourd'hui  TOrkon» 
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Kuukurats  fe  joignirent  à  lui   fous  la      Règne 
conduite  de  Tur  -  ilik.  De  -  là  sécant  DzJ£™11' 
avancé  jufqu'à  Kollanucur  ' \  j  ;  ,  il  en- 
voya un  de  les  Officiers  à  Vang-khan  ,  . ll  le5  '-■ 

1    •  u      1     f  •    J        Ll'    vte    ,v 

pour  lui  rappeller  le  iouvenir  des  obli-  r-iem    ^   ja 

gâtions  qu'il  avoit  à  ion  pereô\:  des  té  1  •" 
moignages  d'amitié  qu'il  lui  avoit  don- 
nés lui  -  même  dans  cinq  ou  fix  occa- 
fions.  Vang  confefïa  ce  qu'il  dévoie  à 
la  reconnoiirance  \  mais  comme  il  n'a- 
vait commencé  la  guerre  qu'à  i'inûuga- 
tion  de  fon  fils  ,  il  lui  envoya  le  Dépu- 
té de  Temujin.  Sungan  ,  irrité  de  fa 
bleflure  ,  rejetta  toute  les  proportions 
d'accommodement  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  Temujin  d'employer  d'autres  voies 
pour  engager  le  père  &:  le  fils  a  la  paix. 
Mais  ne  tirant  aucun  fruit  de  Ces  avan- 
ces ,  il  fe  mit  en  marche  avec  toutes  fes 
forces.  L'Ennemi  vint  à  fa  rencontre  A  !Lî2!f,s9 
avec  une  armée  nombreuie.  La  batame  re. 
fut  fanglante.  Vang  &  Sungan  ,  entiè- 
rement défaits,  fe  virent  obligés  d'à- 
bandonner  au  vainqueur  leurs  Etats  5c  . 
leurs  Sujets. 

Le  defefpoir  porta  Vang  -  khan  à  fe 
réfugier  chez  Tayyan  ,  Khan  des  Nay- 
mans  ,  quoiqu'il  n'eut  jamais  vécu  en 
bonne  intelligence  avec  ce  Prince.  Dans 
la  routs  3  il  tomba  malheureufement 

(35)  Aujourd'hui  Td§r, 

G  vj 
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*  gui  encre  les  mains  de  deux  Seigneurs  de 
KHAH#  cette  lnbuqui  n  ignorant  pas  les  an- 
ciens démêlés  avec  leur  Khan  ,  le  tuè- 
rent &c  firent  main-baffe  fur  fou  cortè- 
ge. Ils  portèrent  fatêteà  Tayyan;mals 
ce  prélent  ne  fut  pas  aufli-bien  reçu 
qu'ils  s'y  attendoient.  Tayyan  leur  dit  : 
m  C'étoit  un  grand  Prince  >  dont  vous 
»  auriez  dû  refpccler  la  vieilleiTe.  Vous 
»  auriez  mieux  fait  de  luifervir  de  gar- 
»  des  que  de  bourreaux.  Il  voulut ,  pour 
honorer  fa  mémoire ,  que  fa  tête  fut  en- 
chatlée  dans  l'argent  &  placé  fur  fon 
propre  thrône,  le  vifage  tourné  vers  la 
porte.  Le  Prince  Sungun  fe  tint  caché 
quelque  -  rems  parmi  fes  Sujets.  Enfui- 
re  ,  apprenant  qu'on  le  faifoir  cher- 
cher avec  foin  3  il  fe  rerira  dans  la  Vil- 
le de  Khauon  (  56  )  ,  qui  appartenoit 
alors  a  Kalizobara ,  Seigneur  de  la  Tri- 
bu des  Kalachs.  Mais  au  lieu  de  lui  ac- 
corder la  protection  qu'il,  demandoir  , 
ce  perfide  lui  ht  donner  la  mort ,  <Sc  li- 
vra au  vainqueur  fa  tète  ,  fes  femmes, 
fes  enfans  5c  tous  fes  efT-rs. 
Tarnu,::-,  cft      Les  Tribus  voiiines  ne  hrent  pas  d'if- 

rcpmnuKtaa  ncLiIcé  de  fe  foumettreà  Temujin  après- 
dès  ï fonçais.  ,  c  .  ^  \       •        r 

cet  événement,  ba  puiilance  devint  11 
formidable  ,  qu'en  599  de  l'Egire  £c 
1 2.01  de  Jefus-Chrift  ,  tous  Les  Mongois. 

ou  Hoton.  vers  Kash^-v 
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qui  l'avoient  reconnu  pour  leur  Chef     Règne 
lui  donnèrent  le  titre  de  Khan  ,  dans  le  DE  ^"tHIZ 
Pays  de  Naumankura ,  ou  il  raifoit  alors 
fa  refidence.   Il  étoit  âgé  de  quarante 
ans.  Cette  fête  fut  célébrée  avec  beau- 
coup d'éclat.  Ce  fut  au  milieu  des  ac-  Comment  il 
ciamations  de  les  Peuples,  que  Kokza  ,  jen„^ThTrî 
fils  de  Mengliz-Izha  ,  &  furnommé  1'/- 
mage  de  Dieu ,  parce  qu'en  hyver  il  al- 
loit  toujours  nuds  pieds  &  vêtu  fort  lé- 
gèrement j  fe  prétendit  envoyé  de  Dieu 
pour  avertir  Temujin  qu'il  devoir  pren- 
dre à  l'avenir  le  nom  de  (37)  Jenghiz- 
khan  ,  &  que  toute  fa  poiterité  regne- 
roit  fur  les  Mongols  de  génération  en 
génération.  Il  publia  aufli  qu'il  lui  ve- 
noit  de  tems  en  teins  un  cheval  blanc 
qui  le  tranfportoit  au  Ciel  (38) ,  où  il 
converfoit  avec  la  Divinité. 

un  autre  cote  ,  iayyan  ,  Khan  des  qué  ,ar  les 
Nayma-ns  a  faifoir  prefler  Alakus  ,  ChefNayrnans. 
des  Unguts^  de  s'unir  à  lui  pour  atta- 
quer le  nouveau  Monarque  des  Mon- 
gols. Mais  loin  de  fe  rendre  à  £cs  in- 
ftances ,  Alakus  découvrit  ce  complot  à 
Jenghiz-khan  ,  qui  aiïembla  aufïi  -  tôt 

(  37  )   L'Auteur  ohferve  gols  appellent  'a  Mer ,  Jen-r 

qu'en   langage   Mongol  le  ghiz  ,    pour  exprimer  (on 

mot  J  in   figni.ïe  Grand  ,  i;n:ntnilté. 
&  que  ghi^eii  lefuperla-         (38)  Ceite  fable  paroîr 

tif  j  c'eft-à-dire,  qu'il  fi:  copiée  de  TAlborakie-Mac: 

gnifîc  Tics  grand. Les  Moar  home;. 
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ki-cnl     tous  les  Chefs  de  fes  Tribus.  Ils  jugo 

pr  h  nghiz-  renc    cjans  un  Confeil  lolemnel ,  qu'on 

ne  pou  von  rien  entreprendre  avant  que 
les  «chevaux  fuflent  remis  des  fatigues 
de  la  dernière  expédition.  Mais  Darlt- 
lay-oUnzan  (  3  9  j  leur  ayant  offert  de 
fournir  des  chevaux  frais  à  toute  l'ar- 
mée ,  la  guerre  fut  réfolue  contre  les 
Naymans ,  &:  îes  troupes  fe  trouvèrent 
raffemblées  au  commencement  de  l'an- 
née fui  vante  (40).  Zena-noyan  ,  char- 
gé de  prendre  des  informations  ,  fe  fai- 
fit  d'un  Nayman.  Il  apprit  de  lui  que 
Tayyan  s'étant  joint  aux  Markats,  aux 
Virats  &c  aux  Joygherats ,  avoit  palié 
la  rivière  ôHAltay  (41)  ,  &  s'avançoit 
par  des  marches  forcées  pour  furpren- 
dre  Jenghiz-khan. 
nies  défait      Ce  Prince  ne  balança  point  à  mettre 

«tans  une  ha-  r  '      '  \        N  \ 

t?ilel-lan.  ion  armée  en  mouvement.  Apres  quel- 
le, ques  jours  de  marche  ,  apprenant  que 
l'Ennemi  commençoit  à  paroître  ,  il 
donna  le  commandement  de  ion  aile 
droite  à  Zuzikar  {on  frère  ,  &  celui  de 
l'aîle  gauche  à  fon  fils  Zuzi.  Il  fe  plaça 
lui-même  au  centre  ,  &  dans  cet  or- 
dre il  fit  commencer  l'attaque.  Tay- 
yan, dangereufemenc  blefTé  dès  le  com- 
mencement de  l'action  ,  fe  dégagea  de 

(*9)    Nommé  auflî  Du-     1x19  ,  de  J.  Ch. 
rlthy-biilay.  '41)  Aujourd'hui  SU*, 

(^o)   600  De  TEgire  ,    fuivam  BemirA. 
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la  mêlée  ;  Se  voyant  ,  après  un  grand  regnf 
carnage  ,  que  la  fortune  fe  déclaroitDE -rENoH'2" 
pour  ion  Ennemi,  il  envoya  ordre  a 
fes  Généraux  de  fe  rendre  à  diferetion. 
Mais  la  crainte  d'un  traitement  rigou- 
reux  leur  fit  prendre  le  parti  de  com- 
battre jufqu'au  dernier.  Le  Khan ,  bief- 
fé ,  mourut  en  faifant  fes  efforts  pour 
échaper  par  la  fuite.  Kulchkuk  ,  fon 
fils  ,  fe  fauva  heureufement  dans  les 
Etats  de  Bayrak  9  autre  Khan  des  Nay- 
mans  &  frère  aîné  de  fon  père. 

Jençhiz-khan  victorieux  mit  festrou-      Corr 

•       J'u  o    J*     l     n   •        de  Tangua 

pes  en  quartier  d  ny  ver ,  &  des  le  Prim- 
tems  de  l'année  fuivante  il  entra  dans 
le  Pays  des  Markats.  Leur  Khan  ,  nom- 
mé Tokta-beghi,  s'étoit  réfugié  chez  Bay- 
rak. Sa  Tribu  n'en  fut  pas  moins  ré- 
duite ,  &  le  vainqueur  en  recruta  fon 
armée.  Il  marcha  immédiatement  vers 
la  capitale  de  Tangut.  Le  Khan  ,  qui 
ctoir  fort  âgé  ,  fe  tint  renfermé  dans 
fa  Ville  Se  foutint  un  fiege  de  quelques 
femaincs.  Mais  ayant  été  forcé  dans  un 
aiFaut ,  fon  obftinarion  lui  coûta  la  vie 
&  les  muts  de  la  Ville  furent  démolis. 
Jenghiz-khan  ,  après  avoir  fournis  quel- 
ques autres  Villes  voifînes  ,  retourna 
dans  fes  propres  Etats  (42). 

(41)  Hiftoire  des  Turcs,  des  Mongols,  &c-page  7? 
&  fuivaxue*. 
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kf  Au  Primtems  de  l'année  fuivante  il 

9E^IZ' marcha  contre  Bayrak.  Ce  Khan,  le 
protecteur  de  tant  de  malheureux  ,  était 
Jéngtâz-  parti  depuis  quelques  jours  pour  la  chai- 
khan    défiitfe  Jenahiz  -  khan  fe  hâta  de  le  fuivre. 

Bayrak-khan.    .    /  r  PC      -     f    .    -  .  ,  t    . 

Il  le  iailit  de  lui  dans  la  marche  &  lui 
fit  trancher  la  tète.  Kuchluk ,  fils  de  Tay- 
yan  ,  <Sc  Tokta  -  beghi ,  Khan  des  Mar- 
kacs  ,  prirent  la  fuite  à  cette  nouvelle. 
Mais  Jenghiz-khan  les  pourfuivit  juf- 
qu'à  la  rivière  d'irtiche.  A  fon  approche 
Konaha-beghi ,  Cher  des  Joygoraths,  Cv 
Ar(lan  ,  Khan  des  Karliks ,  qui  habi- 
toient  les  bords  de  l'Irtiche,  s'emprei- 
ferent  de  lui  offrir  leurs  fourmilions  Se 
le  conduinrent  dans  la  retraite  des  deux 
Princes  fugitifs.  Tokta- beghi  fut  pris  & 
mis  à  mort.  Kuchluk  fe  fauva  dans  le 
Turkeftan  ,  où  il  fut  reçu  favorable- 
ment  de  Kavar ,  Khan  de  Kara-kitay  3 
qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
janvlia-zi-      Au  retour  de  Jenghiz-khan  ,  les  Ker- 

rré.hli  dHi"ghis  &  leur  Khan  '  Urus-inal,  fe  fou- 
rnirent à  fes  armes  victorieufes.  Jamu- 
ka-TJ^en  ,  qui  sétoit  retiré  cnez  Tay- 
yan  après  la  mort  de  Vang  ,  retourna 
dans  fa  Tribu  lorfqu'il  eut  appris  la  rui- 
ne de  fon  Protecteur.  Il  commandoit 
les  Joygharats.  Mais  les  Chefs  de  cette 
Tribu  coniiderant  qu'avec  la  qualité  de- 
vainqueur  Jenghiz-khan  étoic  du  même-- 
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fan^  qu'eux  ,  &  que  Jamuka-zizen  avoit  iugne 
cauïe  la  perte  de  Vang  &  de  Tayyan  D?-^';,ï" 
leurs  anciens  Maicres ,  prirent  la  refo- 
lurion  de  le  livrer  à  fon  ennemi.  Jen- 
ghiz  khan  lui  fit  fourrrir  une  mort  cruel- 
le. Au  milieu  des  tourmens ,  ce  malheu- 
reux Prince  déclara  que  Gjenghiz-khan 
croit  tombé  entre  [es  mains  il  ne  i'au- 
roit  pas  traité  avec  moins  de  rigueur. 

Les  Vigurs  ,  &  leur  Khan  Id'ùut  ,  .  I:  *?**?* 
s  etoient  mis  ious  la  protection  ae  Ka-  vigm* 
Viir ,  Khan  du  Turkeftan.  Mais  ce  Prin- 
ce ayant  envoyé  un  Seigneur  nommé 
Shuukom, pour  prendre  connoiJancede 
leurs  affaires  en  qualité  de  (45  )  Dcroga 
ou  Intendant  de  Police  ,  ils  furent  (1 
offenfés ,  de  cette  démarche  ,  qui  leur 
parut  une  entreprife  fur  leur  liberté  , 
qu'ils  perfuaderent  à  leur  Khan  de  faire 
tuer  cet  Officier  &c  d'implorer  la  pro- 
tection de  Jenghiz  khan.  Elle  lui  fut 
accordée  avec  de  grandes  marques  d'af- 
fection ,  &  Jenghiz  khan  lui  donna  fa 
fille  en  mariage  (44). 

Kavar y  nommé  auparavant  Nufi-tay- 
ghir-oll  ,  avoir  été  chaffé  de  Kara  ja- 
tay ,  l'an  575  de  l'Egire  Se  1 177  de 
Jefus-Chriit ,  par  le  Khan  des  Jurguts. 

(4.3)   Le  Deroga  ,  parmi   les   Turcs  ,  elt  te  Maire 
d'une  Ville. 

(44)  Hiftoire  des  Turcs ,  n.  84  &  lui*.. 
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iugne     H  s'étoit  retiré  dans  le  Pays  des  Kerghls9 
*E^*!t*,z"où  plufieurs  fujets  rebelles  de  l'Empe- 
reur du  Karay  avoient  déjà  cherché  une 
retraite  ,  <Sc  de-la  à  Imil ,  Ville  du  Ka- 
tay.  Deux  ans  après  Illik-khan ,   qui 
falloir  fa  réfidenceà  Yalafagun  (45)  , 
que  les  Mongols  appellent  Khanbaltk 
ou  La  bonne  Ville  ,  lui  réligna  la  Souve- 
raineté ,  par  reconnoitfance  pour  le  fe- 
cours  qu'il  en  avoir  reçu  contre  les  Kau- 
klis.  Enfuite  prenant  le  titre  de  Kavar- 
hhan  ,  c'eft-à-dire  de  Grand-Seigneur  , 
il   conquit   les    Villes  à'Andijan  ,  de 
Taskant  &c  de  Tuikeltan.  Il  rendit  Sa- 
markand tributaire.  Il  fi:  payer  un  tri- 
but de  vingt  mille  deniers  d'or  (46)  à 
Vighi^  Khan  aUrgen^  ,  &  mit  à  la  rai- 
fon  le  Sultan  Mohammed  fon  fils ,  qui 
le  refufoit.  Les  fugitifs  de  Kara  kitay 
abandonnèrent  les  Kerghis ,  qui  com- 
mençoient  à  les  piller ,  &  bâtirent  une 
Ville  dans  le  Pays  d'Atil ,  où  ils  fe  mul- 
tiplièrent par  des  alliances  >  jufqu'au 
nombre  de  vingt  mille  familles  (47). 
jenghîz-       Jenghiz  -  khan   ayant  réduit  fous 

Katay.         forma  le  deliein  de  fe  venger  fur  AL- 

(45)    Abus re;!a  écrit  B.<-  (  46  )     Sonné   Tarasb 

Ushagmn  ,   &  place  cette  par  D'Herbelot. 

Ville  près  He  r -*>-.r';  ou  V0-  (47  \  Hiltoire  .les  Turc"?  » 

trar.  Defcrip.  Cberafmi*.  des  Mongols  ,  &c  page  4<> 
Edit.  Hxdjon. 
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tun  (48) ,  Khan  du  Katay  (49) ,  de  tou-  Regst 
tes  les  injures  que  lui  &  fes  ancêtres ■E£j^?**r 
avoient  eiïuyées  de  la  part  de  ce  Prin- 
'ce.  Les  Chefs  de  fes  Tribus  qu'il  con- 
fulta,  lui  confeillerent  d'envoyer  Ka- 
khircja  ,  un  de  fes  Ofhciers ,  pour  lui 
propofer  de  fe  foumettre  ik  d'attendre 
fon  refus  pour  lui  déclarer  la  guerre. 
Le  Khan  s'emporta  beaucoup  à  cette 
propofition.  Il  répondit  :  »  Vous  croyez 
»  avoir  à  faire  fans  doute  à  quelqu'une 
»  de  vos  petites  Tribus  Turques.  Mais 
»  votre  Maître  me  trouvera  prêt  à  le 
»  recevoir.  L'Amba (Fadeur ,  à  fon  re- 
tour ,  obferva  les  rivières ,  les  routes  &c 
les  partages  vers  les  frontières  du  Ka- 
tay. Jenghiz  profita  bien- rot  de  ces  lu- 
mières pour  y  entrer  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée. Il  fe  rendit  maître  de  plufieurs 
Villes,  à  la  vue  ÙAtun-khan  ;  il  en 
brûla  d'autres  &  patfa  la  plus  grande 
partie  des  Habitans  au  fil  de  l'épée.  Un 
Général,  qui  fut  envoyé  contre  lui  pour 
arrêter  fes  progrès  ôc  dans  l'efperance 
de  le  furprendre  ,  fut  attaqué  lui-même 

(48)  Ce  mot  fîgnifie  le  Chine  au  Nord  du  Whan?~ 

Rot  d  or     ou  Roi  de  l'or,  ho  ,  avec  Lyau-tong  &  les 

Le  nom  de  !a  Nat.on  qui  parties  de  la  Tartarie  qui 

haSitoit  alors  le  Katay  étoit  font  entre  le  grand  Defert 

Km'  ,  .     v  &  la  grande  muraille  Chi- 

<4v)  Le  Katay  compre-     noife. 
«oit  les  Provinces  de  la 
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rf.*ne      lorfqu'il   croyoit  encore  les   Mongols 

deJfsghiz-   'i  '        p        tir    •         r  o     i 

khan,  éloignes,  ba  deraite  hic  enciere  *,  &  le 
vainqueur  combanc  après  cette  victoire, 
fur  la  grande  armée  &  Alt  un  khan  ,  lui 
rua  trente  mille  hommes  &  le  força  de 
fe  renrermer  dans  fa  Ville  de  Khan- 
bal  k  (50). 

La  pa:x  fe      On  confeilla  au  Khan  de  demander 

fait     par    un  1  j  0      j>    r 

mariage.         *a   Palx  F0Ur  8agnCt  "U   temS  >  &   "  °*~ 

f rir  une  de  les  tilles  en  mariage  à  fon 
Ennemi.  Jenghiz-khan  accepta  cet- 
te orfre  de  fe  recira.  Aufli  -  côc  le  Khan 
du  Kacay  ,  qui  voyoic  couces  fes  Pro- 
vinces déjà  ravagées  du  côté  du  Nord, 
laiffa  fon  fils  à  Khanbalik  Se  cransfera 
fa  Cour  a  Nam-kïn  (51),  que  fon  perc 
avoic  forcifiée  pac  un  triple  mur  de  qua- 
rance  lieues  de  circonférence.  Cecce  Vil- 
le écoic  ficuéefurle  bord  d'une  grande 
rivière ,  &  ne  pouvoir  êcre  craverfée  par 
eau  que  dans  l'efpace  d'un  jour,  Altun- 
khan  avoic  faic  couper  la  cêce,  avanc  fon. 
déparc ,  à  quelques  Seigneurs  de  Kara- 
kitay.  Plufîeurs  Kara-kitayens  (5  2) ,  of- 

(50)  Lenem  Chinois  de  Sud.    Le    vrai  nom  étoir 

cette  Ville  étoic  Yen-lçBg,  Pyen  -  jang  ,   aujourd'hui 

Gaubil  la  prend  dans    i  n  Kay-fong-fu  ,  Capitale  de 

endroit  pour  l'e-king  ,  &  Hon.w. 
dans  un    autre    pour  une         (51)  C'eft  plutôt  les  h'j- 

Vrlle  différente  ,   au  Sud-  tans  ou  les    K-if*"t  >   qui 

Oueft  de  l*e-king.  poiledoient  l'Empire  avant 

(  ?  1  )  C'efl  plutôt  Xan-  que  les  Kins  Teulient  con- 

^i«g ,  qui  figni fie  Cour  du  quis,  Abulghazi  raconte  (p.- 
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fenfés  de  cette  rigueur  ,  fe  rendirent  à     rEgne 
Termhiz  -  khan  avec  tous  leurs  effets ,  deJlNGHIZ* 

D  ...  .  KHAN. 

entr  autres  un  des  principaux  beigneurs, 
après  avoir  ruiné  quelques  Villes  duKa- 
tay.  L'accueil  favorable  qu'il  reçut  du 
Khan  des  Mongols  excita  quantité  d'au- 
tres à  fuivre  Ton  exemple. 

Cinq  ou  fix  mois  après  le  départ  d'Al-     La  guen-e 

xt        1  •  r       fe  renouvelle» 

tun  pour  Aam-kin  ,  on  y  vit  arriver  ion 

fils  ,  qui  venoit  l'informer  du  mifera- 
ble  état  de  leurs  affaires  fur  les  frontiè- 
res. Jenghiz-khan  inftruit  de  fon  côte 
des  factions  qui  divifoient  cet  Empire  , 
fit  marcher  Jamuka  -  bahadur  <5c  A4us- 
kun  -  bahadur  9  deux  de  fes  Généraux  , 
pour  y  faire  une  nouvelle   irruption, 
Leur  armée  fut  confiderablernent  groflïe 
fur  la  frontière ,  par  les  déferteurs  de 
Kara-kitay.  Altun-khan  ,  inquiet  pour    rEmpe- 
la  deffenfe  de  Khanbalik  ,   y  envoya  ^d£*£ 
quelques  milliers  de  chameaux  chargés  poiiba»e, 
de  bled  ,  fous  le  convoi  de  deux  Gêné- 
raux.  Mais  ils  furent  défaits  parles  Mon- 
gols ,  qu'ils  eurent  le  malheur  de  ren- 
contrer ,  &c  pris  eux-mêmes  avec  tou- 
tes leurs  provifions.  Ce  défaire  toucha 
fi  fenfiblement  l'Empereur  du  Katay  , 

44,  )  que  l'Empire  du  Ka-  vinces  dj  la  Chine  au-de- 

tay  étoit  divifé    en    deu.?  dans  de  la  grande  muraille» 

Tardes ,  le  Katay  &  le  K.v  &  Tautre  ,  celles  de  la  Tar- 

ra-kitay.  La  première  corn-  tarie  en  dehors, 
prenoic  peut-are  lespro- 
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v.i-  ne     qu'il  prit  le  parti  de   s'empoifonner. 

9t }  *<•"-!' Khanïaiik  ouvrit  fes  portes  fans  refi- 
ftance.  Le  thréfot  Impérial  fut  tratif- 
porté  à  la  Cour  de  Jenghiz  khan.  Bien- 
tôt ce  Conquérant  paroilfant  lui  -  mê- 
me ,  s'empara  de  la  plupart  des  autres 
Villes  ôc  les  fixa  fous  le  joug  par  des 
garnifons.  Il  retourna  triomphant  dans 
fes  Etats ,  après  avoir  employé  cinq  ans 
à  cette  expédition. 
Amrcscon-      Dans  la  route  il  entreprit   le  fiege 

^khanJr  à'Akashin ,  Ville  de  Tangut  &  la  fou- 
rnit avec  tout  le  Pays  voifin.  Il  fe  pro- 
pofoit  de  retourner  au  Katay  pour  en 
achever  la  conquête  *,  mais  ce  deflein 
fut  troublé  par  l'avis  qu'il  reçut  que 
plufieurs  Tribus  ,  qui  avoient  refufé 
jufqu'alors  de  le  reconnoître  pour  leur 
Khan  avoient  accorde  ce  titre  à  Kuch- 
luk.  Il  apprit  enfuite  que  fous  prétex- 
te de  quelques  mauvais  traitemens  , 
Kuchluk,  à  î'inftigation  de  Mohammed, 
Schah  de  Karafm,  s'étoitfaifi  par  fur- 
prife  d'une  partie  des  Etats  de  Kavar- 
khan  9  fon  Seau- père.  Dans  le  même 
tems  ,  Kudath  ,  frère  de  Tokta  -  beghi , 
fufeita  quelques  troubles  parmi  les  Nay- 
mans.  Des  maux  fi  preffans  demandant 
un  prompt  remède  ,  Jenghiz-khan  fît 
marcher  contre  Kudath  deux  de  Ces  Gé- 
néraux ,  Suida- Bahadur  de  Kamu-tu- 
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fckaçar  >  qui  le  défirent  entièrement  î     règne 
8c  cette  victoire  détruifit  la  Souverai- DE  jENQHIZ~ 
neté  des  Markats  ,  l'an  de  l'Egire  1 6 1 5  , 
•1  2  1  6  de  .  efus-Chrift.  Les  Tumats  ,  qui 
avoient  commis  quelques  hoitilités ,  fu- 
rent châtiés  avec   rigueur  par  Burga- 
noyau.  Contre  Kuchluk  ,  qui  parut  un 
ennemi  plus  redoutable  ,  Jenghiz-khan 
employa  Zena  -  noyan  ,  le  plus  habile 
de  fes  Généraux  ,  avec  une  armée  nom- 
breufe  ,  qui  fe  trouva  néanmoins  infé- 
rieure à  celle  de  l'Ennemi.    Kuchluk 
n'en  hit  pas  plus  heureux.  La  Tienne  fut 
raillée  en  pièces,  à  l'exception  de  quel- 
ques Officiers  qui  fefauverent  avec  lui 
par  la  fuite.  Zena  le  pourfuivit  fi  vive- 
ment ,  que  l'ayant  joint  dans  le  Pavs 
de  Sarakol ,  avant  qu'il  pût  gagner  le 
Bodagsham  ,  il  lui  fit  ôter  la  vie  (53). 

Après  tant  de  victoires,  Jenghiz-    Ambaflàcîé 
khan  envoya  Makinut-Yalmu^i  en  ara- khaaausS- 
balïade  au  Sultan  Mohammed  ,   Shahtan  **  Ka- 
de  Karafm  ,  pour  déclarer  à  Prince  qu'a-1*  m* 
yant  conquis  tous  les  Etats  qui  le  fépa- 
roient  de  fes  frontières  ,   il  defiroit, 
comme  un  moyen  de  faire  fubfifter  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Em- 
pires ,  qu'il  voulût  le  reconnoître  pour 
fon  père,  &  qu'il  promettoitdeleregar- 

(Si)  Hiftoire  des  Turcs,  des  Mongols,  &c.page  St 
&  iu;varu«j. 
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iuose  der  comme fon  fils.  Le  Sultan  prit  l'Am- 
ie Jesghiz-  batradeur  à  l'écart;  &  lui  ayant  fait  pré- 
feni  de  fa  propre  éçharpe  ,  qui  étoit 
richement  ornée  de  joyaux  ,  il  lui  de- 
manda s'il  étoit  vrai  que  fon  Maître  eue 
tait  la  conquête  du  Katay.  Makinut  l'en 
allura  •,  3c  pour  donner  plus  de  force  à 
fa  réponfe  ,  il  ajouta  que  le  Sultan  con- 
noîtroit  bien-tôt  la  valeur  de  fon  Maî- 
tre s'il  s'élevoit  entr'eux  quelque  diité- 

Le  Snhan  rend.  Ces  expreilîons  jetterent  Moham- 
fe  choque  de  mej  (|ans  une  vjve  co[ere>  „  j'ai  peine  , 

quelques   çx-        .        ,.     .        ,  r 

prefiioas.  "  lm  dic-il  »  a  comprendre  quelles  ionc 
»  les  vues  de  votre  Khan  ,  en  me  fai- 
»  fant  annoncer  qu'il  a  conquis  un  G. 
*>  grand  nombre  de  Provinces.  Sçavez- 
»  vous  quelle  eft  l'étendue  de  mon  Em- 
>*  pire,  &  fur  quels  fondemens  votre 
m  Maître  fe  croit  plus  grand  que  moi 
»  lorfqu 'il  me  propofe  de  l'honorer 
»  comme  un  père  6c  qu'il  fe  contente 
»  de  me  traiter  comme  un  fils  ï  A-t-il 
w  donc  tant  d'armées  ,  qu'il  les  croie 
»  capables  de  m  effrayer  j  L'Ambafia- 
deur  fe  reprochant  d'avoir  été  trop  loin, 
lui  répondit ,  pour  l'adoucir ,  qu'il  étoic 
beaucoup  plus  puifiant  que  fon  Maître , 
&  qu'il  y  avoir  entr'eux  autant  de  diffé- 
rence qu'entre  le  vrai  Soleil  6c  un  So- 
leil contrefait  j  mais  que  le  Khan  des 
Mongols  croie   de  bonne  foi  dans  fes 

intentions. 
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intentions.  Mohammed  ,    appaifé  par     Reg«i 
cette  rlatterie,    confentit  aux  propoh-  Dr'i'. 
tions  de  l'Ambaiiadeur  ,    de  Jençhiz- 


b 


khan  réfolut  de  vivre  en  paix  avec  lui ,    *•*  P^ 
malgré  les  confeils  de  NaJJur  ,  Caliphe  les  deux  E.n- 
de  Èaghdad  ,  qui  l'excitoità  la  guerre.  Pires* 
Cette  union  fubiifta  quelques  années, 
ôc  ne  fut  rompue  qu'à  l'occafion  fui- 
vante. 

Jenghiz-  khan  s'étant  propofé  d'en-  Occafion  le 
courager  le  Commerce  ,  avoit  établi la  6ueir~ 
des  loix  pour  la  sûreté  des  Marchands  -, 
ôc  la  confiance  qu'on  avoit  à  ion  carac- 
tère en  attiroit  dans  fes  Etats  un  ^rand 
Dombre  de  toutes  les  contrées  voifines. 
Un  jour  qu'il  en  étoit  arrivé  quelques- 
uns  du  Karazm  ,  il  leur  fit  demander 
quelques  marchandiies.  Mais  rebuté  du 
prix  qu'ils  y  mirent ,  il  prit  le  parti  de 
les  remercier  &c  de  s'adrelîer  à  d'autres 
Marchands  du  même  Pays,  qui,  n'i- 
gnorant pas  ce  qui  s'etoit  patlé  ,  lailTe- 
rent  le  prix  à  fa  difcretion.  Ce  procédé 
parut  fi  noble  au  Khan ,  que  non  feu- 
lement il  leur  paya  le  double  de  la  va- 
leur ,  mais  qu'il  leur  accorda  la  liberté 
d'exercer  le  Commerce  dans  fes  Etats 
fans  être  obligés  de  faire  des  prefens  à 
fes  Officiers.  A  leur  départ  ,  il  envoya 
quatre  cens  cinquante  de  fes  Sujets  dans 
le  Karazm  ,  pour  y  commercer  à  leur 
Tome  XXK  II 


170   Histoire  générale 

regn:-.     tour ,   bc  les  fie  accompagner  de  trois 

Dl  S""  Officiers  revêtus  de  la  qualité  d'Ambaf- 

fadeurs.  Cette  caravane  étant  arrivée  a. 

Otrar (5 4),  complimenta  Garnir- khan, 

Gouverneur  de  ce  lieu  ôc  coufin-çer- 

<  » 

main  (55)  de  la  remme  du  Sultan.  Mais 
un  des  Marchands  ,  qui  avoit  été  fort 
ami  du  Gouverneur  avant  fon  éleva- 
tien,  lui  ayant  donné  fans  delfcin  le 
nom  d'Inalfit^  (56)  ,  qu'il  purtoit  an- 
ciennement ,  L'orgueil  deGaghir-khan 
en  fut  fi  choqué  ,  qu'il  ht  arrêter  les 
AmbalFadeurs  ôv  tous  les  Marchands. 
Horribles  En  fuite  ,  pour  juftifier  cette  violenre  , 
•ats-  il  informa  le  Sultan  qu'il  y  avoit  de 
fortes  raifons  de  croire  que  les  Mon- 
gols n'étoient  pas  ce  qu'ils  vouloienc 
paroitre ,  &  qu'ils  étoient  amenés  par 
quelque  mauvais  deOein.  Mohammed , 
fans  exiger  plus  d'explication  ,  donna 
ordre  qu'ils  fulTent  mis  à  mort  &  fie 
confifquer  tous  leurs  effets  pour  fon 
ufage. 

Jenghiz-khan  ne  put  apprendre  cet 
infâme  ma (facre  fans  tomber  dans  une 
furieufe  colère.  Il  fit  déclarer  au  Sultan, 
qu'après  avoir  rompu  par  une  action 
fi   barbare   tous  les    liens   qui    fubfif- 

(S4)   Il  le  nommoit  aufîï     Mohammed   K^xwev»— 
T.-:-.hx.  fcb*b. 

(îO  D'Herbelot'enom-  f  fO   -AniaUid\   dans 

me  Aickhani.  Annie  de    D'jHerbelot. 
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toient  entt'eux  ,  il  le  rcgardoit  comme     r  g  se 
ion  plus  mortel  ennemi  ,  &  qu'il  ccoic  ^ 
réfolu  de  lui  faire  la  guerre  à  coure 
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rigueur. 


L  effet  répondit  aux   menaces.  S  e-  ,  L"  arri--s 
l*    '  j         rr      li       r  !  desdeuxPuif- 

tant  hâte  de  rallembier  les  troupes,   il  fances  fere> 

fît  marcher  Zu?J, ,  fon  fils  ,  vers  le  Tur- coutiem- 
keftan  ,  avec  un  gros  corps  d'armée  , 
pour  en  déloger  d'abord  les  relies  du 
Parti  de  Kuchluk.  Mohrmmed  fe  mit 
de  fon  côté  à  la  tète  de  fes  forces ,  ÔC 
marcha  ,  par  Samarkand  ,  vers  Khoje- 
na  (57)  ,  pour  y  rencontrer  fes  enne- 
mis. Il  apprit  dans  ce  lieu  que  Zuzi 
avoit  tourné  vers  le  Turkeftan.  Cette 
nouvelle  lui  ht  prendre  la  même  route. 
En  arrivant  fur  les  frontières  de  cette 
contrée,  il  tourna  vers  le  Kabll ,  dans 
l'efperance  de  couper  la  rerraite  aux 
Mongols.  Il  découvrit  ,  entre  cette  ri- 
vière &C  celle  de  Zam^i  58;  ,  quanti- 
té de  morts  que  Zuzi  avoir  paffés  au  (il 
de  l'épée.  Ce  fpecxacle  lui  rit  djubler 
fa  marche  ,  &c  dès  le  marin  eu  jour 
fuivant  il  fut  à  la  vue  des  Mongols. 

Les  forces  de  Zuzi  étoient  ii  infé-  .  *ot*qpHîrf 

de  Zu-i  . 
<^    Jeng  ii' 
(  57  )    K^dfan  ou  K«fan    tombent  darjs  le  J/r  ou  1   Muru 
dans  les  Traduirions  Sirth  ,  au  pied  A?s  nvm- 

(<fl   Suivant  Benting,  le     tâgm s  qui  fepar-nt  le  Tur- 
Kab'.i  &  le  Zrfàiv  font  deux     ke.lan  du  :  ays  d.s  E  uths 
Rivières  qui   viennent  du     ou  de->  Kalmuks. 
Kord  -  Nord  -  Eft ,  Se  ^ui 

Hij 
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Irî     rieures  à  celle  du  Sultan  ,  que  les  Gé- 
hgbiz  néraux  lui  confeillerent  de  fe  retirer* 
Mais  il  rejetta  leur  avis.  »   Eh  quoi , 
»    leur  die  -  il  ,  que  penferoient  de  moi 
»  mon  père  Se  mes  rreres ,  G  jétois  ca- 
»   pablede  fuir  à  la  vue  de  l'Ennemi  l 
»  Ne  vaut-il  pas  mieux  tenir  ferme  &C 
*»  combattre  généreufement  que  de  pe- 
"   rir  dans  une  fuite  honteule  V  Vous 
»   avez  fait  votre  devoir  en  m'avertif- 
*   fant  du  danger.  Je  vais  faire  le  mien 
m  en  m'efforçant  de  vous  en  tirer  avec 
»  honneur.  Là-detfus  il  mena  fes  trou- 
pes a  la  charge.  Dans  la  chaleur  Se  la 
confufion  de  la  mêlée  ,  il  perça  deux 
ou  trois  fois  les  rangs  ennemis  j  Se  ren- 
contrant le   Sultan    Mohammed  il  le 
frappa  de  plufieurs  coups  d'épée  ,  donc 
l'autre  ne  fe  garantit  qu'à  l'aide  de  fou 
bouclier.  Les  Mongols  animés  par  l'e- 
xemple de  leur  Prince,  firent  des  prodi- 
ges de  valeur.  L'armée  du  Sultan  auroic 
pris  la  fuite  ,  s'il   n'avoit  conjuré  {es 
gens  de  tenir  ferme  quelques  minutes 
de  plus  ,  parce  que  le  jour  commençant 
à  baiffer  ,  il  efperoit  que  la  nuit  termi- 
neroir  le  combat, 
i/arméede      Zu\i ,  fatisfait  d'avoir  rempli  glo- 
Jenghiz-*khanfjeafemen|:  fon  devoir ,  fe  retira  pen- 
fe  retire,         .  .  .  v  ru 

dant  la  nuit ,  après  avoir  tait  allumée 

des  feux  dans  fon  camp  pour  cachée  fa 
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retraite.  Le  jour  fuivant ,  Mohammed  ^rTgTT 
perfuadé  que  le  combat  alloit  recom-DtJiSG'!'z" 
mencer  s  marcha  au-devant  de  fes  enne- 
mis *,  mais  les  trouvant  décampés  ,  il 
prit  auiîi  le  parci  de  fe  retirer.  Cet  e- 
xemple  lui  fie  comprendreàquels  Guer- 
riers il  avoit  à  faire.  Il  diftribua  {es 
troupes  dans  les  garnifons ,  en  déclarant 
que  fi  Jenghiz-khan  penfoit  à  lui  faire 
la  guerre  ,  il  pouvoit  prendre  la  peine 
de  le  venir  chercher.  Enfuite  écant  re- 
tourné à  fa  Cour  (59)3  il  s'y  livra  ou- 
vertement à  la  débauche.  Un  jour,  dans 
la  chaleur  de  l'^vrefTe ,  il  tua  un  Se- 
hùkk  en  réputation  de  fainteté ,  fous 
prétexte  qu'il  entrerenoit  un  commer- 
ce amoureux  avec  Turkan  -  katun  9  fa 
mère.  Les  Docteurs  Mahometans  ne  lui 
pardonnèrent  jamais  cet  outrage  (60). 

En  615  de  l'Egire&  11 18  de  Jefus-  IIfer  ' 
Chrift ,  Jenghiz-khan  fe  mit  en  cam-  Mi  ^b" 
pagne  pour  pénétrer  dans  la  grande 
Bukkarie.  Arjlan  ,  Khan  des  Karliks , 
Idikut ,  Khan  des  Vigurs  ,  qui  habi- 
toient  le  Pays  de  Bishbalik  ,  &  Saknak  , 
Seigneur  du  Pays  d'Amalik  (61)  ,  s'é- 

(Ç9)  C'étoït Urgant\  ou  (60)  Ils  ne  Mimèrent 
Jorjar.iah  ,  qui  fut  nommé  pas  moins  NafTer ,  leur  Ca- 
le Grand  K.or\am  ,  par  \zs  life  ,  pour  avoir  excité  un 
l'erfans,  après  la  mort  de  Prince  infidèle  contre  un 
Jenghiz-khan,  &c  C  Monarque  Mahemétan. 
par  les  Mongols-  Hiftoi  ;  (61)  C'efl  peut-être  M- 
des  Turcs,  Orc,  p.  ^q,  meUtt. 

Hiij 
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p.ugme     tant  joints  à  lui  dans  fa  route,  il  mat- 
1  du  d'abord  du  coté  ÙOtrar.  Maisap- 
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il  'e  fafii  prenant  que  les  ennemis  n'avoient  pa< 
'urs  d'armée  à  lui  oppofer  ,  il  détacha  deux 
de  fes  h\s  ,  Oktay    cv   Jagatay  ,  pour 
former  le  nege  de  cette  Ville.  Il  en- 
voya Zuzi  à  Farnabant  &C  a  Ko j end  > 
avec  A  la/2- noy  an  cv  Subtu  buka  ,  deux 
de  fes  Généraux ,  tandis  que  lui-  même  , 
avec  Tacelay  &  le  gros  de  fon  armée  , 
il  continua  fa  marche  vers   la  grande 
Bukkarie.    Il  affit  fon   camp   fous  les 
murs  dtSarnuk,  la  première  Ville  qu'il 
rencontra  en  faifant  poufler  à  fes  trou- 
pes un  cri  (1  terrible ,  que  les  Habitans 
effrayés  tinrent   leurs  portes  fermées. 
Cependant  les  ayant  ouvertes  à  la  pre- 
mière fommation  du  Conquérant  ,  ils 
obtinrent  grâce  &  leur  Ville  reçut  le 
nom  àzKutluhbalik.  Ceux  de  Nur ayant 
marqué  plus  de  lenteur  à  fe  rendre  ,  fu- 
rent livrés  au  pillage  ,  à  l'exception  de 
leurs  grains  &  de  leurs  troupeaux. 
Rei.-Htîon      Le  premier  du  mois  nommé  Rabia- 
«     -    S:  «**# *  )  ,  en  <f  i  S  de  l'Egire  ,  ( ,  1 1 9 ) 
nanJc  Buk- Jenghiz-khan  arriva  devant  les  portes 
*i:iC'  de  Èokhara,  Capitale  de  la  grande  Buk- 

karie. Cette  Ville  étoit  deffendue  par 
une  garnifon  de  vingt  mille  hommes , 

(£2)  Qui  revient  apparemment  au  quatrième  mois 
L    îaire. 
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fous  la  conduite  de  trois  Généraux  ,  Rf 
qui  rirent  une  fortie  pendant  la  nuit.  é^""" 
Mais  ayant  été  repouffes  avec  beau- 
coup de  perte  ,  ils  ne  penferent  qu'a 
fe  dérober  parla  porte  oppofée  >  dans 
fefpérance  de  fe  fauver  à  la  faveur  des 
ténèbres.  Un  corps  de  Mongols ,  qui 
fut  détaché  pour  les  fuivre  >  les  tail- 
la en  pièces  près  de  la  rivière  {6 3  )  d'-^- 
rrctf.  Les  Habicans  ne  fe  virent  pas  plu- 
tôt abandonnés  qu'ils  ouvrirent  leurs 
portes  au  vainqueur.   Tenghiz  -  khan  .     Jc~ 

1  a  ~       &  khan 

tuant  entré  à  cheval  dans  la  grande  u  Moiijjfrétf. 
Mofquée  demanda  Ci  c'étok  le  Palais 
du  Sultan.  On  lui  répondit  que  c'é- 
toit  la  Maifon  de  Dieu.  Il  mit  pied 
à  terre  pour  monter  dans  la  galerie  , 
où  les  Mollahs  Se  les  Prêtres  étoient  af- 
fis  y  3c  s'étant  faifî  de  l'Alcoran  ,  il  le 
jetta  fous  les  pieds  de  (qs  chevaux.  En- 
fuite  fes  foldats  fe  mirent  à  manger  &C 
à  boire  au  milieu  du  Temple.  Cepen- 
dant il  laiffa  les  Habitans  en  poirefïîon 
de  tous  les  effets  qui  n'avoient  pas  été 
cachés.  Mais  apprenant  bien  -  tôt  qu'il 
étoit  refté  dans  la  Ville  quantité  de  fol- 
dats du  Sultan  ,  il  ordonna  qu'on  fit 
main  -  baffe  fur  ceux  qui  feroien:  dé- 
couverts «3c  qu'on  mit  le  feu  aux  mai- 

(6\)  Nommée   par  les  Arabes  ,  le  /i-htm  du  vieil 

QxHf. 
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Reômk      foiis.   Comme  la  plupart  des  édifices 
l'  écoienc  de  bois ,  tour  fut  confumé  par 
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les  flammes  ,  à  la  réferve  d'un  petit 
nombre  de  bârimens  qui  croient  de  bri- 
que ,  &  du  Palais,  nomme  Ark  ,  qui 
étoit  de  pierre.  Jenghiz  khan  fit  répa- 
rer les  ruines  de  cette  Ville  ,  peu  de 
tems  avant  fa  mort, 
«icre  êPO-       D'un  autre  côté  ,  fes  deux  fils  ctoient 

«i  ks  ûi*tU<  arr^v^s  devant  Otrar  ,  où  Gaghir-khan 
s'étoit  enfermé  avec  foixante  mille  hom- 
mes. Après  un  fiege  de  cinq  mois,  Ka- 
raja  -  hajib  ,  fon  Lieutenant,  propofa 
de  capituler.  Gaghir  n'auroitofé  fe  fier 
aux  Mongols  ,  lui  qui  éroir  la  premie- 

.    Cornmem  re  caufe  de  la  guerre.   Husib  même  , 

il    juge  d'un  >      °         \      r  *     j> 

Traît/e.  craignant  quon  ne  le  loupçonnat  da- 
voir  eu  part  à  fon  crime  ,  fe  ht  ouvrit 
pendant  les  ténèbres  la  porte  ÙArvaJi- 
fofi  9  dont  il  avoir  la  garde  ,  de  patfa 
dans  le  camp  ennemi  avec  dix  mille 
hommes  qu'il  commandoit.  Mais  les 
Princes  ne  jugèrent  pas  qu'un  traître 
méritât  leur  confiance.  Ils  le  firent  maf- 
facrer  avec  toute  fa  troupe,  &c  ne  trou- 
vant plus  d  obftacles  à  leurs  armes,  ils 
entrèrent  dans  la  Ville. 
Deffenfc      Gaghir-khan  s'étoit  rétiré  avec  vingt- 

ré"n  Uc  wpe*  mille  hommes  (64  )  dans  le  Château  , 

(  64  )  L'Auteur  remar-     Ville  &  parte  au  fil  de  fé- 
que  que  le  refte  de  la  ear-     pée  dans  h  retraite, 
nil'on  avoit  été  charte  de  la 
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d'où  il  incommoda  beaucoup  les  Mon-  Re«mb 
gols  par  des  forties  continuelles.  LesnEK^"'2 
Princes  fe  virent  obligés  de  redoubler 
leurs  efforts.  Enfin  s'étant  ouvert  un 
palTage ,  i'épée  à  la  main  ,  ils  égorgèrent 
toute  la  garnifon.  Le  Gouverneur  au 
défefpoir  ,  fe  retrancha  dans  fon  appar- 
tement avec  deux  hommes,  &  s'y  def- 
fendit  avec  la  dernière  fureur.  Ses  deux 
hommes  ayant  péri  en  combattant  ,  de 
les  flèches  lui  manquant  pour  écarter  les 
ennemis  qui  le  prefToient  ,  il  employa 
des  pierres ,  que  fa  femme  avoit  le  cou- 
rage de  lui  apporter.  Il  fat  pris  6c  jette 
dans  une  prifon ,  chargé  de  chaînes,  en 
attendant  les  ordres  de  Jenghiz-khan, 
Mais  les  Princes  était  obligés  de  fb 
remettre  en  marche  pour  joindre  leur 
père,  lui  fireat  donner  fa  mort  A  Kuk- 
saray. 

Zuzi-khan  s'étoit  avancé  contre  Si-  Explw 
gnak  (G\)  ,  dont  les  Habitans  tuèrent  Zuzi'kh3n> 
i'Envc}  c  qui  les  fomma  de  fe  rendre. 
Cette  infuite  Penflamma  d'une  fi  fu- 
rieufe  colère  ,  qu'ayant  emporté  la  Vil- 
le d'alïaut  il  fit  égorger  dix  mille  Ci- 
toyens. Le  fils  de  l'Envoyé  qui  avoit  pé- 
ri par  leurs  mains  y  fut  laiflé  pour  Gou- 
verneur. EnfuiteZuzi  marcha,  vers  Uf- 
gand  (66).  Les  Habitans  ,  inftruitspar 

(65;  OHSagana\.  [fo)  Ou  Ûs\andm 

Hv 
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k  l'exemple  de  Slgnak  ,  vinrent  au  -  de- 

A^1Z"  vant  de  lui  avec  des  préfens,  de  méri- 
tèrent d'être  épargnes ,  en  lui  offrant  les 
clefs  de  leur  Ville.  ÂJiath  Se  Najan, 
quientreprirent  de  reiifîer ,  eurent  beau- 
coup à  founrir  -,  fur  -  tout  la  dernière 
de  ces  deux  Villes ,  dont  tous  lesHabi- 
tans  turent  chaiTés  de  leurs  murs.  Ceux 
qui  avoient  maltraité  l'Envoyé  de  Zuzi 
furent  paiTés  au  hl  de  l'épée  (6j), 
Exploits       Les  Généraux  Alan-noyan  &  Suktu- 

rénérauz  ;    »  >      •  n  '      x  /^o>     r> 

Tols#       buka  ,   qui  etoient  ailes  a  (68)  îarna- 

bant ,  s'en  rendirent  maîtres  après  un 
fiege  de  trois  jours,  firent  main-balTe 
fur  la  garnifon  &  enlevèrent  les  Habi- 
tans  pour  l'efclavage.  De  -  là  ils  mar- 
Sîege  opi-  cherent  à  Kojend  (6 9)  ^  Ville  fituée  fur 
"  une  rivière  ,  qui  formoit  devant  la  Pla- 
ce ,  une  Ifle  ,  dans  laquelle  il  y  avoir 
un  Château  d'une  force  extraordinai- 
re. Le  Gouverneur  ,  nommé  Timur-ma- 
tek  ,  s'érant  renfermé  dans  cette  forte- 
reiTe  avec  mi! le  hommes  d'élite  ,  in- 
commoda  beaucoup  les  Mongols  par 
une  cercle  de  flèches  qu'il  fairoit  lan- 
cer continuellement  de  quatre  bateaux 
couverts.  Cette  manière  defe  derîendre 
caufa  tant  d'embarras  aux  deux  Gêné* 

(6«f)  Hiftcire des  Turcs,         f«8)  Ou  Fenkamt. 
1 ,  &c.  p.  105        (69}  Ou  Kh»j4id, 

.IV. 
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taux  ,  que  pour  en  fortir  avec  honneur      iu 

ils  fe  virent  obligés  de  former  ,  1  fot  e  DE  £*;  :JZ" 

pierres,  une  jettée  dans  la  rivière, 
d'où  ils  femirent  en  état  d'attaquer  le 

Fort.  Ils  employèrent  à  cet  ouvrage  les 
prifonniers  qu'ils  avoient  amenés  à? 
Farnabant.  TimuT-maUky  après  mille  e  :  * 

forts  inutiles  pour  s'y  oppofer,  le  mit  g 
dans  des  barcv.ies  avec  fa  çarnifon  l 
s'abandonna  au  cours  de  la  rivière.  Les 
Généraux  Mongols  le  rirent  obfervet 
fur  la  rive  par  an  gros  détachement , 
dans  l'opinion  qu'il  iui  feroit  impoliï- 
ble  d'cchaper  5  parce  qu'ils  avoient  fer- 
mé la  rivière,  du  coté  de  Farnabant  >- 
avec  une  chaîne  qui  la  traverfoir,  Mais 
Timur- malek  eue  l'adrefle  de  couper 
cette  chaîne  &  de  palier  heureufemenr. 
Cependant  il  trouva  plus  loin  un  paf- 
fage  étroit  de  fans  profondeur ,  qui  le 
mit  dans  la  néceiiité  de  quitter  fes  bar- 
ques pour  fe  fauver  par  terre,  Les  Morr- 
gols  l'avant  joint  fans  peine  à  cheval, 
lui  tuèrent  tous  fes  gens.  Seul,  comme 
il  étoit ,  il  ne  lui  fut  pas  aifé  d'éviter 
le  même  fort.  Se  voyant  pourfuivi  par 
trois  cavaliers  ennemis  ,  il  tira  une  Ëe- 
che  ,  de  trois  qui  lui  reftoient ,  contre 
celui  qui  le  nreiFoitle  plus  j  &  l'ayant 
blene  à  i'œil  3  ce  fpeéfcacle  refroidit  les 
deux  autres,  I!  gagnade  c.tce  manière 

II 
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~  f  gne     une  Ville  voifine  ,  dont  la  tidelité  le 
di  tes.g!::z- foutenoit  encore  pour  le  Sulran.  Il  y 
raliembla  promptement  un  peur  corps 
de  troupes  ,  avec  lequel  il  furprit  le 
nouveau  Gouverneur  de  Farnabanr.  Il  y 
coupa  la  gorge  à  la  garnifon  Mongol  , 
6c  le  rendit  auprès  de  Ton  Maître,  qui 
recompenfa  l'on  courage  &  fa  tidelité. 
P  **      Jenghiz-khan  fe  difpofoit  à  faire  le 
liège  de  Samarkand ,  lorfque  le  Sultan  , 
informé  de  ion  derïein  ,  envoya  devant 
cette  Ville  une  armée  de  cent  dix  mille 
hommes  ,  avec  un  grand  nombre  d'é- 
lephans,  fous  la  conduite  de  trente  Gé- 
néraux. Ils  firent  ouvrir  autour  de  la  Vil- 
le un  large  folié ,  dont  ils  fe  rirent  un  re- 
tranchement. A  l'approche  du  Conqué- 
rant, qui  avoit  été  joint  dans  fa  mar- 
che par  fes  hls  &  fts  Généraux  ,  ils  fi- 
rent une  (ortie  furieufe  j  mais  ayant  été 
repoufTes  avec  un  grand  carnage  ,  ils 
ne  purent  empêcher  que  le  Khan  ne 
campât  le  lendemain  fous  les  murs  de 
la  Ville.   L'ailaut  commença  aufli-tôt 
ëc  dura- tout  le  jour,  fans  que  les  af- 
(îegeans  pulTent  gagner  un  pouce   de 
cft  tetre.  Mais  la  nuit  (uivante  le  Cadhl  de 
la  Ville ,  ou  le  Chef  de  la  Juftices'é- 
tant  fait  ouvrir  les  portes  à  l'occalion 
d'un  dirferend  qu'il  eut  avec  la  garni- 
fon j  vint  fe  rendre  à  Jenghiz-khan  ck 
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l'introduifit  dans  la  Ville.  Tour  ce  qui  règne 
s'y  trouva  de  sens  armés  fut  pafïé  au  fil  w3*"™19' 
de  l'épée ,  à  l'exception  de  mule  foldats 
qui  eurent  le  bonheur  des'échaper.  Le 
Vainqueur  abandonna  la  Ville  au  pil- 
lage. Il  fit  préfent  à  fon  Général  de  tren- 
te mille  Habitans  ,  avec  leurs  enfans 
&  leurs  femmes.  Comme  le  nombre 
en  croit  infini ,  le  refte  obtint  la  vie  8c 
la  liberté  ,  à  condition  de  payer  aux 
Mongols  un  tribut  annuel  de  trois  cens 
mille  deniers  d'or. 

Après  une  fi  belle   conquête  ,   Jen-        Sîegc  & 
ghiz-khan  fit  marcher  fcs  trois  fils ,  Zu-  Kear^^ 
%i  ,  Oktay  &  Jagatay  ,  avec  une  armée 
nombreufe  ,  par  attaquer  la  Capitale  du 
Karazm.  Khamur ,  Mongul  ,  Hajib  &c 
Tendent  -  ghui  ,  quatre  des  principaux 
Officiers  du  Sultan  Mohammed ,  y  com- 
mandoient  une  garnifon  confiderable. 
L'avant  -  garde  des  Mongols  les  ayant 
furpris  par  la  diligence ,  enleva  d'abord 
une  grande  partie  des  beftiaux  qui  ap- 
partenaient à  la  Ville.  Les  Habitans  en 
prirent  occafion  de  faire  une  fortie  ,  au 
nombre  de  dix  mille.  Mais  les  Mongols 
s'etant  retirés  par  dégrés ,  les  attirèrent 
dans  uneembufeade ,  d'où  il  n'enéchapa 
pas  plus  de  cent.  Enfuire  s'avançant  juf- 
qu'aux  fauxbourgs,  ils  maffacreient  tour 
ce  qui  fe  préienca  fous  les  aimes  ,  ils 
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kt--.ni:     pillèrent  lss  maifons  &  les  détruisirent 
HGHiz-par  ie  feL1#  Le  ;oar  fulVant,   toute  l'at- 

mee  le  trouvant  railemblee  devant  les 
murs  ,  le  fut  commence  réguliè- 

rement. Api  es  l'avoir  poulie  pendant 
fept  mois  ,  les  Mongols  détachèrent 
trois  mille  hommes  pour  dérourner  ia 
Rivière  de  Jihun  ,  dans  l'efperance  de 
couper  l'eau  a  la  Ville.  Les  Gouverneurs 
pénétrant  ce  defTein  ,  envoyèrent  un 
corps  beaucoup  plus  nombreux  ,  qui 
tailla  les  Mongols  en  pièces. 
Mefmtei-      La  lenteur  du  (îese  venoit  de  la  mef- 

licence      di*s  .  >  .  . 

trois  fi's  de  intelligence  des  trois  Princes,  qui  al- 

jcngiuz -kiian  \Q[Z  ja(qpft  leur  faire  craverfec  les  en- 

treprifes  l'un  de  l'autre,    enghiz-khan, 

averti  de  ce  defordre  ,  donna  le  princi- 
pal commandement  à  Oktiy.  L'ordre 
auili-tôt  publié  pour  un  aiïaut  généra!  9 
dans  lequel  la  Ville  rut  empor  rû> 

e  jufqu'aux  fondemens.  Dans  la  pre- 
mière furie  du  vainqueur ,  plus  de  cent 
mille  Habicans  furent  pattes  au  fil 
l'épée.  Le  refte  tut  enlevé  pour  l'ef- 
clavage.  On  en  comptoit  encore  un 
fi  grand  nombre  ,  que  chaque  Soldat 
Mongol  en  eut  vingt  quatre  pour  fon 
partage. 
A utna  con-  Tandis  que  Jenghiz  khan  avoir  cn- 
vS'  voyé  fes  fils  contre  Karazrn  ,  il  s'etoit 
rendu  lui-même  de  Samarkand  à  N<zk- 
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shah.  Cette  Ville  n'ayant  pas  rehfté  à     rEgv- 
fes  menaces  ,  il  avoit  continué  fa  mar-  D£  Ji  N6H  17~ 

'  •  •  Kl   AN. 

che  vers  i&rmed  (70)  ,  qui  avoit  entre- 
pris de  fe  deffendre.  Mais  il  l'avoit  em- 
portée daiïàut  &c  maîTacré  cous  les  Ha- 
bitans ,  à  l'exception  d'une  vieille  fem-    AÔLon  cm. 

rr  1     r  1    elle. 

me,  qui  avoir  orrert  une  perle  fort  pre- 
cieufe  pour  racheter  fa  vie.  On  lui  de- 
manda où  étoit  cette  perie.  Elle  confefla 
qu'elle  l'avoit  avalée.  Les  foldats  qui 
la  preffoient  prirent  le  cruel  parti  de  lui 
ouvrir  le  ventre  ;  &  trouvant  en  effet 
la  perle  ,  ils  éventrerent  tous  les  corps 
morts  dans  l'efperance  d'y  trouver  aufli 
quelques  précieux  jovaux. 

'  De  Nakshah  ,  le  Conquérant  Ri  mar-  Dif£r£  fe*8* 
cher  (on  armée  à  Baïk  ,  Ville  alors  (î 
puiiïante  qu'on  y  comptoit  douze  cens 
grandes  Mofquées,  fans  y  comprendre 
les  petites  Chapelles  &  deux  cens  Bains 
publics.  A  fon  approche  les  Habitans 
offrirent  de  capituler.  Mais  il  rejetta 
leurs  offres ,  dans  l'opinion  qu'il  y  avoit 
peu  de  fond  a  faire  fur  eux  auiîi  long- 
tems  que  Mohammed  feroit  en  vie.  Il  fe 
rendit  maître  de  la  Ville  dans  un  affauc 
général.  La  garnifon  fut  pafTée  au  fil  de 
l'épée  cV  les  murailles  démolies. 

Enfuite  il  détacha  Taiday  (71),  un 

(  to  )    Termis  dans  les  Tralu&ions. 
(71)  Ou  Tuli, 
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Kegnb  defeshls>  avec  une  forte  armée  ,  pour 
,  ;;H/Z-  faire  le  fiege  de  Khorafan  ,  qui  fut  em- 
portée comme  diverfes  autres  Villes.  Ce 
jeune  Prince  ayant  rejoint  fon  père  de- 
vant Tal-khan  ,  ils  fe  trouvèrent  tous 
deux  en  ér.ir  de  donner  un  atfaut  géné- 
ral ,  qui  les  rendit  maîtres  de  cette  Pla- 
ce ,  après  avoir  fait  main  -  balTe  fur  la 
garni  fon.  Anderah  fut  réduite  immé- 
diatement 6x  traitée  avec  la  même  ri- 
gueur. De-là  ils  marchèrent  à"  B  ami  an  » 
.  ta  mort  th  qUi  fir  Une  dcffenfc  Qbftinée.  Le  hasard 

«!sdeju<7atay    ,      ,  r  .  .        . 

•ft vengée.  de  la  guerre  ayant  fait  périr  dans  ce 
fiege  un  fils  de  Jagatay  >  Jenghi^-khan  , 
qui  aimoit  beaucoup  ce  jeune  Prince , 
tomba  dans  une  fi  furieufe  rage ,  qu'a- 
yant ordonné  fur  le  champ  l'afTaut  gé- 
nérai ,  la  Ville  fut  prife  Se  tous  les  Ha- 
bitans  malïacrés  jufqu'au  dernier.  Les 
murs  &  les  édifices  furent  cafés  dans  le 
même  tranfport  ;  &  Jenghiz-khan  vou- 
lut qu'à  l'avenir  ce  lieu  portât  le  nom  de 
Manbalik  ,  qui  lignifie  Ville  info  r  tut 

Togazar  ,       Zena-n^yan  ,  Suday -  bahadur  ,  7o- 
Els   de    Jen-  7  »  '    c  \   \       r>  i     ' 

ridz  -  khan  ,  gayir-khantaru ,  trois  hdeles  Généraux 
eit  tue  acvant  du  Conquérant ,  ayant  été  détachés  de- 
vant Samarkand  ,  avec  trente  mille 
hommes,  pour  marcher  fur  les  trac 
du  Sultan  Mohammed  ,  étoienc  arrivé-; 
à  Harat  (72)  ,  d'où  Mahk  -  khan  , 

(71)  QuHeà  ,  aujourd'hui  la  Capitale  de  Khoraz 
Fcrfe. 


des  Voyages.  LlV.  III.  ïSj 

commandoit  dans  cette  Place  ,  leur  règne 
avoir  fair  dire  qu'il  étoit  attaché  aux  in-  DE  JpNGHIi~ 
terers  de  Jeno;hiz  -  khan.  Dans  cette 
confiance  ils  avoient  continué  leur  mar- 
che ;  mais  Toga^ar  9  perfuadé  que  les 
promettes  d'un  ennemi  doivent  tou- 
jours être  fufpectes ,  retourna  vers  la 
Ville ,  Se  fit  donner  un  aflaur  général , 
dans  lequel  il  fut  tué  d'un  coup  de  flè- 
che ,  après  avoir  eu  le  chagrin  de  voir 
{es  troupes  repouffées.  Jenghiz-khan 
avoit  envoyé ,  dans  le  même  tems ,  tren- 
te mille  hommes ,  fous  la  conduite  de 
cinq  Généraux  ,  pour  couper  la  com- 
munication entre  Gha?na  (7  3  ),  Saghil, 
Kabul ,  &  d'autres  Villes  de  la  domi- 
nation de  Mohammed.  Kutakm-noyan 
s'érant  avancé  vers  H&rat  ,  avec  une 
partie  de  les  Troupes,  apprit  que  Ma- 
lek-khan  étoit  campé  près  de  lui  ,  avec 
fon  Armée  ,  dans  le  defTein  d'aller  fe 
joindre  à  celle  du  Sultan  (jA.)Jalal-ad- 
ding.  Il  prit  aufli-tôt  la  refolution  de 
l'attaquer.  Mais  Malek  eutl'adrefTe  de 
s'échapper  pendant  la  nuit. 

Tabazik&  Malkau,  deux  autres  Gé-    ,L«  M     * 

/  ,  ,  1  i     i>    /-  £Ols  font  ce- 

neraux  Mongols,  ayant  perdu  1  efperan-  faits  parie  fils 
ce  defurprendre  Saçhil ,  en  coramen-(!e    Mohair* 

1  °  med, 

(y-Ç)    Gafmien  dans  les    Tradu&ions.    C'étoit    un 
j|radu£Hons.  fils  du  Sultan  Mohammed, 

^4)  Dfalaindin  dans  tes 
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rtgse     cerent  r^ulierement  le  fiege.  Mais  1<? 
■   JEM6HIZ-  jeune  Sultan,  hlsde  Mohammed,  qui 
avoir  joint  les  Troupes  a  celles  de  Ma- 
lek  >  tomba  fur  eux  ,  lorfqu'ils  s'y  at- 
tendoient  le  moins ,  de  les  mit  en  fui- 
te après  leur  avoir  tué  mille  hommes. 
Il  les  pourfuivit  jufqu'à  l'Armée  de  Ku- 
taktu-noyan  ,  à  laquelle  ils  alioient  fe 
joindre  j  &  mettant  ce  Général  même 
dans  la  nécefïité  de  fe  derfendre  ,  il  lui 
livra  un  combat  fanglant ,  qui  dura  de- 
puis le  matin  jufqu'à  la  nuit,  &  qui  le 
Straragëme  renjic  maître  du  champ  de  bataille.  Ce- 
r,:^{,  pendant  il  s  en  elt  peu  radu  qu  il  n  eue 

été  trompé  par  un  itratagème  fort  a- 
droit.  Noyan  ,  qui  fe  defioit  de  fes  for- 
ces ,  ayant  ordonné  que  tous  les  bon- 
nets de  feutre  &  les  manteaux  de  fon 
camp  ,  fufTent  remplis  de  paille  ,  &  ran- 
gés fur   les    chevaux  &  les  chameaux 
de  bagage ,  comme  une  efpece  de  fé- 
conde ligne  ,  l'Année  de  Mohammed  , 
qui  prit  ces  fantômes  pour  un  renfort 
arrivé  à  l'Ennemi  ,  avoit  commencé   à 
tourner  le  dos  ,  lorfque  le  Sultan  Jalal- 
addine  ,  découvrant  l'artifice  ,  fit  ou- 
vrir  les  yeux  à  ceux   que  l'épouvante 
avoit  déjà  faifïs.  Cet  incident  n'ayant 
fait  qu'échauffer  leur  courage  5  ils  tom- 
bèrent avec  tant  d'impetuoiiré  fur  les 
Mongols  5  qu'il  n'en  échappa  qu'unie- 
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tît  nombre ,  avec  les  trois   Généraux.     Reghe 

Une  querelle  ,  qui  furvint  bien-roc ,  DL  ; 
pour  un  cheval ,  entre  MaUk-khan ,  Se      .  .„     . 
Saijjadm-maUk  ,   tous  deux  Généraux  Générau    de 
de  Jaldl-adding,  leur  devint  plus  perni-  Mohammed, 
cieufè  que  les  armes  de  leurs  ennemis. 
Ils  fe  feparerent  j  le  premier  pour  fe 
renfermer  dans  la  Ville  d'Herat ,   Se 
l'autre  ,  pour  fe  retirer  ,  avec  Kanklis  > 
dans  la  Province  de  Kirman  (75).  Le 
jeune  Sultan  ,  informé  que  jenghiz- 
khan  fe  difpofoit  à  tomber  fur  lui  avec 
toutes  fes  forces ,  ie  mit  en  marche  pour 
gagner  ie  bord  du  Sir-indi  (76). 

L'Armée  Mongol  s'avançoir  effecti- 
vement vers  Ghazna  ;  &  cette  Ville  , 
effrayée  de  fon  approche  ,  ne  balança 
point  à  lui  ouvrir  £qs  portes.  On  y  ap- 
prit à  Jenghiz-khan  que  le  Sultan  Jalal- 
addingétoit  parti  depuis  quinze  jours. 
Il  doubla  fa  marche  }    en  donnant  fi  ja,ae.  .       * 
peu  de  relâche  à  fes  troupes  5  qu'il  arri-  prefie  pr; 
va  fur  les  bords  du  Sir-  indi  avant  que  le  ^ 
Sultan  l'eût  paiTé.  La  nuit ,  qui  favori-  à  la  r.    . 
foit  fon  deiTeiii  ,  lui  donna  le  tems  de 
fe  placer  entre  cette  rivière  Se  le  Prin- 
ce. A  la  pointe  du  jour ,  Jalal-adding  , 
fe  voyant  environné  de  Mongols ,  ré- 
folut  de  combattre  ,  quoiqu'il  ne  lui 

(75)  C'eftlaCaramanie  des  Fcrfes. 
(75;  Ou  niait». 
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Kî-t.sE     reftat  qu'une  poignée  de  gens.    L'ac-' 

*E*HAK?IItf"on  ^lira  '  depuis  ^e  ^ever  du  Soleil  , 
jufqu'a  midi.  Enfin  perdant  l'efperance 

de  vaincre  ,  après  avoir  vu  prefque  tous 
fes  gens  tomber  autour  de  lui  ,  il  fit 
un  dernier  effort  pour  s'ouvrir  un  paf- 
fage  au  travers  de  fes  ennemis  ;  &  fon 
defefpoir  le  fervit  (I  heureufement  , 
qu'ayant  gagné  le  bord  de  la  rivière  , 
fon  cheval ,  qui  étoit  vigoureux ,  tra- 
verfa  les  flors  &  le  porta  fur  l'autre  ri- 
ve ,  à  la  vue  de  tous  les  Mongols.  Jen- 
ghiz-kan  ,  dans  l'admiration  dont  il  ne 
pût  fe  deffendre  pour  cette  action ,  con- 
fefla  qu'un  père  méritoit  d'être  appel- 
lé  heureux  lorfqu'il  avoit  un  tel  fils. 
Cependant  il  décacha  Dulay-noyan  8c 
Bala-noya.n  pour  le  pourfuivre.  Mais 
on  marcha  inutilement  fur  fes  traces 
jufqu'aux  frontières  de  l'Inde  (77). 
L-s  Mon-  Après  la  mort  de  Togaçar-Khantaret, 
îent  H»  Sul-  tu^  au  ^eSe  d'Herat ,  fes  troupes  ayant 
un  Moham- joint  Zena-noyan  Se  Suday  -  bahadur  , 
œed,  ■>  >  1   '      j  \t\\ 

s  etoient  rapprochées  de  cette  Ville  pour 

le  venger.  Mais  les  Habitans  firent  con- 
noître  ,  par  leur  foumiflîon  ,  qu'ils  n'a- 
voient  eu  aucune  part  à  cet  accident. 
Les  Généraux  Mongols,  fatisfaits  de  cet- 
te déclaration  ,  marchèrent  à  (78)  jV7- 

(77)  Hiftoire  des  Turcs,  (yï)  Nommé  auîlT  Iran' 
des  Mongols  j  vCi.p.  14,  thahr  &  Abershahr ,  Viile 
&  iuivames.  du  Khorafan  en  Pcffe. 
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shabar ,  &  la  fommerent  de  fe  rendre.     Rcgke 
Quatre  Seigneurs  ,  qui  commandoient52  JtNGHI3« 
dans  cette  Piace  ,  promirent  de  recon- 
noître  Jenghiz-khanaulïi-tôtque  le  Sul- 
tan Mohammed  auroit  été  vaincu  dans 
une  bataille.  Les  Mongols  parurent  con- 
tens  de  cette  promeiTe  ,&:  lefolurentde 
pourfuivre  le  Sultan  ,  qui  s'étoit  retiré 
à  Kaskia.  Dans  leur  route,  ils  affectè- 
rent ,  fuivanr  leurs  instructions ,  de  trai- 
ter avec  beaucoup  de  douceur  toutes 
les  Villes  qui  ouvrirent  leurs  portes ,  &c 
d'exercer  les  dernières  rigueurs  fur  cel- 
les qui  les  mirent  dans  la  néceiîité  d'em- 
ployer la  force.   Les  Habitans  de  Ma- 
^anderan  &   de  Rudhin  furent  égorgés 
pour  avoir  entrepris  de  fe  deffendre. 
L'attaque  &Ilan  (79)  fut  remife  à  d'au- 
tres tems  ,  parce  que  la  firuation  de  cet- 
te Place  en  rendoit  l'approche  difficile. 
D'ailleurs   il  paroifïoit    important  de 
preifer  Mohammed  dans  fa  fuite.   En     Le  Su!ta* 
apprenant  la  marche  de  fes  ennemis  ,fe  «^robe  en 

•Y,1  •      /   jr      ,  •  r  ■  v  s  éloignant. 

il  avoit  quitte  Kaskin  pour  le  retirer  a 

Karendar.  Quelques  Mongols  ,  au  mi- 
lieu defquels  il  étoit  tombé  ,  lui  avoient 
tué  fon  cheval  fous  lui ,  6c  ce  n'avoit 
pas  été  fans  peine  qu'il  s'etoit  fauve  de 

(79)  L'ordre  qui  fe  trou-    que  celle-ci  eft  entre  le* 
ire  ici  dans  les   noms  de     deux  préccdentest 
ces  Places  femble  marquer 
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Ri  îkb     leurs  mains.  Cependant  il  avoir  ga^né 
z~ IJladura  ,  dans  le  G'.uLin   80)  ,  où  il  s é- 


toit  embai  que  fur  le  Kalfum  (Si),  pour 
fe  rendre  a  Nol-aboskun  (Si). 
Sa  femme      Cec  éloi^nement  l'ayant  dérobé  aux 
££à  &[£?-  Mongols  ,  ils  retournèrent  à  Karcndar , 
.dar.  dont  ils  formèrent  le  llege.  Une  longue 

6c  vigoureufe  réfiftance  ne  pût  les  em- 
pêcher de  s'en  rendre  Maîtres.  Ils  v  trou- 
vèrent la  femme  du  Sultan  Mohammed 
tk  Gayath-addin  ,  fon  fils  f'8$).De-là 
ils  allèrent  invertir  Ilan  ,  Place  (Ituée 
dans  un  climat  Ci  fujet  à  la  pluie  ,  que  , 
fans  puits  &  fans  rivières,  on  n'y  man- 
que jamais  d'eau.  Cependant  il  n'en 
tomba  point  une  goutte  pendant  qua- 
rante jours  de  iiege  -,  ce  qui  mit  les  Ha- 
bitans  dans  la  néceilité  de  capituler. 
Mais  à  peine  la  V  ille  eut-elle  ouvert  fes 
portes ,  que  les  pluies  recommencèrent 
avec  une  nouvelle  abondance.  Les  Mon- 
gols enlevèrent  dans  la  Ville  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  joyaux,  &  d'autres  ri- 
cheifes.  Outre  la  femme  du  Sultan  &c 
Gayath-addin,  fon  fils,  ils  fe  faiiirent  de 
fa  mère,  &:  de  quelques  autres  enfans  de 
ce  malheureux  Prince  ,  qui  furent  en- 

(8o)OuK>/<™  Ceirune  (81}  Penin  ulc  prèsd'A- 

Ville  maritime  de  Perle  ,  ftatabad,  au  coin  Sud-Elt 

au  Sud  de  la  mer  Cafpien-  de  la  Mer  Cafpienne. 

ne.  Maison  ne  trouve  pas  (  K3  )  Kitfndin  dans  les 

le  nom  d'iftadut».  Traductions. 
(81)  Ou  laMerCafpienne. 
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voyés  à  Jenghiz- khan.    Leur  fore  fur      re&me 
d'être  maffacrés  fur  le  champ.  A  la  nre-  BE*E*G*1Z- 
miere  nouvelle  d'un  événement  fi  ru-   Mon 
nette,  le  Sultan  tomba  mort  de  la  vio-^Mob*^ 
lence  de  fa  douleur.  De  tant  de  richef- 
fes  qu'il  avoitpolTedées,  il  ne  lui  reftoic 
pas  de  quoi  le  faire   enterrer  honora- 
blement. On  fut  obligé  de  l'enfevelir 
dans  les  habits  qu'il  portait  au  moment 
de  fa  mort.  Elle  arriva  Pan  de  l'Egire 
61  y  ,  Se  1  210  de  Jefus-Chriil:,  après  un 


règne  de  vingt  a 


La  réduction  d'Ilan  ouvrit  une  autre  DîverfesPro- 
carrière  aux  Vainqueurs.  Zena  -  noyan  v]r^  J^^ 
cv  Suday  -  bahadur  entrèrent  dans  les  Mongols. 
Provinces (84) # Arrange  (85  j  ÙAdhcr- 
bljan  y  qu'ils  fubj liguèrent  avec  le  mê- 
me fuccès.   De-là,  marchant  à  Shama- 
kya  (86)  ,  qui  les  arrêta  par  quelque 
reliftance  ,  ils  traitèrent  les  Habitans 
avec  rigueur.  Ayant  continué  leur  mar- 
che vers  Derbent ,  ils  fe  trouvèrent  en- 
gagés ,  par  la  trahifon  de  leur  Guide  , 
dans  une  route  où  les  Kipjaks  Se  les  Al- 
lans  leur  drederent  une  embufeade.  Les 
Généraux  Mongols,  avertis  du  danger , 
prirent   le  parti  d'envoyer  des  riches 

(S4)  Arran  conrienc  une  grande  partie  de  l'ancienne 
Arménie- 

lS,)   L'ancienne   Atroparane,  ou  Media  airopatia. 

(86)  Capitale  du  Schirvan  ta  Perfe  ,  à  l'Oueft  de  U 
Mer  CafDienne. 
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"  kegne     prciens  aux  Kipjaks  ,  en  les  exhortant 
»i;z-à  ne  pas  prendre  parti ,  pour  des  Etran- 
gers, contre  une  Nation  qui  étoit  de 
leur  propre  fang.    Cette  démarche  fie 
tant  d'imprelîion  fur  eux  ,  que  s'étant 
féparés  des  Aîlans  ,  ils  les  abandonnè- 
rent aux  Mongols ,  qui  les  taillèrent  en 
pièces. 
Deftru&îon      Cependant  cet  exemple  infpira  de  la 
^ss  Kipjaks.  défiance  aux  Kipjaks  pour  des  parens  fi 
redoutables.  Ils  fe  retirèrent  vers  le  Pays 
des  Voufcs  (87)  ;  &  s'étant  joints  aux 
Troupes  de  cette  Nation  ,  ils  fe  déter- 
minèrent à  retourner  contre  des  Vain- 
queurs dont  ils  redoutoient  les  progrès. 
La  reffource  des  Mongols  fut  l'artifice. 
Us  feignirent ,  pendant  dix  jours ,  de 
fuir  devant  leurs  ennemis. Mais  les  ayant 
attirés  dans  un  Canton  avantageux  du 
Pays  de  Chirkns  (88) ,  ils  firent  face  tout 
d'un  coup  ,  ôc  les  chargèrent  brufque- 
ment.  Le  combat  dura  fept  jours  entiers, 
pendant  lefquels  une  partie  des  Kipjaks 
fut  détruite  ,   &  le  refie  enlevé  pour 
l'efclavage.  Les  Mongols  retournèrent 
triomphans  par  le  Pays  même  de  leurs 
ennemis ,  pour  rejoindre  Jenghiz-khan, 
fur  les  frontières  de  la  grande  Bukka- 
rie  (89). 

(87)  Ou  le  Ruflîens. 

(SB)  Ou  lesCircafïîens.  tex\as  dans  les  Traductions. 

(%)  Hiftoire  des  Turcs  ,  p.  1 14  &  fuiv. 

L'Auteur 
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L'Auteur  revient  ici  à  L'expédition      Rigne 
de  Taiilay  ,  dans  la  Province  de  Kho-  1)E  }*"™z' 
rafan.  La  Ville  de  ce  nom  ,  étoit  alors     e.-.-ih  n 
diftinguée  par  fa  beauré  ,  &  Tes  Habt-  fàns  Ja^ 
tans  enflés  de  leurs  richdïes  Te  mainte-  rafan. 
noient  dans  une  elpece  cl'independan-    n.       .. 

f  ...      v  i  Divers  ère - 

ccMarufao), autre  Ville  a  peu  de  diltan-  nemens  qui 
ce ,  étoit  auffi  très  puilïante.  Mais ,  après r< 
i'invafion  des  Mongols  ,  le  Sultan  Mo- 
hammed avoit  envoyé  ordre  à  Bashah 
Al  molk,  Gouverneur  du  Pays  ,  de  s'ac- 
commoder avec  Taulay  aux  meilleures 
conditions  qu'il  pourrait  obtenir.  Al- 
molk  s 'étant  retire  à  JFaJir(^i),  Tau- 
lay ne  perdit  pas  un  moment  pour  faire 
entrer  l'es  Troupes  dans  Mans.  Shàkh- 
al -I flum  ,  père  d'Al-mok ,  en  préfenta 
les  clers  aux  Généraux  Mongols  qui  fe 
contentèrent  de  cette  fourmilion.  Auili- 
tôt  qu'ils  fe  i'urent  retirés ,  Turkoman  , 
qui  s'étoit  réfugié  dans  les  montagnes 
avec  une  partie  de  la  Garnifon  ,  vint  fe 
mettre  en  polleilion  du  Gouvernement 
de  la  Ville.  Vers  le  même  rems ,  Mo- 
far-Al-molk ,  qui  avoit  poflèdé  ce  Gou- 
vernement avant  Bashah- Al- molk  ,  ap- 

(çc^  Ce  devroiurre  M.t-  race  de  Sebul*.  f]  yn  un  au- 

ritskahjan  ,  fur  'a  Rivière  tre  Maru  au  Sud  ,  nommée 

de    Idorgab.    C  e:oit   une  Marn-al-mdh. 
des  quatre  principal  Vil-         f  9  r  ;  Ville  de  Karazrn, 

les  d  j  Khorafan,  qui  avoit  fur  la  frontière  du  Khora- 

été   le    Ci^^j   de    plufieurs  fan, 
Monarques   fur-tout  de  Ja 
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iugne  prenant  la  more  du  Sultan  Mohammed, 
"  iZT*'  ic  P^ma  devant  la  Ville,  Se  ne  put 
en  obtenir  l'entrée.  Mais  peu  de  jours 
apics,  il  s'y  introduifit  par  artifice  ,  Se 
Turkoman,  pour  amour  par  la  paix,  eut 
la  genérofité  de  lui  remettre  le  Com- 
mandement. 

Bashah  Al  -  molk  ,  irrité  de  fe  voir 
négligé ,  quitta  Tf'afir  pour  aller  join- 
dre le  Général  Mongol  dans  le  Mazan- 
deran.  Après  lui  avoir  expliqué  ce  qui 
setoit  pailé  à  Maru  ,  il  offrit  fon  bras 
pour  la  réduction  de'cette  Place.  Ow 
lui  donna  fept  cens  Mongols  ,  Se  ce 
nombre  lui  parut  iufrire  \  mais  appre- 
nant ,  à  quelque  diitance  de  Maru  ,  que 
les  forces  de  Mo  far  étoient  augmentées 
jufqu'à  huit  mille  hommes ,  il  fufpen- 
dit  fa  marche  pour  fe  donner  le  tems 
d'effrayer  l'ennemi  par  des  fommations. 
Deux  Officiers  Mongols ,  qu'il  chargea 
de  cette  commiîiion  ,  furent  tués  par 
îvlofar  5  ce  qui  caufa  tant  de  reiTenti- 
ment  aux  fept  cens  Mongols  qu'ils  tour- 
nèrent le  dos  après  avoir  maifacré  leur 
Commandant. 
Tauïavaflïe-  Tandis  que  Mofar  fe  réjouiiîoit  de 
*e  cette  vil-  ]amort  d'Al-molk  ,  il  apprit  par  le  Gou- 
verneur d'Amuya  (92)  ,  que  les  Mon- 

1  Nommée  aufli  l*in  ,  Ville  fur  la  ririere  ftAnw , 
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gols  s'approchoient   avec  toutes  leurs     rëTTT" 
forces.  Son  premier  foin  fut  de  s'avan-  Dt  JtstHIZ" 
cer  mr  le  bord  d'une  rivière  ,  pour  leur 
en  difputer  le  palïage  *,  mais  il  y  fut 
tué.     Telles   éroient  les  circonftances 
lorfque  Taulay  vint  aflieger  Maru,  le 
premier  jour  de  l'an  6  1  8  de  l'Egire ,  ôc 
1111    de  l'Ere  Chrétienne.    Après  un 
fîege  de  trois  femaines  ,   l'impatience 
lui  ht  prendre  la  refolution  de  donner 
un  aifaut  général.  Mofar  ,    redoutant 
l'événement  ,  offrit  de  capituler  ,    Ôc 
fe  hâta  lui  -  même  d'aller  rendre  fes 
foumiiîions  à  Taulay  ,  avec  de  riches 
prefens.  Ce  Prince  accepta  fon  thréfor  ,      Comment- 
ée fe  faifit  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  *  J™?a  les 
précieux  dans  la  Ville.   Enfuite  ayant 
fait  fortir  tous  les  Habitans  dans  la  plai- 
ne ,  Se  féparé  ceux  qui  n'étoient  pas 
Marchands,  il  en  fit  pâffer  (93)  cent 
mille  au  fil  de  l'épée.  C'étoit  le  qua- 
trième pillage  que  cette  malheureufe 
Ville  avoir  eiïuyc  *,  3c  chaque  fois  il  lui 
en  avoit  coûté  cinquante  ou  foixante 
mille  Habitans. 

De  Maru  ,  Taulav  tourna  fes  armes    siège d'H- 
victorieufes  contre  Nishabar  ^  qu'il  prit,  ratrçUrt  lan" 
&  dont  les  Habitans  ne  furent  pas  plus 
épargnés.  De-là  il  marcha  vers  Herat  9 

(95)    L'HifbJrien  ajoute  «ue  ce  maïïacre  dura  qua* 
tre  jours  entiers. 


iç)6    HlSTÇH  !U     G  F  N  F.  RALE 

Regnl      où  Malch  ms  -  Addin  -  Mohammed 

.'voie  arme  près  de  cent  mille  hommes 
pour  la  derrenie.  A  la  première  fom- 
roation  ,  Mohammeçj  cua.  le  MefTagec 
Mongol.  Enfuiceil  nr  ont  funeufe  for- 
rie,  qui  fut  renouvellée  fept  jours  con- 
fecutils.  Le  carnage  hitii  grand  de  parc 
&:  d'autre  ,  qu'on  vit  couler  le  fang  à 
grands  Ilots  ,  6\:  que  Taulay  y  perdit 
dix  fept  cens  Officiers.  Mais  le  huitiè- 
me jour ,  après  un  combat  obftinc ,  dans 
lequel  Mohammed  fut  mortellement 
bleiïé  d'un  coup  de  flèche  5  fes  gens 
découragés  fe  retirèrent  en  confulion  , 
ex  les  Mongols  entrèrent  pèle  -  mêle 
ga-  avec  er.x  dans  la  Ville.  Taulay  ,  qui 
•:nc  les  Ha-  étoit  à  leur  tête  ,  ota  fon  cafque*,  cv  fe 

I    :  :'J  C  •  f  '  1     C\     J      r  l- 

s.  raiiant  connoitre  pour  le  nisde  J  enghiz- 

Jdian  ,  il  invita  les  Habitans  à  fe  ren- 
dre ,  fous  promefTe  de  les  bien  traiter, 
&  de  les  exempter  de  la  moitié  des  ta- 
xes. Ceux  qui  voulurent  accepter  fes  of- 
fres eurent  ordre  de  fe  ranger  de  fon 
côté.  Il  fit  grâce  à  tous  ceux  qui  prirent 
ce  parti  ,  &  fa  parole  fut  obfervée  fidè- 
lement. Tous  les  autres  furent  defar- 
més  &  palTés  au  fil  de  l'épée.  Taulay 
rejoignit  enfuite  fon  père  à  Tal  -  khan. 
Lenrrewoi-  La  conduire  des  Habitans  d'Herat 
te  &  lei.r  pu-  répondit  d'abord  à  l'efperance  du  Vain- 
queur.  Mais  apprenant  bien-toc  que  le 


. 
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Sultan  Jalal  -  addin  avoic  remporté  R  me 
quelque  avantage  fur  les  Généraux  DE^';i'vGK"1  " 
Mongols  ,  &  fe  perfuadant  que  la  for- 
tune alloit  changer  en  leur  faveur,  ils 
maflacrerent  le  Gouverneur  &  l'Offi- 
cier des  Douanes  que  Taulay  leur  avoic 
lailîes.  Jenghiz-khan  fit  un  reproche  à 
fon  fils  de  les  avoir  épargnés.  Il  rit  par- 
tir ,  dans  fa  colère,  liziktay  -  noyan 
pour  en  tirer  une  riçoureufe  vençean- 
ce.  Ce  Général  en  arrivant  aux  portes 
de  la  Ville  ,  divifa  fon  Armée  en  quatre 
corps  ,  chacun  de  vingt  quatre  mille 
hommes,  &  força  les  Habitans  dans 
leurs  murs  après  îix  jours  d'une  furieu- 
fe attaque. 'Il  ne  ht  grâce  de  la  vie  qu'à 
quinze,  &  les  murs  de  la  Ville -furent 
rafés  jufqu'aux  fondemens.  Cette  fan- 
glante  boucherie  arriva  l'an  de  l'Egire 
619,  ôc  12,11  de  Jefus-Chriît: 

Tandis  que  Jenghiz-khan  goutoir  la 
farisfaction  d'avoir  réduit  (94)  tout  l'I- 
ran fous'  fes  Loix  ,  il  apprit  que  les  Ka- 
tayens  commençoient  à  fe.  Toulever. 
Une  jufte  précaution  lui  fit  envoyer  , 
des  le  Primtëms  de  l'année  fuivante , 
Jagatay ,  un  de  fes  fils  ,  vers  Ghilan , 
a  la  pourfuire  du  Sultan  Jalal-addîn  , 
qu'on  croyoit  retourné  en  Perfe  ;   ôc 

■ 

(^4)  G'cft  Ja  Periè  dans  ie  fcns  le  plus  éten'.u. 

i'iij 
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Ri  gk£      Ugaday  ,  ou  Oktay  ,  vers  (g  5  )  Gha.-na, 

ni  Jenghiz-      c  1        1  1    ,  1»  r  71 

xhan.  pour  pumr  les  i-iabitans  d  avon  ravori- 
lé  fous  mains  les  ennemis.  Il  refolut  de 
marcher  lui  même  vers  Tui\in  {06)  avec 
Taulay  ,  pour  obier  ver  3  par  les  propres 
yeux  ,  ce  qui  fe  palloit  du  coté  de  l'Eft. 
Ugaday  le  rejoignît  bien  -  tôt,  après 
avoir  détruit  la  Ville  de  Ghazu ,  &  tous 
les  Habitans.  Jagatay  prie  Mangara  6c 
toutes  les  Villes  de  Ghilon.  Mais  n'a- 
yant rien  appris  du  Sultan  ,  il  marcha 
aufli  vers  la  grande  Bukkarie. 

jugement     Jenghiz-khan,  pendant  le  féjour  qu'il 
"fit  dans  cette  contrée  avec  les  fils  ,  hc 

khan    lui    la  y 

Religion  des  plulieurs  queftions  aux  Sçavans  de   la 
*  ok  kadens .  B  uldv  a  r  i  e  m  r  1  e  u  r  R  el  i  q  10  n  &  lu  r  M  a  ha- 

met  leur  Fondateur.  Il  approuva  leur 
créance  à  L'égard  de  l'unité  de  Dieu  ,  .de 
la  prière  qu'ils  faiioient  cinq  fois  le 
jour  ,  du  jeune  qu'ils  oblervoient  un 
jour  de  chaque  mois  ,  8c  de  la  quaran- 
rieme  partie  de  leur  revenu  qu'ils -don- 
noient  aux  pauvres.  Mais  il  ne  goûta 
point  les  pèlerinages  qu'ils  raifoieiit  à 
la  Mecque  ,  parce  qu'étant  perfuadé  que 
Dieu  etl  préfent  par  -  tout ,  il  ne  put  fe 
perfuader  qu'il  y  eût  des  iieux  où  il 
voulut  être  particulièrement  adoré..  Ce 

fc  r)  On  lit  dans  !es  Tra-     écrivent  $h*fnen. 

{96}  Hiftoire  èzs  T 


D 
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fat  à  cette  occafion  que  les  Bukkariens     R|  ■ 

1       •  1        I  r>     •       '  I  r  '       1^  DE  J.'SGH  1/  - 

obtinrent  de  lui  un  Privilège  ,  ligne  de      KHAN 
fa  main,  qui  les  exemptoit  de  tontes       privilège 
fortes  de  taxes  ,  à  moins  qu'il  n'en  im-  qu'il  leui  ac- 

rs     1  a  j  v  corde. 

polat  lui-même  par  un  ordre  exprès.  .    , 

r     T  ,c  r      ,-,  1  *      /       »       Retcaiieds 

La  préférence  qu  il  avoit  donnée  a  Zuzi  t  r. 
Ugaday ,  en  le  chargeant  du  fiege  de  la  Jenghia 
Capitale  du  Karazm  ,  avoit  cauié  un 
chagrin  fi  fenfibie  à  Quel  ,  l'aîné  de 
fes  fils  ,  que  ce  Prince  fe  retira  dans 
le  Pays  de  Daffzt-kipokak.  Les  Habi- 
tans  ne  reconnurent  pas  plutôt  fonmé- 
ri:e ,  qu'ils  fe  fournirent  volontairement 
à  lui.  Il  y  fit  fon  principal  exercice  de 
lachaiTe,  qu'il  airrioit  avec  paflion.  Jen-    Ufe*eo*?- 

,  .      ,  ,       1  .         r  cilié  aveî  . 

ghiz-knan  ,  ayant  appris  que  cct:t  con-  pere. 

trée  abondoit  en  gibier ,  le  fie  prier  d*e 
le  pouffer  vers  les  frontières  du  Turkef- 
tan  *,  parce  qu'étant  alors  à  Samarkand, 
il  fouhaitoit  de  s  amufer  quelque  tems 
au  même  exercice.  Zuzi  ne  chercha 
point  de  prétexte  pour  fedifpenfer  d'o- 
béir. Comme  il  n'ignoroit  pas  que  la 
Cavalerie  de  fon  pere  étoitmai  mon- 
tée ,  il  lui  envoya  cent  mille  chevaux 
de  differens  poils  avec  des  préfens  ma- 
gninques  pour  les  rreres  -,  &c  ce  commer- 
ce d'amitié  ayant  effacé  Con  reQentî- 
ment ,  il  retourna  lui-  même  à  la  Cour, 

Après  s'être  exercé  à  la  chaflê  avec     *<wi«A 
fes  enfans,  Jenghiz,- khan  ne  fut  pas 

I  iiij 


îoo  Histoire  genfr 


a  le 


plutôt  retourne  dans  Tes  Etats ,  qu'il  ap- 
p:h  la  révolte  de  Shidurku  (97)  ,  Gou- 
verneur de  Tanciut.  Il  marcha  vers  les 
Rebelles  avec  une  Armée  nombreufe  , 
&  lesdérit  entièrement  ,  quoique  leurs 
forces  ne  ruiTent  pas  ir. .  res  aux 

Tiennes.  Le  Pavs  fut  ravagé  par  le  fer  cv 
le  feu.  Mais  Shidurku  échappa  heureu- 
fement  aux  armes  des  Vainqueurs.  Ce- 
pendant,  de  Lazyle  même  où.  il  s'étoit 
retiré  ,  il  ht  offrir  à  Jenghiz  -  khan  de 
rentrer  dans  la  foumitlion  <3c  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui  s'il  vouloit  lui  pardon- 
ner. Le  Khan  reçut  honnêtement  (on 
Envové  &  le  congédia  de  même  >  mais 
fans  prendre  aucun  engagement  pour  le 
père  de  Shidurku. 
ladîe&      A  peine  ce  Tan^utien  fut  -  il  parti, 

me  jenghiz  -  khan  s'apnercur  d'une  al- 
lons   de  1  •  1         r    r     .  '    tï 
an  teration  extraordinaire  dans  la  iante.  Il 

jugea  que  la  fin  de  fa   vie  approchoit. 

Son  premier  foin  fut  de  faire  appeller 

{es  tils  &lesenfansdu  Prince  Zuzi  ,  qui 

étoit  mort  depuis   peu.   Tous  les  Sei- 

gneurs   de  fa  Cour  ayant   reçu  ordre 

auffi  de  s'auemoler  au  -  tour  de   lui   , 

il    commença   par  les    exhorter    à    la 

paix.  Enfuite  leur  prefentant  Ugaciay  , 

comme   fon    SnccelTeur   à  L'Empire   , 


-    Je   la  -Croix  écrit  Sbidas\u. 
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il  leur  délivra  fes  intentions  par  écrit  ,  Rbghb 
en  leur  recommandant  de  cacher  fa  DE;;,.NfJjli" 
mort ,  pour  £e  donner  le  tems  de  pu- 
nir Siiidurku  ,  &  de  détruire  la  Ville 
de  Tangat ,  où  le  Rebelle  s'étoit  reti- 
re. Sur  cet  ordre,  ils  fe  hâtèrent  d'af- 
fembier  une  puiiTante  armée ,  avec  la- 
quelle ils  mirent  le  iiege  devant  Tan- 
gut.  Shidurku  titune  réiiftance  opiniâ- 
tre ,  qui  ne  l'empêcha  pas  de  périr  , 
avec  une  partie  de  fes  rerces.  Le  relie 
des  Reberks  -fut  enlevé"  pour  leïcla- 
vacre. 

Après  cette  expédition,  les  fils  de  Ts^-':' 
Jenghiz-khan  publièrent  la  mort  de&deiv     c- 
leur  père.  Ils  firent  enterrer  fon  corps  ccrLu;s- 
fous  un  arbre  ,'  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire,  qu'il  avoir  choiii  lui-même 
danscette  vue.  Le  tems  rorma,  dans  la 
fuite ,  autour  de  ce  tombeau ,  un  bois 
épais  ,  qui  reçut  le  nom  de  Burkhan- 
kaldln  ,  &  qui  devint  la  fepulture  com- 
mune de  tous  les  defeendans  de  Jen- 
ghiz-khan ,  qui  font  morts  dans  ces 
Provinces.   Ce  Monarque  mourut  l'an 
6i4del'Egire,  de  1 116  de  Jefus-Chrift, 
âgé  de  foixantecinq  ans.  Le  deuil  de  fes 
fils  dura  trois  mois. 

Jenghiz-khan  étoit  un  Prince  d'un  Caraft 
génie  fort  élevé  ,  Se  fes  Conquêtes  ne  ° 
lui  font  pas  plus  d'honneur  que  la  dif- 

T  v 


rant, 
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r.ose     cipline  qu'il  établie  parmi  fes  Troupes. 
*HAw.      *■*■  ^es  av°ir  ciivilces  en  plulieurs  corps, 
chacun  de  dix  mille  hommes »  fous  un 
Chef  particulier  qui  portoir  le  nom  de 
Tuman  -  agafi ,  du  nombre  d'hommes 
dont  chaque  corps  étoit  compofé.  Ces 
corps  éroient  fubdivifés  en  bataillons 
de  mille  hommes ,  fous  des  Chers  ref- 
peclifs  ,  qui  fe  nommoient  Minls-aga- 
Jls.  Chaque  bataillon  formoit  dix  com- 
pagnies de  cent  hommes  ,  fous  des  Gus- 
açafis  ,  &  les  compagnies  éroient  divi- 
fées  en  efeouades  de  dix  hommes ,  donc 
chacune  avoit  aufli  fon  Officier ,  nom- 
mé Un-agajî <<)%).  Toutes  ces  divihons 
étoient  fubordonnées  l'une  à  l'autre  , 
«Se  recevoient  l'ordre  du  Tuman  -  agafi 
ou  du  principal  Chef. 

Jamais  Jenghiz  -  khan  ne  laiiTa  une 
belle  action  fans  recompenfe  ,  ni  une 
vertu  fans  éloge  ;  mais  il  n'étoir  pas 
moins  attentif  à  punir  les  crimes  <S:  les 
vices.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  lafor- 
ce  du  corps  dans  ceux  qu'il  recevoir 
pour  la  guerre  \  il  vouloir  qu'ils  fuiïenc 
distingués  par  quelques  bonnes  quali- 
: .  s ,  &  ectoit  entr'eux  qu'il  choififïoir 
ces  Officiers.    Ces  règles  de  prudence 

£$M  Aga  fignifîe  Commandant  ,•  &  Titm.in  ou  7o- 
mn-. ,  dix  mille.  hUnï  figaifîe  mille  j  Ga  ,  cent  >  & 
Un  dix. 
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lui  facilitèrent  la  conquête  d'un  grand      Reshs 

bl        xt  •  i~  'DE  JEN6UIZ- 

re  de  Nations  voilines,  qui  n  a-      KHAN, 

voient  pas  de  fi  juftes  idées  du  gouver- 
nement. Il  étoit  auflï  dans  l'ufage  d'af- 
fembler  chaque  année  tous  (es  Officiers 
Civils  &  Militaires  ,  pour  examiner 
s'il  avoient  la  capacité  convenable  a 
leurs  emplois*,  avec  l'attention  de  don- 
ner de  grands  éloges  à  ceux  qui  les  a- 
voient  mérités.  Enfin  ,  l'ordre  regnoit 
parfaitement  dans  (on  administration 
cv  dans  toutes  fes  entreprifes.  Il  avoit  .  F«nm=s 
environ  cinq  cens  femmes,  tant  legiti-  jenghiz  khan 
mes  que  maîtrefTes  ou  concubines.  Ses 
femmes  légitimes  étaient  des  filles  de 
Khans  ou  de  Princes,  entre  lefquelles 
cinq  pafloient  pour  fes  favorites.  i°  : 
Bona-ka^in  ,  qui  lui  donna  quatre  fils. 
2.*:Kilu3û[[cd'4ltan,  Khan  du  Ka- 
tay.  3  Q  :  Korifu  ,  veuve  de  Tarjian  , 
Khan  des  Naymans.  40  \Milu,  50  :  S  n- 
gan.  Les  deux  dernières  étoient  fœurs  , 
&  d'une  famille  Tartare.  Il  éooufa  la 
plus  jeune  après  la  mort  de  l'aînée. 
Les  quatre  fils  qu'il  eut  de  Borta-kaTÏn 
étoient Zuçi  (99)  ,  Zagatay  (  1  )  ,  Uga- 
tay  (  2  ),  &  Taulay  (  5  ).  Zuzi  exerçoit  fcfjj 

aines, 

(9 y)    D'anrres  écrivent   Juf't   3c  Cbncbi, 
(  l  )  Ou    Ja^ataj  &  Çha   atay, 
(  a  )  Ou  0-      . 
j  j  )    Ou  TW#. 

Ivj 
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l  Office  de  Contrôleur  Général  ou  de 

'  K,  '"  Grand  Maine  ,  de  la  maifon  de  fon  pè- 
re. Zagatay  adminiftroit  la  Juftice  ÔC 
recevoir  les  plaintes  des  Sujets.  Uga- 
day  ctoit  charge  du  thréfor  Ôc  recevoir 
les  comptes  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vince. Taulay  préiidoit  à  toutes  les  af- 

t  ivii   affaires  de  la  euerre.   Outre  ces  quatre 

le  S     f  1 3  CS     oC  •  i  •  • 

ri:  ra  fuccef-  Princes ,  Jenghiz-khan  avoir  cinq  au- 
1  oa-  très  h!s  de  différentes  femmes  entre  les- 

quels &  Tes  plus  proches  parens  il  dif- 
tribua  les  principaux  Gouvernemens du 
Katay.  La  fouveraineré  de  fes  Provin- 
ces héréditaires  Se  de  fes  conquêtes  hit 
partagée  entre  fes  aînés  ;  mais  celui 
qu'il  nomma  proprement  fon  Succef- 
feur  ,  fut  revêtu  de  l'autorité  fuprê- 
me  (4). 

(4)  Hiftoire  des  Turcs,  des  Mongols,  Sic.   ;   ,". 
^5   6:  fuivantes. 
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Im  t  r  o  d  d  c  - 

§     X  I  I. 


E  clair  cijfemens  fur  les  Conquêtes  de  Jen< 

ghi[  -  khan  ,  tirés  des  Annales 

Chinoifes. 


L 


'H  1  s  t  o  1  r  e  de  Jenghiz  -  khan  eft  PH5STÏ 
ii  propre   à  jerter  du   jour  fur  la  jenghiz-khan 
Géographie  de  la  Tarrarie ,  qu'à  ce  ti-  f  ^rS 
rre  feul  elle  appartiendroit  au  Recueil  pour  la 
des  Voyages,  quand  elle  n'y  feroit  paSxanarie. 
liée  naturellement  ,  comme  l'ouvrage 
ôc  le  fruit  des  recherches  Se  des  obfer- 
varîons  d'un  grand  nombre  de  Voya- 
geurs. Petis  De-îa-Croix  prétend  avoir 
tiré  la  Tienne  des  Auteurs  Orientaux. 
Mais  on  a  cru  devoir  ici  donner  la  pré- 
férence à  celle*  d  o  \ari-khan  ;  par- 
ce qu'étant  lui-même   Mongol  d'orieï- 
ne ,  6c  vivant  fur  les  frontières  de  la 
Tar tarie  ,  il  devoir  être  mieux  informé 
de  la  vérité  de-,  faits  qu'il  raconte.  Ce- 
pendant il  faut  obferver  que  fi  ces  ré- 
cits font  exacts  &  abondans  ,  lorfqu'il 
eftqueftion  des (.  onquêtes  de  Jenghiz- 
khan,  à  l'Oueft  de  l'Afie  &  dans  les 
Pays  voifins  du  Karafm,  ils  deviennent 
obfcurs  Ôc  imparfaits  à  mefure  que  la 
{cen0  s'avance  du  coté  de  TEft  ;  &  fou- 
vent  il  paroit  connaître  aum*  mal  la  Re- 
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Introduc-  gion  des  Mongols  mêmes,  que  celles 
du  Karay  ,  de  Kara-kkay  ,  de  I  angut , 
&  d'autres  contrées  ,  fur  lefquelles  il 
s'étend  peu  ,  ou  avec  peu  de  certitude. 
C'eft  particulièrement  dans  la  vue  de 
fuppléec  a  cette  partie  de  l'Hiiïoire  de 
Jenghiz-khan  ,  ôc  d'éclaircir  la  géogra- 
phie ancienne  de  la  Tartarie  ,  que  nous 
donnerons  place  ici  a  quelques  Extraits 
des  Hiftoriens  Chinois.  On  aura  Toc- 
caiion  dy  reconnoître  auiîî  que  les  Chi- 
nois manquent  de  mémoires  pour  l'Hif- 
toire  des  Mongols  à  l'Oueft  de  l'Aiie  y 
comme  les  Hiftoriens  Occidentaux  pour 
les  évenemens  de  l'Eft  >  d'où  l'on  peut 
conclure  utilement ,  quel'Hiftoire  d'un 
grand  Empire  demande  des  Ecrivains 
qui  en  ayent  habité  les  différentes 
parties. 
Eza£fitmle      Les  Chinois  ,  qui  font  peut  -  être  la 

&  fidélité  des    j      exa&e  de  toutes  les  Nations  dans 

Chinois  dans  r    -  #    . 

leurs  Hîftoi-  le  récit  de  leurs  propres  affaires  ,  &  dans 
KS'  la  difculïion  de  celles  de  leurs  voifins 

lorfqu'ilsont  eu  quelque  chofe  à  démê- 
ler avec  eux  ,  n'ont  pas  manqué  d'abon- 
dance fur  les  actions  de  Jenghiz-khan 
&  fur  celles  de  fes  SuccefTeurs ,  qui  ré- 
gnèrent e.i  Tarnrie  &  à  la  Chine ,  juf- 
Ra:r,  nsqu'à  leurexpulhon  ,  en  1368.  Comme 
qu'on  a  de  s'y  J,.;  Pays  de  ce  Conquérant  touchoit  au 
leur  uar  le  Nord  j  ii  eil  à  préfumer  qu'ils 
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croient  mieux  informés  de  ce  qui  s'y  Istrodlc- 
palïoit  que  ceux  qui  en  étoient  beau- 
coup plus  éloignés.  Auili  trouve-t-on 
que  pour  tour  ce  qui  regarde  la  naiiTan- 
ce ,  les  defeendans  ,  8c  les  premières 
actions  de  Jenghiz-khan ,  leur  témoi- 
gnage  s'accorde  (  5  )  fort  bien  avec  ce- 
lui d'Abulghazi-khan.  Le  Père  Gaubil ,     Extraits  du 

Pere  Gaubil  , 
ifîionnaire 


un  des  Millionnaires  Jefuites,  qui  de-  M 


uis  la  difzrace  du  Chriitianifme  enJeiiite. 


b 


P 

1723  ,  onr  été  fourrer ts  à  la  Chine  en 
qualité  de  Sçavans  ,  a  pris  foin  de  com- 
muniquer à  l'Europe  l'Hiftoire  de  ce 
Monarque  (  6  ) ,  rirée  des  Annales  Chi- 
noifes  ,  &c  de  l'enrichir  de  notes  cu- 
rieufes  ,  qui  font  d'une  égale  utilité 
pour  l'Hiftoire  &  la  Géographie  de  la 
Tarrarie  dans  cet  intervalle  (7).  On 
y  apprend  à  juger  que  cette  Hiftoire 
eft  aufTi  imparfaite  qu'elle  paroît  con- 
fufe  ,  dans  les  Ecrivains  Orientaux  & 
dans  nos  Voyageurs. 

(  <ç  )  Gaubil  obfcrve  que  mes  circen.frances.  Obfer- 

PHiiioire  Chinoile  rappor-  "vallons  mathématiques  dit 

te  PHiftom-  cXLAlanipraàa  Pere  Seucief,  p.  i8>. 
Ahn\t  ,  &  la  çenéalogie         (  6  )  Sous  le  Titre  ÏÏH'if- 

de  Jenghiz  -  khan  depuis  taire  de  Gm'eiiftan  &  de 

F ut  une  h  ar  ou  Bi'.^mjer  ,  de  toute  la  dyn.iflie  des  Mou- 

la     même    manière     que  gols  [es  fucceffeurs  ,   C&«- 

D'Herbelot  ,  avec  nn  peu  ejutrans  de  U  Chine ,  tirée 

de     va  iation     feulement  de  l'Hiftoire  Chinoife.  ?a- 

dans  les  noms.  Les  infur-  ris  1739  •>    In-4a . 
tunes  de  la    I  rinccfle  de         [7    Inférée  dans  les  Ob« 

Monolan  y  font  aufïi  rap-  ferrutions   Math      atkjues 

portées  prefqu'avcc  les  mè  du  Pere  Soiscict ,  p.  1S5., 
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ihtrodoc-       Aurefte  on  fe  borne  ici  adonner  la- 

t  î  on.         1       '      '     i  r»  »  •  i 

ufage  qu'on  0lv^c  de  ces  Extraits  ,  après  avoir  eu  la 
cn&itici.     rideliré  d'en  faire  connoitre  la  fource. 
Quelques  années  auparavant  ,  Gaubil 
avoir  envoyé  de  la  Chine  une  courre 
Relation  concernant  les  cinq  premiers 
Empereurs  Mongols  ,  éclaircie  par  des 
notes,  comme  Tes  grands  Extraits.  Nous 
devons  avertir  que  dans  l'ufage  qu'on 
en  va  faire  ici  ,  on  a  cru  que  le  rexre 
feroit  plus  complet  en  y  inferanr  quel- 
quefois   la  fubiîance  des  notes.    D'un 
autre  côté,  au  lieu  que  Gaubil  fuir  gé- 
néralement dans  fon  texte  l 'orthographe 
Chinoiie  pour  les  noms  de  perfonnes 
èv  de  lieux   ,    &   qu'il  met  les  noms 
Mongols  dans  les  notes,  on  a  pris  le 
parti  d'inférer  au  contraire  les  noms 
Mongols  dans  le  texte  ,  parce  qu'on  eft 
perfuadé  que  les  vrais  noms  ,  comme 
la  vérité  dts  chofcs  ,  font  toujours  plus 
agréables  &  plus  fatisfaifans  pour  un 
Lecteur  attentif  Se  curieux.    Lorfqu'il 
n'y  aura  pas  de  changement ,  il  fera  ai- 
fé  de  s'en  apperçevoir  à  la  divifion  des 
mots  Chinois  en  monofyllabes. 


*&$* 
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Extraits 

Actions  de  Jcnçhb-khan  ,  jufquà    ce  Ci:  1  sois, 

'ER" 

<p'//  reçut  ce  nom,  iT    J:N-- 

G  H  I  Z  -  1- 


V 


E  r  s  le  milieu  du  douzième  fie-  circouftan- 
cle  ,  Yefukay  (  S'  )  ,  Chef  de  la  puiii-  la,  _ 
cipaîe  Horde  des  Mongols  (  9  )  ,  ayant 
déclaré  la  guerre  à  Temujin  ,  Cher  de 
la  Horde  des  Tarrares  (10),  railla  fes 
Troupes  en  pièces  &  le  fit  prifonnic. 
Après  cette  expédition  ,  Uliia  ,  fa  fem- 
mes ,  mit  au  monde  un  fils  qui  appor- 
ta du  fang  coagulé  dans  une  de  fes 
mains.  Il  fut  nommé  Kyou-wen.  Mais* 
en  mémoire  de  fon  triomphe  ,  Yefu- 
kay lui  donna  le  nom  de  Temujin  (  1  1  ), 
Ce  Prince  ,  étant  mort  à  la  rieur  de  fon 
âge  s  laitfa  quatre  fils  &  une  fille.  Te- 
mujin ,  fon  aîné  ôc  fon  fucceflTeur ,  étoit 
encore  fi  jeune  que  fa  mère  fe  chargea 
de  i'adminiftration  3  <Sc  fit  tentrer  dans 
la  Horde  pluiieurs  de  ^s  Sujets  qui 
croient  paires  dans  celles  de  (12;  Tay- 

(  8  )  Gatibil  commence    Ville  de  Holin  oïl  F  i   -  .  - 
VHiftoire  des  Mongols  par     ram   ,    au  Nord  du  gr 


Yefukay  ,  parce  que  l'Em- 
pereur Kublay   le  mir  à  la 


Defcrr.    Souciet  p.  16;. 
(10)  Suivant  les  Chinois, 


tête  de  (es  ancêtres  dans     Temujin  naquit  en  1662, 
le  grand  Palais  qu'il  fit  bâ-     fur  la   Montagne  de 

tir  pour  eux. 


1  v;  v.î  '  v;  1  n-*cn-te, 


(9  )  Mongndans  le  rex-     fukay  campi  après  la  bâ- 
te. Cette  Horde  de  Mon      taille  d'Oron. 


jfols  étoit  continue  à  celie 
àts  Naymans  ,  près  de  la 


(il)  Ou  Terhuchin, 

(itj    T*y  (bc-bn, 
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Extraits  chot  Se  de  Chamuka  (  13  ).   Ces  deux 
Chinois,    princes  ennemis  de  la  famille  de  7V 

CONCER-  ., 

nast    jm-mujin  ,  1  atraquerent  avec   une  armée 
«Hiz.kHAH.  je  trente  mille  hommes  ,  formée  des 

Sa  prenne-  .  3 

rc  bataille,  meilleurs  Soldats  de  lept  Hordes.  Mais, 
avec  le  fecours  aUlua  ,  fa  mère  ,  6V  de 
Pcrji  jeune  Seigneur  de  la  Horde  d'Or- 
Az ,  il  remporta  l'avantage  ,  dans  une 
fanglante  bataille  ,  où  Taychot  fut  tué 
ôc  Chamuka  mis  en  fuite. 
Nobieïïede      Cette  adtion  fît  beaucoup  d'honneur 

f on  caractère.  .  .  /  . 

au  jeune  Prince  Mongol  dans  toute  la 
Tartarie.  Elle  lui  avoir  donne  occalion 
défaire  éclater  beaucoup  de  grandeur 
d'amedans  les  recompenfes  qu'il  avoic 
distribuées  à  fes  Officiers  &  à  fes  Sol- 
dats. Il  les  avoit  fait  monter  fur  [es  pro- 
pres chevaux.  Il  leur  avoit  donné  des 
habits  &  d'autres  préfens.  La  Horde 
de  Taychot,  qui  étoit  fort  nombreufe 
&  qui  poiTedoit  une  grande  étendue 
de  Pays  ,  fe  fournit  prefqu'entiere  au 
Vainqueur  ;  &  Patu  ,  Seigneur  du  Pays , 
arrofé  par  la  rivière  d'Ergone  (14),  for- 
ma une  étroite  alliance  avec  lui  en 
époufant  Temulun  ,  fa  fœur  (15).  La 
Horde  desTartares ,  qui  campoientor- 

(15)  Ou  Jamv.\a..   Dans  le   texte  c'eft  Cbamu-ba. 
(14^  On  lit  enluite   Seigneur  de  la  Horde  tfll^ye-tfe. 
(15)    Après  la  mort  de  cette  Trinceffe  il  Ipcuia  .'a 
fœur  de  Jenghiz  khan. 
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dinairement  far  les  bords  de  (\6)  l'O-    Extraits 
non  ,   s'étant  révoltée  contre  i'Empe-    comcer-' 
reur  de  Kln  ,  ce  Monarque  donna  or-  nant    Jes- 
dre  à  tous  les  Princes  fes  Tributaires,  GHIZ"  *' 
de  s'aflembler  près  de  cette  rivière  ,  & 
de  marcher   contre  eux.   (  17  )  Toit  , 
Seigneur  des  Karaits  (18),  &  Temu- 
jin  ,   s'étant  distingués  dans  cette  oc- 
cafion  ,    le   premier  fut   créé   Vang  , 
ou  Régule  ,  titre  que  fes  Sujets  chan- 
gèrent en  Wong  (19)  hau  ,  6c  Terau- 
jin  obtint  un  pofte  conhderable  dans 
l'Armée. 

Toii  avoir  un  frère,  nommé  îfanku*       Tcmujin 
la  (20)  ,  qui  s  étant  retire  chez  les  i\  ay-  ,es    iufu:tu- 
mans  (1 1  j  ,  dans  quelque  chagrin  ,  en-  nes» 
gagea  leur  Prince  à  l'attaquer.   Cette 
guerre  reduifit  Toli  a  chercher  une  re- 
traite  dans  les  Terres  des  Princes  de 
Whey  -  hu  ,  à  l'Oueft  du  Whang  ho  ,  ou 
de  la  rivière  jaune.    Ces  Princes   du 
Whey  -  hu  y  nommés  d'abord  Whey -ko  , 
avoient  leurs  habitations  au  Nord  ,  ou 


(  K)  Ou  le  Wa-nan ,  que    iTautres    prononcent 

qui  eft  le  Saghalian-ute  ou  R/i-han  &  Kjian. 

TArnur  (  20  )    C  eft  VYacnbora 

(17)  Nommé  Tayrel  par  d\Abu!qhazi. 
Abulghazi.  (ii)  Les  Nayrwmscam- 

(18)  Ke-H  dans  le  Chi-  poienc  vers  la  Rivière  de 
nois.  Selinga  ,   &   s"etendoient 

(iv)   Ce  Titre,  fuivant  jufqu'à  celles  «le   Jenij'eu  a 

THiftoire  Chinoife,  répond  d'Obi  t  &  d'Irtithe, 
au  ticre  Tartare  de  \{o-])au  , 


iti  Histoire  général! 

Extraits  au  Njrd-Oueft  quart  dOueft  de  Tin- 
•0,s  '   ht  (ii),  £V  peut-êeréau  Sud.  Ils  croient 
«    Jls- dcicendans  des  U  hey-hus  donr  la  p u  1 1 - 
«Hiz-kHAN.  fancfl  croir  redoutable  fous  la  dynaftie 
de  Tan.;  ,  Se  qui  s'arrachèrent  enfuite 
au  Mahomerifme.  De-la  vienr  que  ics 
Chinois  donnent  quelquefois  le  nom 
de  Whcy-hus  aux  Mahomerans ,  quoi- 
qu'ils les  appellenrordinairement  Whcy- 
::ys.  Tcmujin  prêta  des  Troupes  à 
Toii  dans  fa   diigrace  -,   8t  ce  Prince 
ayant  marché  vers  la  rivière  de  Tula  , 
défît  les  Morkires ,  alliés  <5c  vetthns  des 
Naymans.  Enluire  s'étant  joint  à  Te- 
mujin  ,  ils  tombèrent  enfemble  fur  les 
Naymans  ,  «Se  les  raillèrent  en  pièces. 
Toli  enleva  beaucoup  de  burin  dans  le 
cours  de  cerre  guerre ,   fans  en  faire 
parc  à  fon  bienfaiteur  qui  décuiifa  néan- 
moins fon  relTenrimenr  (25;. 
Lîçue  ik      La  réputation  naiffante  deTemujin 

?«tn« Ko  ex?ra  renvie  de  Chamuka  ,  &  lui  ht 
nujin.  infpirer  les  mêmes  fentimens  a  divers 

Princes ,  dont  les  principaux  fe  nom- 
moient  Hatakin  ,  Sa-chi-hu  ,  Kiiiipan  , 
ce  Tatar.  Ils  fe  liguèrent  enfemble  pour 
fe  faille  de  fa  perfonne  &  de  celle  de 
Toli.   Mais  Te-in     i_l    ,    Seigneur  de 

(12)  Dans  la  petire  Dukkaric- 

(  13) Hiîtoire  dcG^atihifcan  par  G.. ..   ilj  p.  Ue&l'uiv. 
. ..    CVt  peut  -  tl-tre  Je  même  ^ue   T.tyia.n.    Abui- 
gha..  ...  ce  Cr.cf  "/'-:/' '•-:Y;'. 


rois  s  accroiv 
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Honkirats  (25)  ,  après  avoir  été  forcé   Extraits 
d'entrer  dans  cette  Ligue,  le  retira  dans  Ch,mo,s  » 
les  Terres ,  Se  fit  avertir  Temujin  ,  qui  nani    jen- 
étoit  fon  gendre,  du  péril  qui  le  me-  GHIZ"  KUAN* 
naçoir.  Temujin  fk  Toli  prirent  auiîi- 
tbt  les  armes  ',  8c  défirent  leurs  ennemis 
dans  plusieurs  batailles.   Les  forets  des     Les  Mon- 
Mongols  [furent  confiderablement  a-ug-  j^" 
mentées  par  la  jonction  des  Ulutays  , 
des  Manjous  ,  des  Chalars  ,  des  Hon- 
kirats ,  &  des  Iki-lyi-tfcs  ,  cinq  Hor^ 
des  ,   qui  leur  fournirent   d'excellens 
Officiers.  Elles  defeendoient  des  cinq 
fils  de  Lachlng-P atur ,  fixieme  ancêtre 
de  Te-in  ,  &  leurs  habitations  étoient 
fur  les  bords  de  VOnon,  du  Kerulon  , 
de  VErgone ,  du  Kalka  ,  &:  de  quelques 
autres  rivières  voifines.  Ce  fut  dans  le 
même  rems  que  Temujin  &  7V/'/z  rirent 
un  Traité  célèbre  dans  l'Hiitoire  des 
Mongols  ,  par  lequel  le  Chef  de  cha- 
cune des  deux  familles  devoir  prendre 
fa  première  femme  dans  l'autre.  Cette 
convention  s'obferva  fidellement ,  au  (H 
long-tems ,  du  moins,  que  les  defeen- 
dans  de  Temujin  régnèrent  à  la  Chine. 
En  1  202  ,  les  Princes  confédérés ,  que 
Chamuka  avoir  afTemblés  fur  la  rivie- 

(t\)  Kf»i\urats  ou  Kfinrwratt.  Hong-fy-U  en  Chi- 
nois C'cft  la  même  Horde  ^ue  Marco  -  Polo  nom- 
me Aiir.£ra\. 
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extraits  re  de  Tulu-pir  (16) ,  l'élûrenc  pour  leur 
chinois,   £nef     &  \ul   prêtèrent   ferment  do- 

CONCER  |       •  rC  11        f« 

NANi    Jf.n- beillance.  Cette  nouvelle  h<me  fut  ex- 

«Hiz-kMAN.  trèmement  fortifiée  par  (27J  Pu  lu-yu  , 

Quatre  oé- Chef  des  Naymans.   Temujin  ,  aiîifhé 

néraux    fur-  fes  pnnces  de  fa  Maifon  6c  de  fes  Al- 

nommes    Jts  . .  ,  .      -  ,  r 

intrépides,  lies  ,  mit  Ion  Armée  en  campagne  lous 
la  conduite  de  quatre  Généraux ,  nom- 
més Muhuli  9  Porchi  ,  Porokona  ,  8c 
Chilakona  (2.8) ,  qui  furent  furnommés 
PalïpaukuLi  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  les  quatre 
intrépides.  Le  premier  &  le  quatrième 
étoient  de  la  Horde  de  Chalar  ;  Porchi  9 
de  celle  d'Orla  ;  Se  Poro-kona  ,  de  celle 
de  Hyu-hu-shin.  Ils  étoient  accompa- 
gnés d'un  Etranger  ,  nommé  Say  -  i , 
qui ,  excelloit  dans  l'art  de  la  guerre , 
ôc  qui ,  étant  fort  entendu  dans  les  feux 
d'artifice  ,  en  avoit  tiré  le  nom  de  Cha- 
par{iy): 
Unîon  de   L'année  fuivante,  Temujin  joignit  To- 

Temujia    &^  au  pje^  je  ia  monta^ne  de  (30)  Kan  , 

(  \6  )   Probablement  le  Porcbu  ,  Porgn  ,    &   Che- 

T. itû-  t  ira  ,   qui  prend  fa  lau-ho  -  en.  Ces  Généraux 

fource  à  quarante-fept  dé-  étoient  nommés  ,  en  lan- 

grés  de  latitude,  &   trois  gage   Mongol,   Qy.e-[ye. 

dégrés  de  longitude  Eit  de  C'eft  le  Quejitan  de  Mar- 

Pe-king.    11  le  jette  dans  co-Polo. 

le  Nonni.  (19)  Prononciation  Tar- 

(17)  Ce  Prince  doit  être  tare  du  Chehr  Perfan.  Le 

le     m(me     qu'AhuIghazi  mot  Chinois  eft  Cha-p*- 

nomnie  Bayral^.  cul. 

(2S)    On  lit  ,    dans  le  (30)  Cette  Montagne  , 

texte  François,    Mubolt  ,  fuivant    les      Géographes 
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où  Chamuka  &c  fes  Alliées  avoient  af-  extraits^ 
femblé  leurs  forces.  Mais  Chamuka  fe  Chihois, 
déliant  du  fuccès  d'une  bataille,  tour-  haut    Jen- 
na  (es  foins  à  femer  la  jaloulie  entre  le  6mz-kH.\N. 
Prince  des  Karaits  &  Temujin.  Il  s'y 
employa  ii  heureufement ,  que  Toli , 
ayant  levé  ion  Camp  pendant  la  nuit 
fe  retira  d'abord  fur  la  rivière  de  Ha-* 
fu  (3 1)  -,  ôc  de-là  vers  celle  de  Tula.  Te- 
mujin gagna  de  fon  côté  Sali ,  entre  le 
Tula  ôc  YOnon.  A  peine  fe  furent-ils 
feparés  que  le  Khan  des  Naymans  atta- 
qua plulieurs  partis  de  Karaits ,  &  ra- 
vagea les  habitations  de  cette  Horde. 
Toli  fe  vit  obligé  de  recourir  à  Temu- 
jin. Il  lui  demanda  fes  quatre  intrépi- 
des ,  qui  délirent  les  Naymans ,  &  re- 
prirent le  butin.  Un  fecours ,  accordé 
de  il  bonne  grâce,  unit  plus  étroite- 
ment que  jamais  les  deux  Vainqueurs  , 
Ôc  leur  reconciliation  fut  fcellé  par  la 
promelTe  d'un  mariage  entre  les  deux 
familles. 

Mais  les  artifices  de  Chamuka  fuf-  .rÇsfent*î 

,  .  A      1  11        viles   par  les 

citèrent  bien-tot  de  nouveaux  troubles,  artifices    de 
Ilaho  (  3 1  ) ,  fils  de  Toli  ,  n'avoit  pu  Chamuka. 

Chinois  ,  eft  cinq  ccns//i  grés  de  latitude  Oueft  de 

ou  cinquante  lieues  à  TOu-  l'e  -  king ,  où  le  Khan  i^es 

eft  de    la   Montagne    Tu-  Turcs  failoit  l'a  réfidenceor- 

jj»wï,  \'ers  quarante  cinq  ou  dinaireaufixieme  liecle. 

quarante  fix  degrés  de  lati-  (31)  A-ja-uli. 

jtude,  &  douze  ou  treize  dé-  (31J  Ou  Ilal^o  ,  nomme 
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i  .r.  :rs  voir  fans  jaloufie  la  réputation  deTe- 
coicER-'  nu]jm-  Chamuka  fe  fer  vit  de  ce  jeune 
Jln-  Prince  pour  perfuader  à  Ton  père  que 
«*»-««"«•  Temujin  lc  trahiflbit.  Toli,  donnant 
dans  le  piège  ,  refolut  d'eir.ployer  l'ar- 
titicc  pour  fe  défaire  de  Temujin.  Il 
lui  propofade  fe  rendre  dans  (on  camp 
avec  ($$)  Chuchi ,  {on  tiis,  &laPrin- 
cetfe  fa  tille,  (bus  prétexte  d'accomplir 
le  double  mariage  dont  ils  étoient  con- 
venus. Temujin  partit  en  effet  (  34)  ; 
mais  ce  fut  pour  retourner  bien-tô:  fur 
fes  pas  ,  après  avoir  demandé  par  un 
Meilager  ,  que  la  cérémonie  fût  dif- 
férée. Enfuite  ,  ayant  appris  le  fond 
du  complot  ,  il  informa  fes  Alliés 
de  cette  trahifon  ,  cv  prit  des  mefures 
pour  fe  garantir  d'une  furprife.  Toli , 
dont  tous  les  delfeins  fe  trouvoient 
éventés,  l'attaqua  de  toutes  parts  ,  fans 
aucun  ménagement  ;  mais  il  fut  défait 
dans  plufieurs  batailles.  Temujin  l'at- 
taqua perfonnellemenr  dans  la  derniè- 
re >  &  le  Prince  Ilaho  ,  bleiTé  d'un  coup 
de  Heche,  fut  obligé  de  quitter  la  mê- 
lée. Le  Vainqueur  alla  camper  fur  les 
bords  du  Lac  Tong-ko  ,  d'où  il  dépêcha 

J!.îl-t4-faK*l:n  fax  Petis  De-  fe  n'explique  pas  les  rai- 

la-Croi:: ,  «Se Sungttapax A-  fons  de  fon  retour;  mais 

buJg  on  lésa  vues  ci-dîftus  dans 

Ou  7.::\i.  Abulghazi, 
(54)  L'Hiftuire  Chinoi- 

un 
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ia-n  de  fes  Officiers  à  Toli ,  pour  lui  re-   Extruts 
procher  fa  perfidie  dans  les  termes  fui-   Ch,ho,s  » 

I  r  A  ,     ,  CONCER.- 

vans  :  »  Lorfque  vous  eûtes  ete  battu  ha»    jeu* 
»  à  Hola-whm{^)>  par  £*>r , votre •■JJ^SS 

»   oncle  ,  vous  perdîtes  tout  ce  que  vous  que  Temujia 

»  pofTediez.  Mon  père  défit  Kior($6)  à  §*/  faire'  -à 

»   Hoji  y  &c  vous  rétablit  dans  vos  E- 

«  tats.  Lorfque  votre  frère  arma  contre 

»  vous  les  Naymans  ,  &  que  vous  ru- 

»  tes  forcé  de  vous  retirer  à  FOueft  9 

•»  j'envoyai  mes  Troupes  ,  qui  batti- 

■>  rent  les  Markats  ,  tk  qui  vous  fau- 

»  verent  de  la   fureur  des  Naymans. 

»  Dans  la  mifere  où  vous  étiez  alors  5 

•»  je  vous  donnai  une  partie  de  mes 

»  Troupes ,  &  de  tout  ce  qui  m'appar- 

»  tenoit.  Cependant  vous  ne  me  fîtes 

»  aucune  part  du  riche  butin  que  vous 

»  enlevâtes  aux  Markats,  quoique  ce 

»  fût  à  mon  fecours  que  vous  en  euf- 

»  fiez  l'obligation  ,  &:  que  vous  ne  fuf- 

»  fiez  forti  du  précipice  que  par  l'ha- 

»  bileté  de  mes  quatre  Généraux.  Vous 

»  fçavez  tout  ce  que  j'ay  fait  pour  ar- 

m  rêter  les  pernicieux  deffeins  que  les 

»  Princes   confédérés  avoient  formés 

«  contre  vous.  Serez  -  vous  capable  , 

(?5)C*eft-â  dire,  Ouefi  ning   ,  J^an-cheu  &  Sha- 

de  Lt  rivière.    Il  faut  en-  cheu  ,   &  les  Pays   voifins 

tendre  le  Waang-bo.  C'eft  à  POueft. 
le   nom  d'un    Pays  entre         (3$)   Hiftoirede   Gent- 

Hing-UyA  &  E')z«<t  ,  Si-  chifeaa,  p  5  kmiv. 
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»  après  tant  d'obligations  ,  de  rravail- 


™*Kl    >•»  1er  à  ma  ruine  par  des  voyes  fi  balles  ? 
s  vst    jls-      La  querelle  de  Temujin  tx  de  To// 
6Mouvemen"s  excira  un  mouvement  général  entre  les 
ibiu  toute  la  Princes  Tartares.  Temujin  rut  joint  par 
Hafar-wkachcn  ,   ion  frère  ,  Prince  des 
Hong-kirats  ,  par  Patu  ,  Prince  d'/-Ai- 
fye-tfc  ,  par  Qoi/i  ,  frère  de  Toli  ,  par 
Chapar  Ôc  divers  autres  Seigneurs.  A- 
près  avoir  tenu  plusieurs  confeils  avec 
les  quatre  Généraux  ,  il  fit  marcher  fon 
Armée  jufqu'à  la  rivière  de  Pan-chuni  , 
dont  les  eaux  ctoient  fort  boutbeufes. 
H  a  far  y  rit  tuer  un  cheval.  Temujin  prit 
un  peu  d'eau  dans  la  rivière,  &  l'aval- 
la.  Enfuire,  ayant  invoqué  le  Ciel,  il 
promit  de  partager,  pendant  toute  fa 
vie  ,  avec  fes  Officiers ,  le  bien  &  le  mai 
qui  lui    arriveroit  ,  en   fouhaitant  de 
devenir  tel  que  l'eau  qu'il  avoit  bûe , 
s'il  étoit  jamais  capable  de  violer  (on 
ferment.    Tous  fes  Alliés  &c  fes  Offi- 
ciers rirent  la  même  chofe  après  lui. 
On  remarqua  que  les  familles  qui  bu- 
rent de  l'eau  dans  cette  occafion  ,  fe 
diftinguerent  conftamment  par  leur  fi- 
délité. 
Temujin     Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  en- 
momphe   de       i      Rivières  deTula&de(37)Ker- 

[*7]    Cette   rivière   ne    gfrunScèuTula.  Les  Au- 

peut  être  éloignée  de  l'Or-    teurs  Orientaux  Ja  nom- 
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Ion.  Le  combat  fut  opiniâtre  ccfanglant.    Extrait* 
Enfin  Temujin  remporta  une  victoire   ^"mcV*-" 
comolete.   La  plus   grande  partie  des  haut    Jeu* 
Troupes  vaincues  fe  joignirent  à  lui.  GHIZ'"Mi*v' 
Toli  eut  recours  à  la  fuite  ,  &  ne  fe  dé- 
roba pas  fans  peine  aux  Vainqueurs.  Ses 
propres  Officiers   furent  tentés  de  le. 
tuer.  Il  fut  arrêté  par  un  parti  qu'on 
avoit  détaché  fur  fes  traces  ;  mais  s'é? 
tant  échappé  le  même  jour  5  il  fe  re- 
tira fur  les  Terres  des  Navmans  ,  cù, 
il  fut  reconnu  par  un  Officier  du  Pays  , 
qui  lui  ht  ôter  la  vie.  liaho  ,  fon  fils  , 
fe  retira  d'abord  dans  le  Royaume  de 
Hya  {58)  >  d'où  il  fut  chafTe  :  enfuite  x 
étant  paffié  dans  le  Pavs  de  Kii-tfi  ,  en- 
tre Turfan  &   (59)  Kashgar ,  il  y  fut 
tue  par  l'ordre  du  Prince. 

Le  coté  Sud  -  Sud  -  Efl  de  la  mon-  tanUm* 
tagne  d'Altay  ,  eft  habité  par  un  Peu- 
ple qui  fe  nomme  les  Tatas-blancs.  Ils 
font  ditférens  des"  Tartares  (40).  Les 
Chinois  donnent  quelquefois  ce  nom 
générai  aux  Nations  qui  habitent  au- 
de-là  de  U  grande  Muraille  -,  &  quel- 
quefois a  des  Hordes    particulières  , 

ment  Palj un  a.  Vide  Amy.-  noncem  Keruten. 

mit.  Utterar.  VA.  III,  p.  (îy)  On  en  parlera  bien- 

174.  EHedrpe  t-écrepri-s  tôt. 

de  Bal\mn  -  bala\,  dont  de     î     bil  r.e  connoif- 

parle     Abulehazi.    f'oye^  [bit  pas  exactement  fou  c^ 

Farticlei  tendue. 

•    ($'\  L-vS  Mongols  pro- 

Kij 
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extraits  donc  quelques-unes  fe  nomment  Tatas 

Chinois,      J ,   f>  /        \       o  r  r         f       i  r      i 

conci  a-     **  /  cau  (4U  >  ^  iont  muées  preiqu  au 

nant     Jen-  Nord  de  la  Corée  ;  d'autres  ,  dont  nous 

parlons  ici ,  portent   le  nom  de  Tatas- 

n  tion  ^blancs.  Leur  Chef,  nommé  A-lautlc  , 

ii>quesoudes  j    r         ,        ,  ■  ~    .  .       , J  . 

Tu^s.  deicendu  des  anciens  Princes  (42)  de 

Tuque ,  avoit  beaucoup  d'eftime  pour 
Temujin.  Cette  Nation  de  Tuque,  ou 
de  Turcs  ,  eft  celle  que  D'Herbelot 
nomme  Turcs  Orientaux.  L/Hiftoire 
Chinoife  commence  à  parler  d'elle  en 
545.  C'étoit  alors  un  Peuple  fans  con- 
fédération ,  qui  habitoit  le  Nord-Oueft 
deTurran,  &  dont  l'occupation,  peu 
auparavant,  étoit  de  travailler  en  fer 
près  d'une  montagne  nommée  (43  )  Kin. 
Âlais  dans  l'eipace  de  peu  d'années  ,  il 
devint  allez  puilfant  pour  fubjuguer 
toute  la  Région ,  qui  eft  entre  la  mer 
Cafpienne  &  la  rivière  de  (44)  Lyau. 
On  le  divifoit  en  Turcs  du  Nord  Ôc 
Turcs  de  l'Oueft.  Ils  eurent  de  grandes 
guerres  entr'eux,  3c  contre  les  (4 5  )  Chi- 

(41)    Ou  Sui-tdt a.  Ru-  vers  le  quarante- cinquiV- 

bruquis  parle  des  Seu-mo-  me  ou  le  quarante-  fixie- 

guli  ,  ou  des  Mongols    de  me  degré  de   latitude  &  le 

l'eav..  douze  ou  le  treizième  degré 

(42.Ï    fîaubil ,  d'oU  ceci  de  longitude  Oueft  de  i'e- 

efttiré,    p.  t  ,    les  place  king.  V\  réfutait  le  Chef 

au  Nord  de  la  Montagne  des  Turks  auflxieme  ilecle. 

d*Altay.  (44)  Dans   Lyau-tong. 

(4?)    Il  paroît  que  c'eft  (45)    Les  Fondât-  urs 

la  même  Montagne  qui  eft  âes  races   de  Tang  &  de 

nommée  Ta  •  \in  (  p.  7.  )  Han  étoient  de  ces  Turcs,; 
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riiiels    ils  s'écoieiK  rendus  tor-    Extraits 


./)_#  z^  Csjjstm  t-32 


b-lfin  n.i.m 


j\vn  ni.  jr*  3  . 


I  CARTE  DELEiYLPIRK  J)E  HYAET  PAllTIK  DJE  TANXxCT .AwSavir  a  / lhsi. <„v (hncn,/.- 1;<  Tfya.jar  Tin:e<t&J,UnuvJnabif.  Par JST.JUli,  A,,.„,,„r  y,  b  Mnm  ,-,,., 
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nois,  aufquels  ils  s'étaient  rendus  ror-  Extraits 

•  j    11  Chisois, 

midables.  concer- 

A-lantfe  ,  Chef  des  Tatas-  blancs  ,«ast    Jeh- 
ayant  été  invité  pat  Tayang  (A6),  Roi  **£$% 
des  Naymans,  à  fe  joindre  a  lui  de  au  fait  les  Nay- 
Prince  Chamuka  ,  pour  diminuer   lemans' 
pouvoir  de  Temujin  ,  retint  le  MefTa- 
ger,  &  fit  donner  avis  au  Prince  Mon* 
^ol  de  cette  proportion.   Là  -  deiîus  > 
f  emujin  ,  preiTé  par  fon  frère  de  pren- 
dre les  meïures  les  plus  promptes  &  les 
plus  vigoureufes  ,  fe  hâta  de  monter 
à  cheval,  &  marcha  vers  la  montagne 
de  Hang  -  hay  (47)  3  où  Tayang  étoit 
campé.  Il  défit  les  troupes  de  ce  Prince  5 
&:  le  tua  dans  la  mêlée.  Après  cet  évé- 
nement ,    plusieurs  Hordes  5  qui  n'a- 
voient  pas  eu  la  hardieiïe  de  fuivre  leur 
inclination  ,    fe  déclarèrent  pour   le 
Vainqueur.   L'année  fuivante  (1205), 
Temujin  commença  fes  incurfions  fur 
les  Terres  du  Prince  d'Hya. 

Hya  efb  le  nom  d'un  Royaume  qui  >^°yau 
contenoit  dans  Sche?i-fî,  au  Nord  de      *** 
Ping-lyang-fu  ,  jufqu'à  (48)  Kya-yu- 
quan  ,  les  Pavs  ÙOrtus  Se  d'Etfîna  ,  ce- 
lui de  Kohonor  >  &  celui  qui  eft  entre 

(46)  Abul^hazi  le  nom-  la  plus  occidentale  eft  vers 

rae  Tay-y.ing  ,   &  D'Her-  cinquante  degrés  de  latitu- 

beloc ,  Tayanef^.  de  &  dix  lept  de  longitude 

(  47  )   C'eft  une  grande  Oucft. 

chaîne  de  montagnes,  dont  (48)    Ou  Hya-ju-qtum. 

K  iij 


me 
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"T"    m*    Kya-yu-quan  cv  Sciiachcu  (49)  ,  outre 
1    :sû,s  '   piufieurs  Places  au  Nord  &  a  l'Oued  de 

C  O  H  C  E  *-       I 

m  ht    Jis-  Kya-  yu  -  quan  (50);  JLe même  Auteur 
suii-KB^N.  jK  cjans  lT)  autre  }1CU  É  qUC  Xemujin  at- 

taqua  cette  année  ,  les  Princes  &Hya  , 
nommes  Si-kyu  ,  ou  H  va  de  POucli.  Il 
paroit  ici  que  ce  ^rand  Pays  a  voit  plus 
d'un  Maître.  En  errer ,  on  peut  compter, 
dans  les  mêmes  bornes ,  les  Princes 
Tançut  ,    dont  nazi  8c  d'autres 

Auteurs  Orientaux  font  mention ,  quoi- 
qu'un peu  confufément.  Ces  Princes  1e- 
gnoiein.  fur  une  Nation  que  les  Chi- 
nois nomment  Tu  -fan  &  Si- fan.    Ils 
étoienr  alors  dans  une  forte  de  décaden- 
ce, 6c  fujets ,  en  partie,  du  Roi  de  H\  a. 
De-là  vient ,  peut-être  ,  qu'ils  ne  font 
pas  nommés  dans  cette  partie  des  An- 
nales Chinoifes  \  quoique  leur  Hiitc 
fe  trouve  fort  au  long  dans  un  autre  en- 
droit (51),  où  l'on  apprend  qu'ils  fu- 
rent enveloppés  dans  la  ruine  commu- 
ne des  M(  i  t'A  1::". 
Fondation      lc  Royaume  d'Hyâ  fur  fondé,  vers 

me  . ,  -  i  ■   1  ■     r  t  1 

lan  951  y  par  JLi-kt-tJydn  >  larrareae 


(49)    Quarante  degrés  prement    les    Gardes    de 

vingt  minutes  de  latin    e ,  .'Oueft.  Peut  erre  q 

c_                                    ...  .ii  fondèrent   cet;'. 

..  ..  narchie  éçoient   iu-s  Gar- 

je     AufG  loin  que   le  «Tes  de  la  Grande. mm 

Pays  .  -  

• 
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Tupe  (  5  2  ) .  Sa  Capitale  étoic  Hyackeu,  extraits 
à  préfent  Ning-hya  (5-3)  ,  d'où  le  Ro-   Cul"  {tls* 
yaume  avoir  tire  ion  nom.  La  puiiiance  s  ,ST    j  s 
de  ce  nouvel  Etac  ht  dzs  progrès  ii  fur-  GHlz-':    s 
prenans ,  qu'environ  cinquante  ans  a- 
près  ,  fon  Roi ,  ou  fon  Khan  ,  prit  le 
titre  d'Empereur  -,  ce  qui  continua  juf- 
qu'au  Règne  de  Jenghiz-khan  (54). 

Dans  le  cours  du  douzième  mois  de    T«r 

11  /  y.  n       1         1     /       »  -r'    chance    de 

1  année  1 106  ,  qui  eit  celui  du  (  5  5  )  i  1-  nomf 
gre  ,  les  Chefs  des  Hordes ,  &  les  Gé- 
néraux d'Armée  de  Temujin  ,  s'aiTern- 
blerent  à  la  fource  de  la  rivière  d'O- 
non.  Les  Troupes  étoient  divifées  en 
neuf  corps,  dont  chacun  avoir  {on  é- 
rendard.  Ils  reconnurent  Temujin  pour 
leur  Souverain  ,  par  le  cri  général  de 
Chongki^-ko/ian  (56.)  Après  quoi,  ce 
Monarque  nomma  Muhuli  ôc  Porcho 
pour  fes  deux  Généraux  &  fes  premiers 
Miniftres.  C'eft  de  ce:  événement  que 
l'Hiftoire  de  la  Chine  commence  l'Em- 
pire du  Conquérant  Mongol  (5-  . 

(si)  On  en  parlera  ci-  de  ce  Volume. 

de/Tous.  (:7:    Chiag  \l-tfe  ,  qui 

(53)    Ou    Topa.   Voyc\  cft  le    mot    Mongol  (  ou 

çi-deffm  ,  Tome  précèdent,  p'.u-côt  Cbing  /-^  )rrprims 

k4)  Voyez  le  Tome  pré-  le  cri  d'un   oifeau    d'heu- 

cédent.  reax  préface.   Gaubil  écrit 

(^5)  Chine  ilu  Père  Du-  C   ing-l^i^ban;  mais  nous 

Halde  ,  Vol.  I.  nous  arrêtons  au  njmuiV- 

f  56)  Voyez  le  Cycle Tar-  i^. 
tsxxt  ,  au  Paragraphe  VII 

K  iiij 
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Ext  rai  ts 

ttMc*"'  Gucrrcs  *  Jcngki{'kkan  contre  VEm- 

hani    Jin-  ptreur  de  Kin. 

CHIZ-KHAN.  __ 

Ruine  de  g  j  Année  i  io6"  ne  fut  pas  moins  mé- 
morable par  la  ruine  de  (58)  Poloyu  , 
frère  de  Tayang.  Kuchluk  ,  ion  fils ,  &c 
Toto  ,  Seigneur  des  Markits  ,  fe  reci- 
rerent  fur  la  rivière  d'Irtish  ,  où  le  pre- 
mier avoit  encore  un  puiifant  parti. 
Mais  en  1108  ,  Jenghi^-khan  les  ayant 
attaques  tous  deux  ,  tua  Toto  ,  de  fi 
propre  main  ,  tandis  que  Kuchluk  cher- 
cha une  retraite  dans  le  Royaume  de 
Kitan  (  5  9).  Cette  victoire  le  mit  en  état 
de  foumettre  le  refie  des  Hordes ,  dont 
quelques-unes  réfiftoient  encore. 
Première     Ce  fut  en  1209  que  le  Khan  pénétra 

irruption    de  ,  .  /•  •      \    i     y-*»i  • 

jenghiz-khan pour  la  première  rois  a  la  Chine,  en 
a  la  Chine,  forçant  divers  poftes  près  de  la  grande 
muraille  (60) ,  a  l'Oueft  de  Ning-hya  , 
qu'il  prit  la  Ville  de  Ling-ckeu  ,  &  qu'il 
entreprit  le  fiege  de  Nmg-hya  ,  Capi- 
tale du  Royaume  de  Hya.  Mais  Li-gan- 
tsken  ,  Roi  du  Pavs  ,  prit  le  parti  de 
payer  un  tribut  au  Conquérant  ,  Ce  de 
lui  offrir  une  PrinceiTe  en  mariage.  Les 
Mongols  fe  retirèrent  après  avoir  ac- 

(58)  Polog.t dans  le  texte,  qu'il  entra  dans  Scl.cn  (i , 

(59)   Ou   le    Kitan   oc-  J'rovince  à  laquelle  appar- 

cidental.  tient  Ning-hya,    par  !a 

{60)  L'Auteur  dit  ail!  :urs  voie  du  Paya  de  Kohonor. 
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cepté  ces  conditions.  Dans  le  cours  de  la   Extraits 
même  année  ,  Parchukoru-tikin  ,  Prin-   ^"I*°"j' 

LU  N  CL  i\ 

ce  d'Isur(6i) ,  fousle  titre  (61)  d'/^/z-  nant    Jch- 
*«*,  rua  les  Officiers  Kitans  (6$)  qui  "«*-*»">.. 

étoient  dans  fa  Ville ,  &  s'alla  mettre 
en  perfonne  fous  la  protection  de  Jen- 
ghiz-khan  ,  qui  lui  donna  une  de  (^s 
rilles  en  mariage.  Les  Géographes  Chi- 
nois conviennent  que  le  Pavs  d'Igur 
étoit  fitué  où  Turfan  (64)  eft  aujour- 
d'hui ;  mais  ils  paroiirent  n'en  pas  con- 
noître  l'étendue.  La  Ville  qu'Idikut 
avoir  choifit  pour  fa  rélidence ,  fe  nom- 
moi  t  Ho-cheu.  Ses  ruines  fubfiftent  en- 
core ,  à  fepr  ou  huit  lieues  de  Turfan  , 
du  cozédc  1  Eft. 

Les  Mongols  étoient  alors  tributai-    Empire«fes 
res  des  Kins  (*)*  comme  ils  l'avoient  Ki£ni  &< 
été  auparavant  des  Kitans.  On  donnoit 
le  nom  de  Kitans  à  des  Tartares  qui 
noit  habitoicnt  au  Nord  &c  au  Nord- 

(  61  )   pîgur  ou   Oygar.  (64J  Dans  la  petite  Buk- 

Wey-u-cul  en  Chinois.  karie  ,  à  POueil  de  ILxmi 

(6%)   Hi-tn-hu  en  Chi-  ouK'>''»;/7. 

nois,  (  *  )  Le  dixième  mois  de 

(65)  Ce  devoir  être  les  Tannée    1  1  47  ,  lTEmpe- 

Kirans  occidentaux  ou  les  reur  des  Kins  »  incapable 

Knra  -  kituyens   ,   car  les  de  fubjuguer  les  Mongols, 

Kit  fars  ou  les  lyans  n'a-  fit  li   paix  avec  eu::-  Leur 

voient  pas  de  domaines  à  Chef  étoit  alors  Actopufy- 

VE{\.    Abulghazi  dit    que  lay  ,  dont  on  ne  trouve  pas 

c'étoient   les    Officiers  de  le  nom  emre  les  prédeeeÊ- 

Kavar  -  khan  ,  du  Turkef-  feurs  de  Jenghiz  -  khan   , 

tan    :    mais   Kavar    étOK  notaires  par  Abulghazi  & 

Khan  de  Kara-kitay.  parles  Auteurs- Oriemauï, 

Kv 
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*  "T«  Lit  de  la  Province  de  Pc  -  che  -  L  ■ 
tR.  ils  avoient  iubjugue,  au  dixième  iie- 
JtN"  cle  ,  tous  les  Pays  entre  la  Corée  cv 

■HlZ  CHAH*     „       î  1     r  n  •  c 

Kashgar ,  outre  pluiieurs  Provinces  sep- 
tentrionales de  la  Chine.  LeurDvnaitie 
fe  nommoit  Lyau  ,  cv  le  nom  de  leur 
famille  Impériale  étoi:  Yclu.  En  1109  , 
ils  fe  foutenoient  encore  dans  les  Pays 
au  Nord  ,  au  Nord-  Eir. ,  ex  au  Nord- 
Oueît  de  Turhin.  C'étoit  apparemment 
ce  que  les  Hiitoriens  Occidentaux  ap- 
pellent Kira-  \itay.  Le  Père  Couplet 
&  ie  Père  Du-Halde ,  après  lui,  don- 
nent aux  Kkans  le  nom  de  Syetaus  &z 
Si-tau$.  Suivant  ces  deux  Auteurs,  leur 
Empire  commença  en  917  ,  &c  conti- 
nua Leipace  de  deux  cens  neuf  ans,  fous 
neufs  Empereurs.  Il  fut  détruit  par  les 
Kins  en  1 1 16. 

Les  Tartates  Kins  ,  qui  fuccederent 
aux  Kitans ,  prirent  les  vaftes  régions 
qui  font  au  Nord  de  la  Corée.  Ils  é- 
to ient alors  les  Mairies  ,  non  feulement 
delà  Corée,  mais  de  toute  cette  par- 
tie de  la  Tartane  ,  qai  ell  iituée  au 
Nord  &  au  Nord-  Eft  de  Lyantong  , 
au  Ai-bien  que  des  Provinces  de  Lyan- 
tong, de  Schan-tong9  de  Pe-che-ll  , 
de  Hon an  ,  8c  de  Schcnfi ,  du  Pays  qui 
dépend  de  Fong-tfyang-fu ,  &z  de  Si- 
gan-fu,  dans  Schenïi3  &  de  routes  les 
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parties  de  la  Tartarie  qui  bordent  le   Extr>  S 
Lvang  tonç  &  la  grande  muraille,  juf-   Ch:'u,s  • 

<D  O  J  >  C9MCER- 

qu'au  Nord-Oueit  de  Tay-tong-fu  dans  hast  Jek- 
Schan  fi.  Les  deux  Tartanes,  jufqu'au  Gh;-r 
quarante  neuf  &  cinquantième  degrés 
de  latitude  ,  &c  dix  neuf:  ou  vingtième 
de  longitude  Oueft  de  Pe  -  king  ,  qui 
croient  alors  remplies  de  petits  Princes, 
payoient  un  tribut  à  l'Empereur  des 
Kins.  Sa  Cour  étoit  dans  une  Ville  nom- 
mée  Yen-hng  ,  dont  il  ne  refte  aujour- 
d'hui que  les  ruines ,  à  quelques  milles 
55;  Pe-king  au  Sud-Oueft. 

L'Empire  des  Kins  ,  borné  à  l'Oued 
par  celui  de  Hin  ou  de  Hya,  pritnaif- 
fance  après  la  chute  des  Kitans  ou  des 
Lyans  ,  en  1 1 16  ,  &  dura  cent  dix  fept 
a  as  fous  neufs  Empereurs  ,  jufqu'en 
1  243  ,  qu'il  fiic  détruit  par  les  Tartares 
Occidentaux.  Mais  les  Mancheous ,  qui 
font  les  defeendans  des  Kins  ,  &  qui 
portent  le  même  nom  ,  font  rétabli 
dans  le  dernier  (iecle  ,  avec  une  aug- 
mentation extrême  de  grandeur  ex  de 
puifTance. 

Ce  grand  Etat  pofTedé  d'abord  par  ies 
Kitans  ou  les  Lyaus  ,  enfuite  par  les 
Kins  ,  porte  dans  Abulghazi -  khan  de 
dans  d'autres  Auteurs  ,  le  nom  d  Em- 

(«O    Hiftoîre  de  Gen-     Obfervations    matbémati- 
tichiz-khaa  ,  p.  j  &  146.     jjjues  ,  r.?£>> 


«g 
contr'eus 
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Extraits   pire  de  Kitay  ou  du  Katay  ,  qu'il  pa- 
Chxhois  ,    rolt  avoir  t[l(i  Jes  Kitans.  A  ladelfruc- 

CONCER-  ,  ., 

hant    Jem- tion  de  ces  Peuples,  une  parcxe  d  en- 
oiii.-Kn.vN.  rr'eux  prir  ia  fuue  vers  l*Oueft  ,  &  for- 
ma une  nouvelle  Dynaftie  ,   nommée 
les  Lyaus  Occidentaux  ,  dans  les  Pays 
voiiins  de  Turfan  ,  qui  doivent  avoir 
été,  comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer  , 
la  Région  de  Kara-kitay.  Divers  Au- 
teurs  l'ont  fouvenr  nommée  ,  fans  pa- 
rjure bien  informés  de  fa  hruation. 
Occafira      Quelque  tems  avant  que  les  Mon- 
éesgnrrreï  «le  go|s  ^  \es  autres  Hordes  eulfent  recon- 

nu  Jengniz  khan  pour  souverain  ,  lay- 
ho  ,  Empereur  des  Kins ,  envoya  Yong- 
r iî ,  Prince  de  fon  fang  ,  à  TJing-ckeng  > 
qui  fe  nomme  aujourd'hui  (66 j  Kuku- 
hotuTi ,  pour  y  recevoir  le  tribu  annuel 
des  Habitans.  Yong-tfi parut  marquer, 
à  cette  occafion  ,  du  mépris  pour  Jen- 
ghiz-khan,  &  confeilla  mémeài'Em- 
perear  de  chercher  quelque  prétexte 
pour  s'en  défaire.  Ce  Prince  rejerta  une 
fi  odieufe  propofition  ;  mais  elle  ne  fut 
pas  moins  portée  jufqu'aux  oreilles  de 
Jenghiz-knan  ,  qui  refolut  d'en  punir 
l'Auteur.  L'occafion  s'en  préfenta  bien- 
rot.  Wany  -  yeng  -  kmg  >  Empereur  des 
Kins ,  étant  mort  au  dixième  mois ,  la 

(66)    Ka\^  ou  Hmhu  *  botnn  ,   qui  a  déjà  été  dé- 
crue. 
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fucceiîion  tomboit  a  Yonc-tfi.  Ce  non-  Extrait? 


veau  Monarque  ne  manqua  pas  ,   dès 


Chinois  , 

CONCEB.- 

l'année  fuivance  ,  de  faire  demander ,  hast  Jes- 
par  un  Officier ,  le  tribut  aux  Mongols.  GH,Z  * KHA*' 
Leur  Khan  affecta  de  demander   lui-     Refiènu- 

mens      de 

même  au  Menacer   oe  la  part  de  qui  jenghiz  - 
il  venoir  ;  &  fur  la  réponfe  qu'il  reçut ,  kha,n  J**" 
que  c  etoit   de  la  part  de  Yong  -  tli  , 
alors  Empereur ,  il  déclara  qu'étant  lui- 
même  Empereur  ,  il  ne  reconnoitToir 
pas  Yong-th  pour  ion  Mairre.  Il  ajou- 
ta, d'un  air  moqueur  :  »  On  dit  que  les 
»   Chinois  doivent  avoir  pour  Maître 
»   le  Fils  du  Ciel  ;  mais  à  préfent  ils  ne 
«  fçavent  pas  faire  choix  d'un  homme.» 
Après  avoir  fatisfait  ainri  fon  reflenti- 
ment>  il  monta  à  cheval ,  Ôc  fe  mit  en 
marche  vers  le  Nord.  Yonç-tlî  fut  d'au- 
tanr  plus  embarrafle  d'un  difeours  fi 
piquant  ,   qu'il  n'ignoroit  pas  que  le 
Khan  des  Mongols  avoit  d  autres   fu- 
jets  de  fe  plaindre  des  Kins.  Ilsavoient 
tué  en  1  ic6  Ching-pu-chay  ,  Prince  de 
fa  Maifon.  Jenghiz-khan  cherchoit  l'oc- 
cafion  de  fe  vanner.  On  feait  d'ailleurs 
que  Yong-tii  avoit  eu  deffein  de  le  fai- 
re arrêter.  Toutes  ces  raiibns  le  déter- 
minèrent enfin  à  rallémbler  une  Ar- 
mée formidable  fur  les  bords  du  Keru- 
lon.  Il  en  détacha    6~)  Chcpe  -  Noyan 

[6y]   Le  ti«e  ta  Hoyan  ou  biovian  „  ne  fe  dor.aç 
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"êxir.mts    &  (68)  Yelu-Kolniy  ,  avec  ordre  de  s'a- 

Chinois  ,    vancer  iuiqu'aux  frontières  de  Schan-iî 

ji  s-  &  de  Pe-cht-U  ,  pour  obferver  ces  deux 

oHiz-kHAN.  Provinces.  Ils  rejoiguirent  le  Khan  , 
après  y  avoir  enlevé  quelque  butin. 
Préparatifs       Les   Kins  avoienc  de   nombreufes 

k^KdeS!  TrouPes  ^ans  la  Province  de  Lyan-tong, 
qui  étoit  comme  la  Baniere  de  ieur  Em- 
pire. Comme  il  y  reliait  encore  un  grand 
nombre  de  Kicans  cv  pluiieurs  Princes 
de  la  race  de  Lyau  ,  qu'ils  avoient  dé- 
pouillés de  la  Couronne  Impériale  , 
Yohg-tfi  ,  qui  les  redoutoit ,  fur  -  tour 
depuis  l'élévation  de  Jenghiz  -  khan  , 
avoit  mis  dans  toutes  les  Places  une 
double  Garnifon  de  Niu  -  chos  (69), 
pour  les  obferver.  Cette  dénance  cau- 
fa  un  mécontentement  général  parmi 
les  Habitans;  mais  Yong-tfi,  fans  faire 
attention  à  leurs  plaintes,  ht  publier , 
de  tous  côtés ,  que  les  Mongols  pen- 
foient  à  l'attaquer.  Il  leva  pluiieurs  Ar- 
mées '■,  &  poftanr  des  Troupes  depuis  le 

qu'aux  Princes  de    la  fa-  voit  été  C\  charmé  <îe   ce 

mille  régnante  ,  aux  lien-  Prince  qu'il  étoit  entré   à 

dres   des     Khans    &   aux  fon  fervice.    Il  étoit  de  la 

Chefs  des  Hordes.  race  Impériale  de  Lyau  oa 

(58   TV  ..'-.•':.!•.•,  o-.\  Ko-  des  Kitans  ,    dont  te 

Lty  comme  d'autres  fécri-  é:oit  Yelu. 
vent ,  étoit  un  grand  Man-  -,  Oanommcaii 

darin  de   L'Empereur    dts  Kins,  comme  venus  de  ia 

Kir.s,'«jui  ayant  c:r  en-  Tartane  orienta  le  >  qu< 

voyé  v.-rs  Jenghiz  -  khan  Chinois    appelloient 

finement  • 
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Whang-ho  jufqu'à  Lyautong ,  dans  toa-   Extraits 
tes  les  Places  fortes  qui  touchoient  à  C"I^011!' 
la  grande  muraille,  il  fe  crut  en  état  n an t    jen- 
d'arrêter  l'audace  de  fes  ennemis.  a»iz*kHAk. 

Au  commencement  de  l'année  1 1 1 1  ,     Lcs  Mon~ 

ai  t        /       \      t\  ■  n   a    t      1  1         a    /  golsattaqi:enc 

AkLan  (70) ,  Prince  a  A-la-la  ,  du  cote  r£mpire  dts 
de  l'Oueft  3  vint  ofîrir  (es  fervices ,  avec  Kins« 
un  gros  corps  de  Troupes ,  au  Khan  des 
Mongols  &:  au  Prince  des  Igurs.  Après 
avoir  tenu  confeil  fur  leurs  intérêts 
communs ,  il  marchèrent  enfemble  vers 
le  Sud.  Yong-th"  ailarmé  de  leur  ap- 
proche ,  s'humilia  jufqu'à  leur  faire  pro- 
pofer  la  paix.  Mais  (ts  offres  furent  re- 
jettées  ;  Chiu-Noyan  ,  à  la  tête  de  quel- 
ques Troupes  d'élites  ,  força  les  poftes 
de  la  grande  muraille  au  Nord-Oueil: 
ôz  au  Nord-Eftde  (71 }  Tay  -  tong-fu  , 
tandis  que  d'autres  détachemens  s'em- 
parèrent dts  Fortereiles  qui  étoient 
hors  de  cette  barrière.  Muhuli  emporta 
les  poftes  voifins  de  Pau-gan  Se  de  Yen- 
kïng  ,  dans  la  Province  de  Pc  -  chc  -  li9 
Chapar  furprit  la  Garnifon  de  (71)  Kn- 
yong-quan  ,  Place  importance.  Jenghiz- 
khan  défit  lui-même  un  corps  nombreux 

(~o)  11  pnroîro^e  c'eftle  quinze  minutes  de  fongi- 

Khan  titi  Kariiks  ,  dont  on  tude  Ouelt. 
a  parle  ci-deflus-  (~^)    F  irtere/Fe  à  neuf 

(7r)  Dans  la   Province  lieues  au  Nord- Eft  de Pe~ 

de  Scban'fiy  à  quarante  km».   Yen-chinu  en  efi  à 

tfégrés  quinze  minutes  de  fui;  ou  quatre  lieues    au 
latitude  >    &.  irois    deg.és  ■  Nord. 
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Eit&aiti    de  Kins  ,  près  de  Swen-wha-fu  ,  qu'il 
°Ak-    pricenfuire  ,  avec  les  Forterelîes  voilî- 

kvst    jts-  nés  de  Tay-tong-fu  (7$)  ,  nommé  alors 

AN'  Si-king ,  ou  /*  Ctfftr  Occidentale.  Entin , 

les  Mongols  pondèrent   leurs  courfes 

jufqu'àla  Capirale. 

Defemon      Jf  .i-chin  ,  Prince  des  Honkirats ,  & 

sd^nyew:"kKi-  beau- frère  du  Khan  ,  s'étoit  avancé  fur 

tan.  les  frontières  de  Lyau-tong  ,   pour  fon- 

der les  difpoiitions  des  Kirans,  3c  for- 
mer quelque  entreprife  du  même  côré. 
Il  y  rrouva  Yelu  -  lyew  -ko  à  la  tete  de 
cent  mille  hommes,  mais  prêt  à  fe  dé- 
clarer pour  Jenghiz-  khan.  Lyew  -  ko 
étoit  de  la  race  Impériale  de  (74)  Lyau. 
C'étoit  un  excellent  Officier  ,  qui  avoir 
un  grand  nombre  de  Vaiïaux  fous  les 
ordres  \  &c  qui ,  ne  pouvant  fupporter 
les  indignités  continuelles  que  les  Ki- 
rans  elîuyoient  de  la  part  des  Kins  , 
avoir  pris  les  armes,  en  apprenant  que 
les  Mongols  fe  preparoient  a  la  guerre. 
Il  offrit  à  Wachin  ,  pour  gage  de  fa  foi , 
de  fe  rendre  avec  lui  fur  la  montagne 
de  Kin  (75)  ,  où  ,  facritiant  un  cheval 
blanc  avec  un  bœuf  noir  ,  &  brifanr 
une  flèche  ,  il  s'engagea  par  ferment  à 

(7$)  Toutes  dans  la  lYo-  graphes    Chinois   ,     cc-:c 

•vince  He  Schan-fi.  Montagne  doit  être  à 

(74)  On  a  remarqué  rame    cinq  ou   cinquai.x 
gcfelk  fe  nommoh  Xtl».  lieues  au  Nosd  de  - 

(75)  Suivant  les  Geo-    Capitale  de  Lyau-tmg. 
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la  fidélité.  Jençrhiz- khan  ne  balança  extr.- 


.\ns 


point  à  fe  l'attacher  par  des  offres  avan-  Chîkois  • 
tageufes.  Il  lui  donna  le  titre  (76)  des-AST    Jek- 
Roi  ,  &  le  foutint  par  un  renfort  con-GIIIZ~kHAN* 
fiderable  de  fes  propres'Troupes.  LUw-    t&s  con- 
ko  s'étant  fait  proclamer  fous  le  titre*1"5" 
qu'il  avoit  obtenu  ,  marcha  contre  l'Ar- 
mée  des  Kins ,  Se  remporta  une  victoi- 
re lignalée ,  qui  devint  comme  un  lignai 
aux  Seigneurs  Kitans ,  pour  fecouer  le 
joug,  6c  à  quantité  de  Villes  >  pour  le 
foumettre.  Enfuite  il  s'empara  de  Ton  g- 
kirzg  (77)  ,  ou  Lyau-yang  ,  Ville  con- 
iiderable  de  Lyau-tong.  Une  conquête 
de  cette  importance  lui  lit  tant  de  ré- 
putation ,  que  l'Empereur  des  Kins  fe 
crut  obligé  d'afTembler  de  nouvelles  for- 
ces  pour  fauver  cette  Province  (78)* 

En  1  2  1  2  ,  Jenghiz  -  khan  fe  rendit 
Maître  de  Whan  -  cheu  (79) ,  &  Muhuli 
s'empara  des  ForterelTes  qui  bordoient 
la  grande  muraille,  près  du  Whang-ho. 

(76)  Ceft-à  dire  ap~>a-  Elle  eft  différente  de  Lyau- 
jemment  Vhang  ou  Knan  yatg  ,  qui  en  eft  à  trois 
de  Lyau-tong.  milles  au  Sud  &  qui  éroic 

(77)  Ce  qui  figniiïeCoiw  alors  ime  grande  Vi'le- 
orientale  ,  à  quarante  un  (78)  Hiftoirc  de  G  ente- 
degrés  vingt  minutes  de  fy/etn.  p.  13  &  fuiv 
latitude  ,  &  fîx  dégrés  foi-  (79)  YiUe  de  Tartane, 
xante  fix  minutes  de  Ion-  au  Nord  -  Efi.de  i'e  -  kir.g, 
giiude  Eit.  Dans  la  Carre  entre  le  quarante-  deuxie- 
lies  Jefukes ,  cette  Ville  eft  me  &  le  troifieme  dé^ré  de 
placée  !ur  la  rive  Nord  <'e  latitude,  mais  aujourd'hui 
la  rivière  de  Tahja  ,    qui  détruite. 

tombe  dans  celîe  de  Lyau. 


i 54  Histoire  générale 

extraits"  Les  Mongols  ,  après  avoir  réduit  toutes 

Chinois  ,     j       pj^  pQ  ^-^  ^  &  cec- 

FONCER-  .      .  .  _ 

hamt    Ji  n-  te  rivière  >  le  chipotèrent  a  raire  le  lie- 
*mÈùËAto  g«  ,de  Tay-tong-fu.    Yông-tfi ,  pour  les 
tay-tong-fu.  prévenir  ,  ht  avancer  Hcya-ka  ,  ou  Xi- 
she-lyc  (80) ,  &  Wan-ycn  ,  a  la  tête  de 
trois  cens  mille   hommes.   Mais  Jen- 
ghiz-khan  n'ayant  pas  fait  difficulté  de 
marcher  au-devant  de  cette  redoutable 
Armée  ,  l'attaqua  ,   près  de  la  monta- 
gne de  Yc-ku  (81)5  où  elle  avoit  alîis 
fon  camp  ,  &c  la  défit  3  malgré  la  fupe- 
rioriré  du  nombre.  L'automne  fuivant , 
ayant  invefti  Tay-tong-fu  ,  il  y  trouva 
plus  de  réfiftance  qu'il  ne  s'y  étoit  at- 
jenghiz-khan  tendu.  Après  une  vigoureufe  attaque , 
«il  bidk.      cjans  iaqUe[|e  y  perdit    beaucoup    de 

monde  &  il  fut  blefiTé  lui-  même ,  il  leva 
le  ilege ,  &  fe  retira  dans  la  Tartarie. 
LesKins  profitèrent  de  fa  retraite  pour 
rentrer  dans  Paugan  ,  dans  Swen-wha- 
fuy&c  même  dans  Ku-yong  quan. 
il  rentre      Le  Khan  des  Mongols  ,   confolc  de 

à    la    Chine/'    j-y  1  °     11  >-i 

&  poufie  ks  iadiigrace  parles  nouvelles qu  il  appre- 
conqueces.     noit  de  Lyau-tong  ,  fe  remit  en  campa- 
gne au  commencement  de  l'année  mi- 
rante ,  &  reprit  Swen-wha-fu  &  Pau- 

gan.  Il  défit  l'Armée  des  Kins  près  de 

(80)  Hishclye,  en  Tar-  (8r)  Sept  ou  huit  lîeurs 

tare  >  ou  plutôt  le  même  à  POuellouàrOuell -N'uni- 

Hti.rha-  h-.t  ,  qui  eft  Outil  de  Sv.cn- wha-fu. 
h  'jafpt ,  en  Tartare. 
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Vhay-lay  (82) ,  tandis  qu'un  de  Tes  Gé-  extraits 
néraux  fe  rendit  Maître  de  (80  Kupe-  Ct!IK0IS  » 

COSCER" 

&e//.  Après  la  bataille,  n'ayant  pu  sou-  >;ANI  j-  . 
vrir  l'entrée  de  la  Chine  par  Ku-yong-  shk-Ibbaih 
^^^z/2  ^  il  força  la  Fortereile  de  Tfe-kin- 
quan.  Certe  prife  fut  fuivie  de  celle 
d'Icheu  <k  de  Cho-chcu  (^84).  Change 
revenant  de  Lyau  -  tong  ,  paiïa  par 
Nen-keu  ,  Place  importante  ,  &  s'em- 
para de  Ku  -  yong  -  quan  ,  qui  n'en  effc 
pas  éioigné.  Dans  le  cours  du  feptieme 
mois ,  les  Kins  perdirent  une  grande 
bataille  (85)  ,  au  pied  de  la  montagne 
à'Uwhey-lin  ,  près  de  (86)  Quan- 
chang-hycn. 

Le  mois  d'après,  Hujaku  ,  Général    Huja-ku, 

J      1»  a         '      J       t/  •  *  •     Général    des 

de  1  Armée  des  Kins,  qui  après  avoir  Kin$)  détrô- 
été  cafTé  en  1712,  avoir  été  rétabli  dans  ne  fon Empe- 

r  ■ .  .        r    y  •  /*     j     1  r  »      &  k  tait  mou- 

les emplois ,  le  laiiit  de  la  perionne  de  rir, 

l'Empereur ,  Ôc  lui  ôta  la  vie.  Les  Mon- 
gols écoient  redevables   de  tous  leurs 


(82)  Ki'she-lye où  Heya- 

\a  ,  qui  la  comma",  .:  , 
prie  la  fuite.  Les  Hilto- 
riens  Chinois  ne  s'accor- 
dent pas  dans  Tordre  &  la 
date  de  ces  faits. 

(  83  )  Quatre  ou  cinq 
lieues  à  .l'Oucft  de  Ku- 
yong-quan.  La  bataille  fut 
fi  fangiante  que  la  terre  é- 
toit  jonchée  de  morts  dans 
fcfpac    de  quatre  lieues. 

(84)  Fameu  e  Forterefle 
à    Tune  des  portes  de  la 


grande  muraiiie  ,  à  quaran- 
te dégrés  quarante  -  trois 
minutes  quinze  fécondes 
de  latitude  ,  &  qu: 
trois  minutes  de  longitude 
Eli  de  Pe-king. 

(85)  Villes  îur  les  fron- 
tières Oueir.  de  Fe-cic  li. 
Tfe-kin  quan  cil  à  vingt- 
cin1  miiles  Oueftd'I-cbeu. 

(86)  Villes  fur  les  limi- 
tes de  Chan-fi  &  de  Te- 
che-li. 
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Extraits  avantages  au  refTentimenc  que  ce  Gé- 

CcuNNc°Ea-'  néral  avoit  eL1  de  fa  difgrar.e.  Elle  n'a- 
hant  Jen-  voit  duré  que  deux  mois ,  au  bout  def- 
•H12*KHA>"qUels  -|  avojr  rCçU  orjre  fe  reprendre 

le  Commandement ,  &  de  camper  au 
Nord  de  la  Cour.  Mais  au  lieu  de  s'op- 
pofer  aux  progrès  de  l'Ennemi  ,  il  ne 
penfa  qu'à  s'amufer  à  la  chalTe  ,  fans 
marquer  d'attention  pour  les  ordres  de 
l'Empereur.  Enfin  ,  s'étant  approché  de 
la  Ville  Impériale ,  fous  prétexte  d'ar- 
rêter une  confpiration  qu'il  avoit  dé- 
couverte, il  envoya  quelques  Cavaliers 
au  Palais ,  pour  y  publier  à  grands  cris 
que  les  Mongols  étoient  aux  portes  de 
la  Ville.  De  fon  côté  ,  il  fie  donner 
la  mort  à  pluiieurs  perfonnes  qu'il  cro- 
yoit  mal  difpofées  pour  lui  •,  <Sc  répan- 
dant fes  Troupes  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville  ,  il  rit  fervir  les  Man- 
darins &  les  Officiers  mêmes  de  l'Em- 
pereur à  dethrôner  leur  Maître  ,  fans 
qu'ils  en  eulTent  le  moindre  foupçon. 
Aulïi  -  tôt  qu'il  fe  fut  aiïuré  des  por- 
tes de  la  Ville,  il  fe  faifit  du  Palais, 
où  il  tint  quelque  tems  l'Empereur  fous 
une  ^arde.  Enfuite  l'ayant  dépofé  ,  il 
lui  ht  donner  la  mort.  Mais  dans  l'im- 
poiTibilité  d'ufurper  fa  place,  il  plaça 
fur  le  Thrône ,  Sun.  y  Prince  du  Sang 
Impérial. 
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Cette   révolution  détermina  Jen-  Extraits 
ehiz  -  khan  à  faire  le  fiepe  de  la  Ville.  C[US01S  * 

%  •        -gP  CONCER- 

Lncpe  y  après  avoir  pris  Au-yong-qi/an  ,  hant    jts- 
L'étoit  venu  joindre   avec  cinq  mille  •HI*-Jaif*i 

Cavaliers  délite*,  irais  fon  avant-gar- 
de s'étant  avancée  versla  rivière  (87-;  de 
Tjau ,  fut  entièrement  défaite  au  paf- 
fage  du  Pont.  Huja-ku  ,  qui  remporta  Hujakuhat 
cet  avantage  en  perfonne  ,  fe  faifoit  v  ^g0*- 
traîner  dans  un  chariot ,  parce  qu'il  s'é- 
toit  blefle  au  pied.  Le  lendemain  fa 
plaie  s'étant  rouverte  ,  de  l'empêchant 
de  marcher,  il  donna  ordre  à  Chu-hu* 
kau-ki ,  de  s'avancer  contre  l'Ennemi. 
Mais  ce  Général  manqua  loccafion  pour 
être  arrivé  trop  tard.  Huja-ku  l'auroit 
puni  de  mort ,  il  l'Empereur  ,  qui  efli- 
moit  cet  Officier ,  ne  l'eut  dérobé  au 
fupplice.  »  Retournez  donc  au  com-  Sa  fierté, 
»  bar,  lui  dit  Huja-ku ,  de  foyez  plus  fi- 
«  dele  à  mes  ordres.  Si  vous  battez  l'En- 
»»  nemijevous  fais  grâce.  Si  vous  êtes 
y>  battu ,  il  vous  en  coûtera  la  vie.  « 
Kau-ki  fe  mit  en  marche.  Mais  un  vent 
du  Nord  ,  qui  faifoit  voler  la  poufiiere 
dans  les  yeux  de  fes  foldats ,  l'obligea 

(87)  C'ctoit  un  canal  ,  tie  depuis  ,  avec  d'autres 
dent  Peau  venant  àeCbang-  canaux ,  les  petites  rivitres 
ping-cheu  ,  paffoit  par  la  qui  font  entre  le  When- 
Villc  impériale  ,  dont  le  ho  &  le  Fcy-ho  ont  dû  re- 
pont ne  pouvoit  être  bien  cevoir  de  grandes  altéra* 
loin,  Pc-king ayant  étébâ-  tions. 
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Extamts    de  rentrer  dans  la  Ville  après  avoir  ef- 

^omcbi!-'  ^lly^  Clue^clue  perte.  Comme  la  menace 
s  vst  Jem-  d'riuja-ku  lui  raifoit  croire  fa  mort  cer- 
GHiz-kH  >..  cainc     i]   Cûurul:  vers  le  Palais  de  ce 

Il      tit      tUC  *  |  ^  ' 

par  Kau-ki,  General  a  la  tête  de  les  troupes.  Hu- 
4Uc?nCnl  U  ja"^u  »  pénétrant  ion  detfein,  entreprit 
de  fe  fauver  par  la  fuite.  Il  fe  calla  la 
jambe  en  voulant  palier  fur  le  mur  de 
ion  jardin,  &  quelques  foldatsletuerent 
dans  cette  iituation.  Kau-ki  prit  fa  tète , 
&  la  plaça ,  de  fa  propre  main  ,  à  ia 
grande  porte  du  Palais.  Enfuite  ,  re- 
nonçant volontairement  à  la  vie  il  fe 
remit  entre  les  mains  des  Mandarins  , 
dont  il  ne  croyoit  pouvoir  attendre  que 
la  mort.  Mais  l'Empereur  charmé  de 
celle  d'Huja-ku  ,  publia  un  Edit ,  dans 
lequel ,  chargeant  fa  mémoire  de  plu- 
fleurs  crimes  ,  il  louoit  au  contraire 
l'action  de  Kau-ki.  Bien- tôt  il  lui  don- 
na le  commandement  de  {es  Armées  va 
la  place  d'Huja-ku. 
Li  -  gan-  Li-gan-  tfuen  9  Roi  d'Ifya  ,  Allié  de 
d'Rva'fedé^  l'Empire  des  Kins,  depuis  quatre  vingt 
ciare  contre  ans  ,  fe  voyant  preile  par  les  Mongols , 
implora  le  fecours  de  l'Empereur.  Ses 
inftances  ne  furent  point  écoutées,  par- 
ce que  l'Empire  avoit  befoin  de  toutes 
fes  troupes  pour  fa  propre  deffenfe.  Le 
relTentiment  porta  ce  Prince,  non  feu- 
lement à  faire  la  paix  avec  les  Mon- 


tes Kins. 
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gols  ,  mais  A  déclarer  la  guerre  aux  Kins   Extraits 
par  le  fiese  Kia-cheu  (88) ,  dans  la  Pro-   C*l™Il  ' 
vince  de  Schen-fi.  Etant  mort  la  me- nant    jeh- 
me  année  ,  LLtfun-hyu  ,  fon  parent  &  «hiz-kha*. 
{on  fucceireur ,  plus  heureux  que  lui , 
fe  rendit  Maître  de  King-ckeu  (89)  vers 
la  fin  de  12  1 3. 

Depuis  que  Jenghiz-  khan  avoit  tour-  Melures  des 
né  fes  armes  contre  la  Chine,  quanti- ?12sr?urleHf 
te  d  Omciers  Chinois  ,  qu  il  avoit  fait 
prifonniers  ,  étoient  enttés  à  fon  fervi- 
ce.  Il  leur  marquoit  de  l'eftime ,  de  leur 
donnoit  à  commander  de  petits  corps 
de  leur  propre  Nation.  Dans  la  refo- 
lution  qu'il  prit  d'attaquer  les  Kins  de 
toutes  parts ,  il  mêla  enfemble  les  trou- 
pes Chinoifes  &:  Tartares  ,  pour  en 
compofer  quatre  Armées.  La  première 
campa  au  Nord  de  Ycn-king ,  qui  étoit 
la  Ville  Impériale.  Une  autre  ravagea 
le  Pays  au  Nord  &  à  l'Eft  jufqu'à  Lyau- 
tong.  La  troifieme  ,  commandée  par 
trois  de  fes  fils  ,  répandit  la  terreur  de 
la.  ruine  au  Sud  ex  au  Sud  -  Oueft ,  juf- 
qu'au  Whang  -  ho.  Lui  -  même  ,  avec 
fon  fils  Taulay  ,  pénétra  par  Pe-che- 
li  à  la  tête  de  la  quatrième  ,  vers  TJi* 

(88)-  A  tr  ente  huit  dé-        (??)  Ville  deSchnvfi,  à 

grés   fix  minutes  île  lati-  trente   cinq    déliés  vingt 

tu^.e,  &  fix  degrés  quatre  deux  minutes  de  latitude, 

minutes  de  longitude  Ou-  &  neuf  dégrés    cinq  mi- 

eft,  mîtes  de  longitude  Oucit. 
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Ektr.mts  non  -  fu  ,   Capitale  de  Schantong. 
Chinois,        ^es  ^       réduits  à  fe  detfendre  en- 

CONCER- 
NANT   jts-  voyerent  leurs  meilleures  Troupes  pour 

Gc!ï™£ïlla  earde  des  patfacies  ,  6c  mirent  dans 

stratagème        o  r  &    .    ,      . 

de   jenghiz-  les  Villes  tout  ce  qui  ctoit  capable  de 
Kr.an.  porter  les  armes.  Leurs  Villages  &  leurs 

Places  ouvertes  fe  trouvant  ainfi  de- 
peuplées  d'hommes ,  le  Khan  donna  or- 
<ire  à  fes  Généraux  d'y  prendre  les  fem- 
mes ,les  enfans  Se  les  vieillards ,  &  de 
les  placer  dans  leurs  attaques  au  front 
de  leur  Armée.  Ce  ftrata^ème  eut  tant 
de  iuccès ,  que  les  garnifons  entendant 
de  leurs  murs  la  voix  de  leurs  parens  &: 
de  leurs  amis ,  refuferent  de  combat- 
tre aux  dépens  de  ce  qu'ils  avoient  de 
Ravages  des  plus  cher.  La  defolation  fut  générale 
ons° s*  ^ans  Schan-fi ,  dans  cette  partie  de  Ho- 
nan  ,  qui  eit  au  Nord  du  Whang-ho  , 
dans  Pe-che-li&:  dans  Schantong.  Les 
Mongols  y  pillèrent  &  detruifirent  plus 
de  quatre  vingt  dix  grandes  Villes.  Ils 
reduifirent  en  cendre  un  nombre  infi- 
ni de  Villages  après  en  avoir  enlevé 
lor  ,  l'argent ,  les  étoffes  de  foie  ,  &C 
les  beftiaux.  Des  milliers  d'hommes  inu- 
tiles périrent  par  l'épée.  Les  jeunes 
femmes  &  les  enfans  furent  refervés 
pour  l'efclavage.  Enfin  ,  de  tant  de  gran- 
des Villes  ,  dont  ces  Provinces  étoient 
remplies ,  il  n'en  refta  que  dix  à  fubju- 

guer  , 
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guer,  entre  lefquelles on  nomme  dans  Extraits 

Pe-ckc-li,  Yen-king ,  Tong-cheu ,  Chin-  *%££_• 
ting-fa  ,  ôc  Tay-mmg  fa.  Tous  ces  éve-  nakt    jEh- 

oivent  être  rapportes  a  1  année  A 

1 1 1 3  ,  &  au  commencement  de  l'année 
fuivante  (90). 

Jenghiz-khan  étant  revenu  de  Schan-  .  rroP°fi- 

"  r  r     \  1       tîons  qu  ils 

tong  en  12 14  ,  forma  un  ieul  corps  de  font  aux 
toutes  Tes  Troupes,  pour  invertir  Yen-  Kms* 
king.  Il  aille  fon  camp  du  coté  du  Nord. 
Ses  Généraux  le  preiïoient  d'efcalader 
la  Ville  &  de  la  détruire.  Mais ,  ayant 
d'autres  vues ,  il  envoya  un  de  fes  Of- 
ficiers à  l'Empereur  des  Kins  pour  lui 
déclarer  que  les  Mongols  étoient  réfo- 
lus  de  retourner  en  Tartarie  ,  mais  que 
le  feul  moyen  d'appaifer  leur  reffenti- 
ment  écoit  de  leur  faire  des  préfens 
conhderables.  Il  ne  manqua  pas  défai- 
re ajouter  que  Yen-king  étoit  prefque 
la  feule  Place  que  les  Kins  euiTent  con- 
fervée  au  Nord  du  Whang-ho. 

Cette  propotion  partagea  le  Confeil 
Impérial.  Un  des  Minières  de  l'Empe- 
reur, irrité  du  mépris  qu'on  marquoic 
pour  fon  Maître,  parla  de  quitter  les 
murs  de  de  combattre  l'Armée  des  Ta- 
ches (91).  Il  repréfenta  que  la  plupart 

(90I  Hiftoire  de  Gent-  an:-:  Habitans  de  cette  vafte 

chis    khan  ,  p.  17   &  fuiv.  région   qui   efl  occupée  à 

(yi)  C'efl  un  des  noms  prefent  par  les  Mongols  & 

que  les  Chinois   donnent  les  Kalkas. 

Tome  XXV,  l 
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-  i ts  '  étoient  malades ,  &c  qu'il  ne  falloir  pas 


chinois,    s'att;endre  à  beaucoup  de  vigueur  dans 
hant    Jen-  leur  attaque.  Un  autre  Miniitre  fit  con- 
"I1U  kHAN-  liderer  qu'il  y  avoir  tout  à  craindre  de 
la  perte  d'une  bataille  ,  &  peu  davan- 
tage  à  Te  promettre  de  la  vicloire  ;  que 
les  troupes  qui  étoient  dans  la  Ville 
ne  penfoient  qu'à  fe  retirer  ,   chacun 
étant  rappelle  chez  foi  par  L'intérêt  de 
fa  famille-,  <k  qu'il  feroit  plus  facile, 
après  le  départ  des  Mongols,  de  déli- 
bérer fur  la  trille  fituation  de  l'Empire. 
ta  paix  fe  Le  Monarque  goura  cet  avis.  Il  envoya 
\es  Mongoïï  un  Seigneur  de  fa  Cour  aux  Mongols 
&  les  Kins.   pour  accepter  la  paix.  On  convint  que 
contlitiont.'5  la  tille  de  Yong-tfi ,  dernier  Empereur, 
feroit  donnée  en  mariage  à  Jenghiz- 
khan  ,  &  que  l'Empereur  fourniroit , 
à  titre  de  préfent  ,  cinq  cens  jeunes 
garçons ,  autant  de  jeunes  filles  ,  trois 
milles  chevaux ,  de  la  foie  ,  &  une  grof- 
fe  ibmme  d'argent.  Ces  conditions  fu- 
rent  exécutées.  Les  Mongols  ayant  le- 
vé le  fiege  ,  fe  retirèrent  par  la  route 
de  Ku-yong-quan.  A  fon  départ,  Jen- 
ghiz  -  khan  ht  tuer  tous  les  enfans  qui 
avoient  été  enlevés  dans  les  Provinces 
de  Sckan-tong,  de  Ho  nan ,  de  Pc-chc-U 
ôc  de  Schan-Ji. 

Après  la  retraite  des  Mongols ,  l'Em- 
pereur Sun  déclara  qu'il  étoit  refolude 


ES- 
V. 

pereuT 
fpor- 
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tranfporter  fa  Cour  à  Pènlyang($x)  ,  EsTAAITS 
dans  la  Province  de  Honan.  Tu-ska-  Chinois., 
12/ ,  un  de  fes  plus  fidèles  Minières ,  lui  „  C0!,CETR; 

>r  >r   1       •  i>  hast      je. 

repreienta  que  cette  reiolution  I  expo-  cmz-kHAi 
foit  à  perdre  toutes  les  Provinces  du  veLJt;rnaE 
Nord.  Il  lui  ht  obferver  que  Lyau-tong  rer  fa  Cour  * 
étant  très  forte  par  fa  foliation  ,  il  fe-  PeolPn6» 
roit  aifé  de  s'y  maintenir  \  qu'il  n'éuoit 
queftion  que  de  faire  de  nouvelles  le- 
vées ,  de  fortifier  la  cour ,  de  remplir 
les  Garnifons,  &  de  recruter  les  Trou- 
pes de  cette  Province.  La  plupart  àt% 
Grands  furent  du  même  avis.  Mais 
l'Empereur  continua  de  penfer  que  le- 
thréfor  étant  épuifé  ,  les  armées  affoi- 
blies ,  &  les  Villes  détruites  au  -  tour 
de  la  Capitale,  Yen-king  n'étoit  pas 
un  lieu  fur  pour  fa  réfidence.  Il  partit 
dans  cette  opinion  ,  avec  fa  famille  6c 
quelques  Troupes.  Le  Prince  qui  de- 
voir lui  fucceder  ,  fut  laiiTe  à  Yen- 
king  ,  pour  foutenir  le  courage  des 
Habitans. 

Une  reiolution  (i  précipitée  fut  bien-    Fâcheux  ef- 
tôt  fuivie  du  repentir.  Ce  Monarqne  ,  ffs   c' 
étant  arrive  a  Lyang  -  nang  ,  qui  n  eit 
qu'à  cinq  lieues  de  Pe   king,  au  Sud- 
Oued:  ,  redemanda  leurs  chevaux   & 
leurs  cuirafies  à  fes  Troupes.  La  plus 

(92)  Nommée  auffiNan  du  lieu  où  eft  à  préfent 
king,  ou  la  Cour  du  Sud.  Kay-fong-fu,  Capitale  de 
Elle  étoit  fuuée  fort  près     Ko-nan. 

Lïi 


!e      ce 
changement,, 
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~i       mt!   grande  partie  rerufa  d'obéïr.  Elle  maf- 
Chinois,   facra  fon  General  -,  &  s'en  étant  donné 

CONCER- 

haut    Jen- trois  autres,  elle  retourna  lur  les  pas 
■****•  pour  fe  faifir  du  Pont  de  la  rivière  de 
Lu-kcu  /93).  De  -  là  ,  Kanto  9  un  des 
trois  Généraux,  dépêcha  un  Courier  à 
Jenghiz-khan  ,  qui  écoir  alors  campé 
près  de  Wanchm  en  Tartarie,  pour  lui 
offrir  fes  fervices  6c  celui  de  Tes  trou- 
pes. Ce  Prince  fut  extrêmement  irri- 
té de  la  retraite  de  l'Empereur.  Il  fe 
plaignit    d'avoir   été   trompé    par   les 
Kins  j  Se  prenant  la  réfolution  de  ren- 
trer à  la  Chine  ,  il  fit  marcher  une 
erolfe  Armée  fous  le  commandement 
de  Mon-yau ,  fon  général  ,  pour  com- 
mencer le  fie^e  de  Yen  -  kinç   avec 
Ai.-tre  im-  Kanto.  L'Empereur ,  effrayé  de  cette 
pn.dence  du  nouve}je     envoya  ordre  au  Prince  (on 
reur.  fils  de  quitter  la  Capitale  ,    ce  de  le 

joindre  à  Pien-lyang.  C'étoit  une  nou- 
velle imprudence ,  qu'il  commettoit  en- 
core ,  malgré  l'avis  de  fon  Confeil.  L'e- 
xemple de  Ming-whang  (94)  étoitune 

(93)  Nommée  aujour-  laifia  Ton  fils  derrière  lui. 
iVhui  When-ho.  Le  Pont  £0756,  Gau-lo-shan  s'é- 
e(t  à  deux  lieues  Sud-Oueft  tant  révolté,  cent  cinquan- 
de  Pe  -  king.  Il  eft  très  te  mille  hommes  vinrent 
beau.  du  Turkeflan  &  de*  régions 

(94)  Ou  Hjun-tfong  ,  Mahométanes  au  fecours 
Empereur  Chinois  delà  ra-  de  l'Empire.  Le  récit  de 
ce  deTctfç  ,  qui  fe  retirant  cette  grande  révoh  uondt 
de  la  Province  de  Schen-fi  une  des  plus  curieufes  par- 
tons celle  de  Se  -  chuen ,  ties  deriiiûwrs  Chinoife, 
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leçon,  qui  lui  fut  repréfentée  inutile-   Extraits 
menr.   Le  déparc  du  jeune  Prince  dé-   ™,*?"  * 
couragea  les  Garnifons  de  Yen  -  king  haut    j*x* 
&  de  toutes  les  autres  Places.  eihz-kHA*. 

On  auroit  peine  à  fe  repréfenter  le  confafion 
défordte  &  la  confufion  qui  re^noient  ?uî  *?&"»*  a 
alors  dans  toutes  les  parties  de  la  Chi- 
ne. Les  Conquêtes  des  Mongols  &  la 
retraite  de  l'Empereur  des  Kins  avoienc 
donné  beaucoup  d'inquiétude  aux  Em- 
pereurs Chinois  de  la  race  de  Song  9 
qui  croient  Maîtres  de  toutes  les  Pro- 
vinces méridionales.  Ilscomptoient  en- 
tre leurs  Domaines  ,  la  Province  de 
Quamong&c l'Ifle  de  Hay-nan  ;  celles 
de  Quang-Ji  9  de  Yun-nan  ,  de  Sc-ehueny 
de  Quey-cheu,  àtHu-quang,  de  Kyang- 
Ji  9  de  Cke-kyangy  de  Fo-kycn  5  &  la 
Province  de  Kyang  -  nan  y  prefqu'en- 
tiere.  Ils  poifedoient  ,  dans  celle  de 
Schcn-Ji ,  le  Pays  de  Hang-  chong -fu  > 
avec  plufieurs  Places  dans  le  Canton 
dcKang  chongfu  y  de  fur  les  frontières 
àzSt-chwzn.  Les  grandes  guerres  qu'ils 

&:  jette  beaucoup  île  jour  de  Vaifféaux  Arabes  &  Fer- 

Jur  THiftoire  Orientale   &  fans  j  ce  qui  confirme  les 

fur  la  Géographie  des  Pays  ancier.net  Relations  de  Rc- 

qui  font  entre  Schen-fi  &  n**dot  ,  p.   8  &iuiv.  Du- 

la  Mer  Cafpienne.  Il  pa-  Haldt  donne    qoelqtfîdee 

roît  qu'en  ce  tems-la  le  de  la  révolution  dont  on 

Port  qui  fe  nomme  aujour-  vient  déparier,   di^.s  le 

d'hui  Canton  étoit  frequen-  prejnier  Tome  de  fa  Chine, 
té  par  un  grand  nombre 

L  iij 
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\  traits   avoient  eues  à  foutenir  contre  lesKins 

Chi  sois  ,     t    „  r         'J'i  l 

cosctR-    Ies  avoient  forces  ci  acheter  la  paix  par 
maut    jts-  un  traité  honteux  ,  qui  les  aiïujettilloic 

•  HIZ   KHAM-     ï  1  I      /         \      J»  o 

a  payer  un  tribut  annuel   (9^)   d  or  &c 

de  ioie.  Des  conjonctures  fi  favorables 

leur  infpirerent  la  hardielVe  de  refufer 

le  Tribut.  Cependant  ils  rejetterent  les 

offres  du  Roi  d'Hya  ,  qui  leur  propo- 

foit  de  joindre  leurs  forces  aux  tiennes 

contre  les  Kins  (96). 

Trouble  de      D'un  autre    coté  ,    l'Empereur    des 

ia ,  '   ''  ^  Kins  a  voit  dans  la  Province  de  Lyau- 
■el  -..  ton  / 

tong  une  Armée  de  deux  cens  miile 
hommes ,  qui  avoir  repris  la  plupart 
des  Villes  dont  Lyeu-ko  s'étoit  rendu 
Maître.  Mais  ,  dans  le  cours  du  neu- 
vième mois,  Muhuli  9  fécondé  du  Gé- 
nérai Wir ,  de  la  Horde  de  San-tfu  , 
entra  dans  cette  Province  pour  fecou- 
rir  Lycu-ko  9  6c  coupa  aux  Kins  la  com- 
munication avec  Pc-chc-lL  Leur  pro- 
digieufe  Armée,  qui  étoit  remplie  de 
traîtres,  fe  difperfa  comme  au  hazard, 
&  les  Officiers  inférieurs  tuèrent  leur 
Général.  Lyeu  -  ko  fe  remit  en  poîlef- 
fion  de  Lyan-jang;  &c  Pe-king,  qui  fe 
nomme   aujourd'hui  Mugd&n  9  ouvrit 

(95)  I/EmDercur   Kau-  Kins.  Foye\  Couplet ,  ct.ir.s 

tfong  y  d~ns  les  artic'esde  fer    Tables    Chronologiques 

la   paix  de   1144  ,  prit  le  cie  la  Chine,  p.    173. 

tirre  de.  Sujet    &  de  Tri-  Hiftoires  de  Gent- 

hutaire  de  i  Empereur  -    ian,  p.  22  &  fuiv. 
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fes  portes  à  Muhuli ,  qui  n'en  ht  pas  Extraits 
moins  palier  la  Garnifon  au  fil  de  l'é-  CCH0INS^; 
pée ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  atten- nant    jeu- 
di! trop  tard  à  fe  rendre.  Cependant  il  GHIZ-KHAS- 
arrêta  le  carnage  ,  lorsqu'on  lui  repré- 
fenta  que  cet  exemple  empécheroic  la 
reddition  des  autres  Places.  Vers  la  fin 
de  l'année  ,  (97)  Tang-cheu ,  Ville  d'im- 
portance par  fon  Port ,  à  1  Eft  de  Yen- 
king ,  reçut  auflï  les  Mongols.   L'Em- 
pereur des  Kins  ne  mettant  point  de 
bornes  à  (es  imprudences  ,  établit  des 
taxes  qui  fervirent  de  prétexte  à  plu- 
lîeurs  Seigneurs  pour  embralferle  parti 
de  fes  Ennemis  ,  ou  pour  fecouer  le 
joug  de  fen  autorité. 

En  12  1  s  Lyeu-ko  fut  excité  ,  par  un  _  ¥](<']né  rc 
grand  nombre  de  Kitans,  a  rormer  un  jér.^hùkhan 
Empire  indépendant  des  Mongols.  Mais 
il  rejetta  cette  propohtion  ,  parce  qu'il 
s'étoit  engagé  au  fervice  de  Jenghiz- 
khan  par  un  ferment  folemnel.  Il  en- 
voya Lye-tu ,  fon  fils ,  a  ce  Prince ,  avec 
un  convoi  de  quatre  vingt  dix  chariots  > 
chargés  de  riches  préfens  (  98  ) ,  &  la 
lifte  des  familles  qui  avoient  embraiTé 
le  parti  de  la  foumilTion.  Le  nombre 
montoit  à  fix  cens  mille.  Vers  la  fin  de 

(97)  Dans  la  Province  (98)  Ils  furent  expofés 

<3e  Pe-chc  H  ,  fur  la  Rivie-  pendant  iept  jours  ,  pour 

re  de  Pe-ko  ,  à  douze  raii-  en  donner  cunnoiflanee  au 

les  Eii  de  Pe-kicg.  Ciel. 
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Extraits     l'année,    il  porta  lui-même  fon  ho  m- 
««."'  mage  au  Khan. 

nant  jin-  Cependant  le  fiege de  Yen-king  étoit 
^^^^pouiïc  fans  relâche.  L'Empereur  des 
Çcn-king.  Kins  ,  qui  n'ignoroit  pas  l'extrémité  où 
cette  Ville  écoit  réduite,  y  envoya  des 
provisions  avec  un  renfort  de  troupes. 
Mais  le  premier  convoi  étant  arrivé  à 
Pa-chcu(<)9)  ,  fous  la  conduite  d'un  Gé- 
néral fans  expérience ,  l'efcorte  fut  tail- 
lée en  pièces  ;  &  la  frayeur  ayant  fait 
prendre  la  fuite  aux  autres  Généraux  , 
toutes  les  provifions  devinrent  la  proie 
des  Ennemis. 

Wan-yen-chang-whey  (  i  ) ,  Se  Ma- 

nyen-ching-tong ,  commando-ienr  dans 

un   des  Yen-king.  Le  premier  defefperant  d'è- 

ite°te^Uefe  rre  ^ecouiu  i  propofa  à  l'autre  de  mou- 
tne  voiontai- rir  pour  la  Patrie.  Mo-nyen  ,  qui  avoir 
le  commandement  immédiat  des  trou- 
pes ,  ayant  condamné  ce  delfein ,  Tan- 
yen  fe  retira  furieux.  Le  premier  jour 
du  cinquième  mois ,  il  compofa  un  Mé- 
moire pour  l'Empereur  ,  dans  lequel  il 
s'expliquoit  fur  les  affaires  du  Gouver- 
nement ,  fans  ménager  Kau  -  kl  ,  qui 
étoit  chargé  de  l'adminirtrarion  depuis 
le  meurtre  d'Huja-ku.  Il  fînifïbit  par  fe 

(9  y)  A  riente  neuf  dégrés  trois  minutes  de  latitu- 
de ,  longitude-o. 

(  1  )  C'étoit  un  Prince  du  Sanjj.  Le  nom  de  la  fa- 
mille Impériale  de;  Kins  étoit  Wam-yai. 
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reconnoître   digne  de  mort  (  2  )  pour  extraits  " 
n'avoir  pu  fauver  la  Ville  Impériale.  Chino"  » 

*§F  1  r    •  •!  CONCEH.- 

Après  s'erre  acquirre  de  ce  loin  ,  il  ap-  haut  Jc*- 
pella  rranquillemenr  fes  domeiriques ,  Gmz"K ::v-s- 
&  leur  diftribua  ce  qu'il  poiTedoit.  En- 
fuite  ayanr  rempli  une  coupe  de  poifon, 
il  écrivir  encore  quelques  mors ,  qu'il 
fe  reprochoic  d'avoir  oubliés.  Alors  il 
pria  un  Mandarin  de  fes  amis  >  qui  ne 
Ta  voit  pas  quirté  pendant  cetre  derniè- 
re fcene  ,  de  forrir  de  fon  appartement  ; 
&  fe  hâtant  d'avaller  le  poifon  il  mou- 
rut avant  que  fon  ami  eût  le  tems  de  s'é- 
loigner. 

Le  même  jour  au  foir ,  les  femmes  Prife  te 
de  l'Empereur  apprenant  que  Mo-nyen  ^en" kiri;^ 
fe  préparoit  à  quitter  les  Villes ,  vinrenr 
lui  déclarer  qu'elles  vouioient  partir 
avec  lui.  Il  y  confentit  ,  mais  à  condi- 
tion qu'il  partiroit  le  premier  pour 
leur  montrer  le  chemin.  Lorfqn'eiles 
furent  retournées  au  Palais  ,  dans  cette 
confiance  ,  il  fe  hâta  de  partir  fans  elles 
pour  éviter  l'embarras  de  leur  compa- 
gnie. Les  Mongols  étant  entrés  immé- 
diatement  dans  la  Ville  ,  quantité  d'Ha- 
bitans  8c  de  Mandarins  périrent  dans 
le  défbrdre.  Une  troupe  de  Soldats  mie 

(1)  LTAuteur  Anglofs  décide  que  cette  more  nré- 
loir  d'aucun  mérite  ,  comme  s'il  yavoit  des  exceptions 
k  &ire  en  favewr  de  qpetypes  morts    volontaires, 

Lv 
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"e--.tr  vn  s   le  f  eu  au  Palais ,  3c  l'incendie  dura  le  ! 
Chinois,    plce  j'un  mois.    Jen<ihiz  -  khan  ,  qui 

r    jeu-  n  avoir  poinr  encore  quitte  (  5  )  Wan- 
GHiz-knAN.  cneu  (  envoya  faire  des  complimensau 
Général  Min-gan  fur  le  fucecs  du  liège  , 
3c  donna  ordre  que  les  étoffes  de  foie 
3c  toutes  les  richelles  en  or  &  en  arçenr, 
qui  avoient  été  trouvées  dans  le  thréfor 
Royal ,  fuirent  tranfportées  en  Tarta- 
rie.  Mo-nycn  s'étant  rendu  à  Pan-ting- 
fu,  dans  la  Province  de  Pc^chc-U,  rit 
confelfer  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi  , 
qu'ils  ne  fe  feroient  pas  évadés  avec  tant 
de  bonheur  s'ils  euffent    entrepris    de 
conduire  les  Dames  du  Palais.   Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  Pyen-lyang,  où  étoit 
l'Empereur  ,  ce  Prince  ,  quoiqu'extre- 
mernent  affligé  de  la  perte  de  fa  Capi- 
tale ,  ne  lui  en  rit  pas  le  moindre  re- 
proche 5    3c  le  revêtit  d'une  nouvelle 
dignité.  Mais  peudetems  après,  il  lui 
fit  ôter  la  vie  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit 
formé  quelques  mauvais  deffeins.   Au 
contraire  ,  Sa  Majefté  fut  il  fatisfaite 
du  Mémoire  de  ¥an  -  yen  3c  de  l'eiîec 
de  fon  defefpoir  ,  qu'elle  l'honora  du 
titre  de  Vang ,  ou  de  Roi  (  4  ). 

(%)  Prefqifau  >Tord  de  Pe-  ci-deffus. 

g  ,  au  Nord  Nord  Ou-  (  4  )    Ou  Régule    CAil 

fit.   Cependant  on  le  pta-  un  ancien  ufage  de  PEm- 

ce  dans    un  aurre  endroit  pire  ,    de  punir  ou  de 

au  Nord-Nbrd-Eft.   V<yt\  cempenfer  les  Morts.  Lt. 
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Min  -  san  avoit  reçu  ordre  de  cher-   Extraits 
cher  dans  ies  détroits  de  Yen-kine  un   LM!S013  » 

P  CONCE&- 

Mandarin  de  la  race  Impériale  de  Lyau  maht    jew- 
ou  6qs  Kitans  ,   nommé  (  5  )   Yc  -  lu-  ^"e^f 
chut-fay.  Il  le  trouva ,  &T  le  conduilic  khan   donne 
à  Jenghiz-khan  ,  qui  ayant  conçu  dès  ^  g^J^™ 
la  première  entrevue  une  haute  eftime  à  un  Prince 
pour  ce  grand  Homme  >  lui  confia  l'ad-  Kuan- 
miniftration  de  fcs  affaires.  En  même 
tems  il   détacha  San-ke-pa  ,  un  de  fes 
Généraux  ,  avec  dix  mille  hommes  de 
cavalerie ,  pour  attaquer  le  fameux  paf- 
fage  de  Tong-quan  (  6  )  dans  les  monta- 
gnes qui  féparenr  Schen-Ji  de  Ho-nan. 
San-ke-pa  traverfa  les  terres  du  Roi 
&Hya  ,  qui  continuoit  encore  de  faire 
la  guerre  aux  Kins  &c  leur  enleva  la 
Ville  de  Un -tau -fu  (7).  Enfuite  ^Jâ^g? 
tourna  tout  d'un-coup  vers  Sï-gan-fu ,  pereur 
Capitale  de  Schen-fi  -,  mais  ayant  man-  KmSt 
que  fon  entreprife  fur  Tong  -  quan  ,  il 
reprit  vers  Yu  -  cheu  dans  le  Ho  -  nan  9 
par  d^s  chemins  de  traverfe  lî  remplis 
de  torrens  &  de  ravines ,  qu'il  fut  obli- 

Kins  obfervoient  les  nr3ges  dix   fept  minutes  de  Ion- 
Chinois  ,  comme  les  Man-  gkuile  Oueit. 
chéous  font  aujourd'hui.  (  7  )  Dans  la  Province 

(  5  )   Telu  écoit  le  nom  de  Schen-ft,  à  trente-cinq 

de  la  race  Impériale   des  degrés  cinq  minutes  de  la- 

Kivans.  titude  ,    &    douze   dégrés 

(  6  )  A  trente  quatre  dé-  v:ngt  minutes  de  longuu- 

grés   trente  neuf  minutes  de  Oueit. 
de  latitude,  &  fix  dégrés 
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Extraiti  gé  de  fe  faire  des  ponts  avec  les  halle- 
/;"_'    bardes  Se  les  piques  de  Tes  foldats.  À- 
J"»-près  mille  difficultés ,  il  arriva  fous  les 
murs  de  P^é/z  />-d/2g  (  S  ) ,  Capitale  de 
cette  Province',  mais  les  Kins  rirent  une 
fortie  qui  l'obligea  de  fe  retirer  (  9  )  a 
Schm  cwa  ,  fur  le  ïï'/ung-ho  ;  cv  cette 
Rivière  étant  alors  glacée  favorifa  fon 
évafion.  L'avantage  que  les  Kins  avoienc 
remporté  fur  lui  n'empêcha   pas  leur 
Empereur  de  demander  la  paix  à  Jen- 
ghiz-khan.  Mais  on  lui  impofa  des  con- 
ditions fî  dures,  qu'il  prit  le  parti  de 
les  rejetter.  Mukulîôc  /Fïr  difperferent, 
avec  autant  d'adreiïe  que  de  courage  , 
divers  Partis  qui  s'efrorcerent  de  fecouer 
le  jou£  des  Mongols  dans  la  Province 
de  Lyau-tong  fie;. 
Allâmes     En  i  2  i  G  ,  les  Mongols  prirent  des 
*    ilîïETr ntefures  h  juftes  >  que  s'étant  rendus 

Ttur  des  Kins         a  .     '_  ^        .  ,  . 

&     conieiis maîtres  de  long  quan  dans  le  cours  du 
'"dixième  mois,  ils  fe  portèrent  entre  la 
Ville  de  Yu  -  cheu  &  la  Montagne  de 
Sono  'i  i).Certeconaucteallarmabeau- 
coup  l'Empereur  des  Kins.  Un  des  Cen- 

(8)   Aujourd'hui   K".n-  (10)  Hiftoire  de   Oent- 

fitng' fu ,  faivant  Gaubil.  chls-khan  ,   p.  26  3c  fui v. 

Cependant  on  a  vu  ci  déf-  (ri)  Famenfe  Montagne 

fus  qu'elle    était  près   de  au  Nord  Eit  de  Tac 

ectre  Ville.  ou  plutôt  au  Nord  Oueft , 

t  9  )  Ville  deHu-rran,  à  faivant    la  conjecture   du 

quinze  lieues  Eft-Nord-Eit  TAuteur  Ar.glois» 
de  ïor.g-  peut* 


r.e, 
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feurs   de  l'Empire  lui  repréfenra  que  £xTRAITS 
Pyen-Iyans  étoit  menacée  du  même  Chinois  , 
fort  que  Yen-king,  s'il  ne  prenou  la  KAST    JtN. 
çénéreufe  réfolution  de  tenir  la  campa-  6Hu-kHu«, 
gne  avec  fa  garnifon  ,  qui  étoit  nom^ 
breufe  -,  s'il  ne  fortifioit  les  frontières 
de  Schen-fi  &  les  partages  du  W'hang- 
ho  ;  enfin  ,  s'il  n'empêchoit  les  Mon- 
gols de  pénétrer  dans  Ho-nan  &  d'y  fai- 
re des  excurllons  qui  ruînoient  les  Ha- 
bitans.  Au   contraire,    Chuhu  kau-ki ,     ïïcfcoifitfc 
fonMiniftre,  lui  perfuada  de  fe  bor-  ^L   V™* 
ner  à  la  deffenfe  de  Pyen-  lyang  ;  & 
cette  conduite ,  obfervent  les  Auteurs 
Chinois  3  entraîna  la  ruine  de  l'Empire 
des  Kins. 

Muhuli  après  avoir  conquis  toutes  Dîven  ra- 
ies parties  de  Lyau-rong  qui  font  vers  ^KSflCguer~ 
Lyau-yang  (i  1} ,  donna  ordre  a  Chang- 
ping ,  un  des  Généraux  Mongols  ,  de 
marcher  vers  la  Chine  pour  y  joindre 
l'armée  de  Jenghiz-khan.  Enfuite  ap- 
prenanr  que  cet  Ofricier  n'étoit  qu'un 
traître  ,  il  le  fît  tuer  dans  fa  marche. 
Chang-chi  ,  frère  de  Chang-ping ,  en- 
treprit ,  pour  le  venger ,  de  faire  ré- 
volter King-cheu  (1 3)  &  la  plupart  des 

(rai  A  quarante  un  (fe-  (r?)  Qunranre  un  dé- 
grés  dix  fept  minutes  de  grés  huit  minutes  de  lati- 
latitude,  &  fis  dégrés  c  in-  tu,  &  quatre  dégrés  qua- 
quante  fîx  minutes  de  l'on  rante  cinq  minutes  deioft- 
jiuv.le  Zrt.  Côtoie  alory  £Ï:udc  Eii. 
une  grande  Vilk, 
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'  F ■  t î  v  i -i s   Villes  de  la  même  Province  qui  font 
1    Incer-    ren^rm^">  entre  la  grande  muraille, 
»amt    jln- la  Rivière  de  Lyau  (14),  la  palilTade 

réuffi  ,  il  eut  la  hardieife  de  Te  hure 
proclamer  Roi  ex  de  fe  déclarer  pjur 
l'Empereur  des  Kins  ,  qui  lui  donna  le 
commandement  de  les  troupes  dans  la 
Province  de  Lyau  ton*.  Muhuli  ,  qui 
avoit  repris  Quang-ning  h%  m    1  $)  Tan- 
née précédente,  forma  le  liège  de  Kin  _- 
cheu  à  la  fin  de  celle-ci.  Cette  Place, 
ou  Chang-  chi  fe  trouvoit  renfermé  , 
étoit  derîendu  parla  force  naturelle 
par  une  excellente  garnifon. 
Sieçe  de       Muhuli  chargea  Wir  d'attaquer  un 
Kmg-cKu.     pofte  important  dans  la  montagne  voi- 
iine,  tandis  qu'un  autre  de  les  Officiers, 
nommé  Monku  - puwha  9  fe  tiendroit 
prêt  à  couper  le  paffage  aux  troupes  que 
la  Ville  enverroit  pour  le  deffendre.  En 
effet ,  Chang-chi  fortit  lui-même  avec 
une  partie  de  fa  garnifon.  Alors  Mon- 
ku puwha  ,  fe  plaçant  entre  le  polie  ôc 
la  Ville  fit  avertir  Muhuli  ,  qui  étoit 
campé  ves  Quang-ning.  Ce  Général 
s'avança  toute  la  nuit  par  une  marche 
fi  prompte,  qu'à   la   pointe  du  jour  il 

(14)  Nommée  auiïi  Sira-murcn. 

(15)  A  quarante  un  dégrés   trente  neuf  minrr 
laritude,  &  c\\v\  ci f grés  vingt  fix  minutes  de  lo:.£. 
Eu. 
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fevic  en  état  d'attaquer  Chang-chi  d'un    Extraits 

côté  ,  tandis  que  Monku-puwha  le  pref-      *q*™1? 

foie  de  l'autre.  Ils  le  derirent  entière-  na*t    j*m- 

ment  -,  mais  ils  ne  purent  L'empêcher  de  GHIZ*KHAN' 

rentrer  dans  la  Ville,  où  il  continua  de 

fe  derTendre  courageufement  pendant 

plus  d'un  mois.  Enfin  un  OfHcier  de  fa        rmece 

r         .r      .     ..  -.  ,  cette      Vil.e 

garniion  le  livra  aux  Mongols  ,  qui  pn-  &  mort  de 
rent  pofTeiîion  delà  Place  après  lui  avoir  Clung-cH. 
fait  couper  la  tete.  Ils  abandonnèrent 
enfuite  la  Province  de  Ho- nan,  pour 
paifer  le  Whang-ho  fous  le  commande- 
ment de Samo-ho ,  furnommé  Paturu  , 
ou  U  Courageux.  Mais  avant  tourné  leur 
marche  vers  Ping-yang  fu  dans  Schan- 
ji ,  ils  y  furent  défaits  par  Su-ting ,  qui 
commandoit  les  troupes  des  Kins  dans 
cette  Province  (  \6  . 

En  1  2 1 6 ,  Jenohiz-khan  ,  après  avoir  E::Péainon* 

rr,  1  &   •       i  *  dontonigno- 

paLe  quelques  mois  dans  un  nouveau  re  le  détail. 
Palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  far  la  riviè- 
re de  Luku  (1  j)  en  Tarrarie  ,  alla  cam- 
per près  de  la  rivière  de  Tula  ,  d'où  il 
détacha  Saputay  ,  contre  les  Markats, 
qui  avoient  levé  de  nouvelles  troupes 
ôc  qui  ne  fe  la  doit  pas  de  foutenir  le 
Prince  des  Naymans.  L'année  fui  van- 
te ,  Che-pe  ayant  reçu  ordre  de  marcher 

(i<5)  Hiftoire  de  Gent-  le  Ktrlon.  Dans  cette  fup- 

ciiir-khan  ,  p.  30  &  fuiv.  pofition  ,  c'elt  peut-ttre  le 

(17)  Gauhil  prend  cette  lieu  où  Ton  a  bâti  dej 

rivkre  pout  lettre/on  ou  PsirA-hêtum 
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I  -.-rr.AiTs  vers  la  rivière  d'Irtiche  ,  y  défie  Kuck* 

CcoscfÉR-'  /uk>  ftls  ciu  Prince  des  Naymans  ,  qui 
k\ni  Jls-  avoir  repris  les  armes.  Après  cette  vic- 
ohiz-xhan.  CQire  -j  8-avançj|   du  côté  de   rOueit. 

Mais  les  Hiitorisns  Chinois  n'entrenc 
dans  aucun  détail  fur  cette  expédition. 

Dans  le  même  tems  Ckucki  ou  Zari  y 
un  des  fils  de  Jenghiz-khan  ,  pénétra  au 
Nord-Oueft  dans  un  Pays  fore  éloigné 
de  la  Chine.  L'Hiftoire  n'en  rapporte 
pas  le  nom.  Mais  elle  nous  apprend 
ceux  de  quelques  Peuples  ou  de  quel- 
ques Hordes  que  Zuzi  fubjugua  ,  tels 
que  les  U-fe-kans  9    les  H.i-na-fas  ,  les 
Ku-lyang-ukt-fes  &£  les  Tay-mi-hoirni- 
kans  (18). 
jen'hiz-      JenMiiz-khan  ,  dans  la  réfolution  de 
Kj-(?àro(uV"  porter  les  armes  du  coté  de  l'Ouert  ,  hc 
uer  f«  armes  appelier  Mukull  devant  toute  fa  Cour , 
vers  i        .^  rendant  juftke  à  fes  grandes  quali- 
tés par  des  éloges  publics ,  le  déclara 
Généralifiime  de  toutes  fes  troupes  èv 
fon  Lieutenant  général  à  la  Chine.  Il 
lui  donna  le  titre  de  Vang  ou  de  Roi, 
•êx  le  rendit  héréditaire  dans  fa  famille. 
Enfuite  faifant  avancer  toutes  fes  trou- 
pes Tartares  &  Cbinoifcs  ,   enfeignes 

(18)    Ces  noms   ne   fe  ver  qu'il  ne  fauc  arten  Ira 

trouvent  dans  ancun  Ai  aucune  exadn'iudc  des  Chr- 

teur  d'Orient  ni  d'Occident  nuis  fur  les  affaire»  de  TOu- 

ni   dans  aucun  Voyageur,  eft. 
Mai*  on  a  déjà  Sm  ob£  V- 
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déployées  ,  il  leur  ordonna  d'obéir  à   extraits 
Muhuli  comme  à  lui  -  même.  Enfin  ,   Chiso13  > 

.      ,  CONCER- 

pour  conhrmer  1  auronte  qu  il  remet-  .nam  Jln'- 
toit  entre  fes  mains,  il  lui  fit  préfent  GHIZ*KH'^ 
d'un  fceau  d'or  ,  qui  devoir  erre  appo- 
fé  à  tous  fes  ordres.  Avanr  la  fin  de  l'an- 
née ce  Général  rentra  dans  l'Empire  de 
la  Chine  avec  fon  armée ,  &:  fournit  plu- 
fieurs  Villes  dans  les  Provinces  de  Schan- 
Ji ,  de  Pc  -  chc  -  li  &  de  Schan-tong.  Li- 
chen (19  sctant  deffendue  jufqu'a  l'ex- 
trémité ,  il  avoit  pris  la  réfoiution  de 
faire  main  ba fie  fur  tous  les  Habirans , 
mais  les  prières  de  Chau  tjln  ,  un  de  fes 
plus  braves  Officiers  *  qui  étoit  né  dans 
cette  Ville  &  qui  offrit  fa  tête  pour  fau- 
ver  la  vie  de  fa  mère  ,  de  [qs  frères  6c 
de  fes  concitoyens,  firent  révoquer  cet 
ordre  fan^lant. 

A  la  fin  de  l'année  1 1 1 7  ,  ou  au  com-  Départ  ^e 
mencement  de  l'année  fuivante  ,  Jen-  Jenshlz-^an 
ghiz  khan  fe  mit  lui-même  à  la  tête 
d'une  puiiianre  armée  pour  étendre  (ts 
conquêtes  à  l'Oueft.  Avant  fon  départ 
il  déclara  Régent  de  l'Empire  ,  Tyemu- 
ko  (10)  ,  fon  quatrième  frère.  Ses  Gé- 
néraux avoient  été  choifis  parmi  les 
Tartares  &  les  Chinois.  Il  forma  des 
compagnies  de  pierriers  ,  c'eft- à-dire , 

(19)  Aujourd'hui  Li-hy.,,,  tC      Nommée  7"&«.:.';-ï 

Ville  de  Pe-chc  li.  par  Aimlghazi, 
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Extraits    de  foldats  qui  avoient  l'art  de  lancer 

chinois,    jes  pierres  d'une  çrolTeur  prodieieufe 
CONCB&-  r  &,      f       r        fi  . 

hakt    Jkn-  courre  les  Villes  alhegees.  Sa  première 
ftkxz  khan,  enrreprife  tomba  fur  Kuchluk  ,  fils  de 
Po'.uyn  9  dernier  Prince  des  Naymans , 
qui  avoic  fufcité   contre  les  Mongols 
toutes  les  relions  à  l'Oueft  &  au  Nord 
de  Turfan  ,  d'un  coté  jufqu'aux  rivières 
de  Sihun  ÔC  de  Jihun  (21),  &  de  l'autre 
jufqu'â  celles  d'Obi  6c  d'Iriiche,  Ce  jeu- 
ne Prince  s'etoit    lieue  aufîi  avec  les 
Markats  ,  avec  les  Princes  de  (11)  Ki- 
cha  ,  vafte  Pays  au  Nord  &  au  Nord- 
Eft  de  la  Mer  Cafpienne,  &  avec  ceux 
de  Kangli ,  qui  habitoient  les  contrées 
au  Nord-Eft  du  territoire  de  Samar- 
kand (25). 
11  défait  u-      Tjne  armée  de  trois  cens  mille  hom- 

ne  année  de  ,  r  ^  ,      T 

troisccnsmii- mes ,  qui  s  oppola  au  paiiage  de  Jen- 

k  hommes,    ohiz  -  khan  ,  fut  entièrement  défaite. 

On  croit   que    c'éroient  les  reftes  des 

Kitans ,  dont  il  s'écoit  formé  plufieurs 

Avamure  Hordes  aux  environs  de  Turfan.  Yclu- 

che ,  Prhicë  tache,  ,  Prince  de  la  race  Impériale  de 

du  Sang  de  Lyau ,  voyant  fa  maifon  détruite  par 

(ai)  Ce  font  les  noms  dans  VHîftoire  Chinoife. 

Arabes  des  rivières  qui  fe  (iz)  On  lit  ailleurs  10»- 

nomrnoient  autrefois  le/.-i-  chai  mais  c\ft  apparem- 

xàrtes  SlYOxhs  ,  &qui  fe  ment  une  erreur.  Ce  iloit 

nomment  à  préfént  le  Sir  <vc  Kipchal^  ou  Kipjjj^. 

&  CAmn,  mai?  qui  ne  fe  (i%)  Hiltoire  de  Gent- 

trouvent   pas  fans    doute  chis-khan ,  p.   ji  &  fuiv. 
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les  Kins ,  avoir  quitté  Tay  -fong-fu9  Extraits 
Ville  Schan-fi,  &  s'étoit  retiré  avec  un  °£££J 
petit  nombre  de  partifans  chez  les  Pe-  ha-nt  Jek- 
teft&-(à4),  qui  campoient  au  Sud-Eft  OHI*'kHA"- 
du  Mont  Ai  tay.  De-la  il  s'étoit  avan- 
cé dans  le  voilinage  de  Ho-cheii ,  Ville 
peu  éloignée  de  Turf  an  ,  &  qui  fubfiite 
encore  aujourd'hui ,  fuivant  les  Géo- 
graphes Chinois,  fous  le  nom  de  Pc- 
ting-tu-ku-fu*  Enfuice  s'étant  fortifié  par 
la  jonction  de  dix  mille  hommes ,  lof- 
ris  de  dix  huit  Hordes  difFerciires  ,  il 
avoir  fait  des  magafîns  de  toutes  fortes 
d'armes.  Pi-Uko,  Roi  des  (15)  Why- 
hus  9  l'a  voit  laiffe  paifer  par  fes  Etats , 
d'où  il  s'étoit  rendu  à  (16)  Sun-fe-khan 
avec  un  butin  ineftimable  ,  après  avoir 
vaincu  tout  ce  qui  s'étoit  oppofe  a 
fa  marche.  Les  Princes  des  Wheyhus, 
qui  habitoient  cette  contrée  ,  s'étant 
avancés  pour  lui  livrer  bataille  ,  furent 
entièrement  défaits.  Il  paifa  rrois  mois 
dans  cette  Ville.  Enfuice  il  marcha  du 
côté  de  l'Oueft  jufqu'a  Kirman  (17)  > 

(14Ï  Ce  font  apparem-         (27)   Il  n'y  a  pas  iTajv 

ment  les  Tat  as-blanc  s  dont  parence  que  cefuc  le  Kir- 

on  a  parlé  ci-defîùs.  mande  Perfe.  Cétoit  peut- 

(15)   Les  Whey-hus  ha-  être  K<*rmina  dans  la  gran- 

litoient  près  de  Tur&n.  de  E-ikkarie  ,  prè>deBok- 

{z6)   Gaubil  prend  cette  kara ,  ou  quelque  Place  au 

Ville  pour  Kofendiat  la  ri-  Norddui  juibiîlre 

viere  rie  Sir ,  dans  la  gran  -  ; 
de  Bukkane. 
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ou  fes  Généraux  lui  donnèrent  le  cirre 
d'Empereur.  De-li  retournant  àl'Oueir. , 


Extraits 

Chi sois  , 

CONCER- 
NANT   jen-  après  vingt  jours   de  marche  il  établit 

lN'  fa  reiidence  à  Hu-fi-wa-cultu  (2 S).  Ainli 
fut  tonde ,  en  1 1 24 ,  l'Empire  occiden- 
tal des  Lyaus ,  ou  des  Kitans  par  le  Prin- 
ce Yclu  tache.  L'Hiitoire  Chinoife  nom- 
me fes   fuccefTeurs  (25?)  jufqu'en^o) 


(18)  On  lit  ailleurs (  p. 
3  S    du   texte    François  ) 
U  -  fe  -  -j-j.i  -  c-.'.l  -  tu. 
Wa  -  c:d  -  tu    eft    le    mot 
Mongol  0  tu  ,  qui  iignifîe 
Piî/.r/r  ou  Rijîdence  du  Roi. 
Ce    fiege    îles   Empereurs 
Kitans  doit  avoir  été  dans 
les  parties  occidentales  de 
la  petite  Bukkarie  ,  puif- 
qu'il    n'étoit    qu'à    vingt 
jours  de  marche  de  Ss.>i- 
l^cfan  ou  de  Kojir.d.  Hula- 
ku  trouva  le  Pays  qu'ils  ha- 
bitoient autrefois  ,  ifOu- 
cit  d'Almaleg  ,  quinze  mil- 
le lis  ou  cinq  cens  lieues 
à  l'Ouefr.  de  Ho-lir.  ou  K*- 
ta-tyram  ;   quoique   cette 
diilance  paroi (Vc  trop  gran- 
de.   Gaubil  juge  que  cet 
Otu  devoit  être  à  TOueft 
de  Kashgar.  Mais  en  pre- 
nant   cette  Contrée  pour 
celle  de  K«r*  -  \*t*J  »  on 
n'y  retrouve  pas  la  fîtua 
tion  que  lui  donne  Abul- 
ghazi  ,    qui    en  ï.v.i  une 
partie  du   Katay.    11  ] 
s'être  trompé  ,  comme  il 
lui  arrive  fouvent  Oit  les 
chofes  qui  regardent  la, par- 
tie orientale  de  la  Tartaric. 
(zy)  Les  Historiens  Ter- 


fans  parlent  de  deux  Rois 
de  Kara  kitay  ,  fous  le  ti- 
tre de  H*r-\h*n  ou  Ghur' 
\han.  Le  Khan  de  Ba- 
la'gun  refigna  les  Etats  au 
premier  ;  après  quoi  il  con . 
qui t  fÇojhgnr  ,  l(h',tjn  , 
Bubaltl;  &  le  Turkcftan  en 
n  41.  ki-.j.in  ,  fon  fuccef- 
feur  ,  étoic  contemporain 
de  Jenghiz  -  khan.  On  Je 
fait  vivre  quatre  vingt  un 
ans.  Crs  Karakitayeits  ve- 
noient  du  Katay  &  s'éta- 
blirent aux  environs  tflmil 
avec  un  mélange  de  Turcs. 
Voye\V Axez.  Nox  de  Hor- 
nius  ,  P.  287  £7"  fuiv.intef. 
Ce  fiege  des  Karakitayens 
s'accorde  avec  celui  que 
leur  donne  Abulghazi,  lorf- 
qu'il  dit  oue  leur  Khan  s'é- 
tablit dans  ce  lieu  ,  après 
avoir  été  chaiTé  de  Kara- 
kitayenii77.  l'eut  -  être 
aurait -H  dû  dire  </ai  V^.itay , 
où  ce  Khan  pouvoit  avoir 
é:é  Chef  de  quelque  Hor- 
de. Il  fait  au.li  de  ce  Khan 
le  mîme  qui  fut  invité  à# 
B.dst~agana  ,  &  défait  en- 
fuite  par  Kuchluk. 

(30)  Hiftoire  de  Genr- 
chis  khan, 
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1212,  que  cette  Monarchie  fut  détrui-   Extraits" 
te  par  Kuchluk  ,  comme  on  l'a  déjà   Chi>01S  » 

i  ,  *  >  CONCER- 

rapportc.  haut    Jeu- 

Kaupau-yu,  un  de  Généraux  Chi- G"1Z"K"AN; 
nois  de  Jenghiz-khan  ,  ayant  ete  mor- Jen-hiz-kh|j» 
tellement  blelFé  dans  la  bataille  contre 
les  Kitans ,  ce  Prince  l'honora  d'une 
viiite  dans  fa  tente.  Après  fa  guérifon 
il  reçut  ordre  d'aiïieger  Bishbahg  (  3  i  )  , 
qui  fut  prife  avec  toutes  les  autres  Vil- 
du  Pays.  Dans  le  même  tems  Gaucher  , 
Seigneur  de  la  Horde  de  Yenghu  (32), 
fubjugna  la  Ville  &  lePays  (33)  & Al- 
meleg.  Kofmol 9  un  des  grands  Officiers 
du  dernier  Khan  des  Lvaus  occiden- 
taux ,  apprenant  que  Jenghiz-khan  ve- 
noit  faire  la  guerre  à  Kuchluk  ,  perfua- 
da  au  Chef  de  la  Ville  ÙAfan  (34)  & 
à  d'autres  Chefs  des  Hordes ,  de  fe  fou- 
mettre  à  Cm  -pe.  Jenghiz-khan  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  ,  qu'il 
fit  avancer  Kofmol  avec  une  partie  de 
fon  avant-garde.  Kuchluk  fut  (3  5)  dé- 
fait &  tomba  malheureufement  entre 

(31)   Ou  Eisbali^  ,  que  orientaux.  OU -ma  -  /;'  en 

les  Chinois  nomment  Pye.  Chinois- 
(he-fa-li.    Sa  fuuation  eft         (34)  Cette  Ville  ou  cette 

au  Nord  de  Titrera.  Horde  paroît  avoir  été  pro- 

(31)   Dans    les    Parties  che  Kasghar. 
occidentales  de   la  Tarta-         (jç)  Or,  a  vu  ci-deffus 

Iie-  que  la  défaite  &  la  mort  de 

(l$)  Ou  AlmAig  ,  ain-  Kuchlu'-  fonrrapporrées  un 

fi  nommée  par  À-iilfeda  peu  différemment  par  A- 

&  par  d'autres  Ecrivains  bulghagi, 
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Extraits  les  mains  du  vainqueur  ,  qui  lui  lit  cou- 

Ch.so.s  ,        £r   Ja   t^e    &  ■    ja    fa    expofer   cJans 

m  vnt    jis-  coures  les  Habitations  des  Naymans  vS: 

CHIZ"kHAS- des  Kicans  qui  fe   trouvèrent  fur  fon 

paflàge.  Toutes  ces  Hordes  ,   avec  le 

Kankli ,  ne  balancèrent  plus  à  le  re- 

connoitre  pour  leur  Souverain. 

Vengeance      Quelques  Députés  qu'il  a  voit  envoyés 

khaneiS?hO-  dailS  le   Pa)'S  de  Sl  ~ylL    (jf)<*J»m  été 

vu.  malfacrés  par  les  Habitans ,  fon  reii c 

riment  fut  iî  vif,  qu'après  avoir  fournis 
les  contrées  voifines  de  Kash«»ir\\  en- 
treprit  le  fiege  d'Otrar  ($7)  -,  cv  devenu 
maître  de  cette  Ville  en  1119  ,  il  fit 
mourir  dans  les  tourmens  le  Gouver- 
neur nommé  Achir($$) ,  qui  l'avoir  in- 
fulté  ,  par  cette  barbarie.  En  1210, 
dans  le  cours  du  troifieme  mois ,  il  ré- 
duifit  la  Ville  de  Pu-wha  9  ôc  bien- 
tôt après  celles  de  Sun-ke-fan  &c  de  Kan- 
tolo-cul  (3  9).  Il  trouva  quelque  refittan- 


(56)  Par  Si  -yu  il  faut  (}7)  Tf'o-ta-Li  en   Chi- 

entendre  le  Peuple  de  Mu-  nois. 

.r  -  Iv.ahr  ,  eu  les  Xa-  (  }8  )     D"Hcrbe!ot    écrit 

razmiens  ,  qui   formoient  G.tir  ,    &  Ahu'ghazi  ,  ou 

alors  un  Empire  dans  fOu-  plutôt  fes  Traducteurs  ,  e- 

eft  de  PAfie;  ou  peut-être  crivent    G/tghir.    Sur  ces 

étoit-ce  le  titre  que  lesChi-  points-là  les  Hiftoriens  de 

nois  donnoientauMonar-  l'Afic  occidentale  doivent 

que  de  Karazm  ,   comme  eue  préférer, 

ils  dunnoient  celui  èc.  Tan-  (39J  On  ne  peur  derer- 

yu  au  Khan  de  la  Tartarie.  miner    avec   certitude    la 

Si-jn  fierufie  Tn  de  l'Occi-  fituation  de  ces  Places  On 

tient,  Juppofe  feulement  que  S  m.- 
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ce  à  Sun-kc-fan  ,  de  la  part  des  Wh&y-  Extraits 
hus  (40)5  dont  le  Prince  ,  nommé  (41  )   Chin'°1s_» 
Jalal-addin  ,  avoit  quitte  la  Ville  a  Ion  haut    Jen- 
approche.  Pi -tu,  fils  du  Prince  Fe/#-  G"IZ:KHfK' 

rr  .  y  Valent  d  un 

luu-ko,  quoique  dangereulement  bleiie3  de  fes  fils  & 
ne  put  voir  Chuchl  ou  Zu?i ,  fils  aine  de  ^rrmce^e- 
Jenghiz-khan  ,  preique  îeul  aux  mains 
avec  une  troupe  d'ennemis,  fans  être 
porté  par  fon  courage  àtcjpt  entrepren- 
dre pour  le  fecourir.  Il  fe  jetta  fur  fes 
rraces  au  milieu  du  danger  ,  ôc  tous 
deux  perçant  une  mêlée  fort  épaiiîe  fe 
délacèrent  heureufemenr.  Le  Prince 
Yelu-  kohay  ,  parent  de  Licu-ko  ,  (  car 
il  y  avoit  dans  l'armée  un  grand  nom- 
bre de  Kitans  ,  Officiers  èc  Soldats  ) 
fut  lailîe  pour  commmander  dans  la 
Ville. 

Les  Whzy-  hus  avoient  bordé  de  leurs     Les  vhcy-i 
meilleurs  troupes  les  rives  du  (42;  Sam-  ^s%l°nTieurs 

retranche- 
nt pa    eft   Kojend  ;   d'au-  C'eft  ainfî  que  le  père  (  -Mo-  mens, 
tant  plus  que  dans  un  Ca-  hammed   Karafm    Shah   ) 
ralogue  de   l'Hiftoire   des  eft  fou  vent  confondu  avec 
Lyaus  cette  l'Iaee  eft  nom-  le  ri'.s   Kpfey-cha  rcffèmble 
niée  Hochong  ou  Kfichorig.  affcvà /\> -c/:<z/f  ou  K'','.^. 

(4c)  On  a  parlé  ci-def-  qnoique  par  fa  ficuation  il 

fus  des  JPhey-htts ,  fiont  le  y  ait  plus  d'apparence  que 

nom  s'écrit  aHiTï  Whej-he  c'eft  K.i  -  cha  ,  dont  on  a 

ouffhcy-^e.  parle. 

(41)  Cha-la-tin  en  Chi-  42]  On  croiroir  au  fon 

nois-  11    eft  nommé  auffi  que  c'eft  le  Si  h:mouYA- 

Sù-tan  ou  Si'.-on-tan  ,    &  twk.    Mais    c'eft    p'utôt    le 

Ko-^y-cha-q'.icfii-rjr-tan  ,  Si-hun  ou  le   SzV ,  fur  k- 

c'eft  à-ilire  ,  Sultan  i!u  Ro-  quel  Kojenri  eft  fituée. 
yaume  ds  K°  -  /b1  -  chaa. 
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"Extraits   //;//. Ils  s'y  ctoient  couverts  de  dix  retran- 

Chinois  ,   cnemens    Se  la  rivière  étoit  chargée  de 

k\nt    jen- barques.  Mais  le  General  Ko-po-yu  ht 

6MIZ-KHAN.  pleuvoir  fur    les  barques  un   ii  grand 

nombre  de  flèches  enflammées ,  que  le 
feu  s'y  étanr  mis  de  toutes  parts ,  les 
Mongols  profitèrent  du  defordre ,  où 
la  flamme  6\:  la  fumée  jetterent  leurs  en- 
nemis ,  pour  les  forcer  dans  leurs  retran- 
chemens  (43). 

En  mi ,  qui  eft l'année  Mongole 
Serpent ,  Jenghiz-khan  fournit  les  Vil- 
les de  Bokkara  (44)  Se  de  Sy  -  mi  -  tfe- 
khan.  Chuchi  prit  Yangki-khan  ÔC  Pa~ 
cul-chin.  Le  Khan  paffa  les  chaleurs  de 
l'Eté  à  la.' Porte  de  fir  (4.$)  ,  Fortereflè  à 
l'Oueit  de  Samarkand  (46;.  Il  y  reçut 
deux  célèbres  ambaflades  de  l'Empereur 
Song  ,  &  de  celui  des  Kins ,  qui  lui  fai- 
foient  faire  des  proportions  de  paix. 
Mais  il  les  rejetta  ,  dans  la  réfolution 
où  il  étoit  de  détruire  ces  deux  Puif- 
fances.  Balk  fut  (47)  emportée  dans 
Chagatay,  l'automne.  Chaçatay  ,   fécond  fils  du 

fils  du  Khan  ,  ^  °     sJ  t, 

apprend  Tare  Conquérant  ,    après  avoir  appris  1  art 
de  la  guerre.  de  la  guerre  du  Général  Korchi ,  ob- 

(43)  Abulghazi  ne  parle     mol- cul-ban. 

pas  de  ce  fiege  (47)  Pan-le-l;i  en  Chi- 

(44)  En  Chinois  ,  Po-  nois.  Crue  Ville  &  celle 
ba-cul  i  c'eft-à-dire  ,  £0-  de  Tye  -  li  ■  ml  ou  Termi  , 
gar.  c'eft-à-dire  Tcrmed  ,  furent 

(4O  Ou  KpUuga.  prifes  par  le  Khan  en  per- 

C4C)   En  Chinois  ,  Sa-     forme, 

tint 
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tînt  le  Gouvernement  de  cette  gran-  £7777177 
de  partie  des   conquêtes  occidentales.  CHISors  » 

r  11*  '  -17  COSCEK- 

Dans  le  cours  de  la  même  année  ,  Chu-  haut  Jen- 
chi  9  Chagatay  ôc  Oktay  fe  rendirent  <"«*•*«**• 
maîtres  de  Yu-Long  &  de  Kyeshe.  Tau- 
ley,  formé  fous  les  yeux  mêmes  de  fon 
père,  prit  Malu ,  Sa-ki-ko  y  Ma-lu-Ji- 
la-tfe  (48)  de  d'autres  Places.  Cette  an- 
née ,  le  Khan  déclara  Holin  (49)  Capi- 
tale de  tous  fes  Etats  en  Tartarie  -,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  y  indiqua  déformais  Fat 
femblée  générale  de  tous  les  Princes  ôc 
les  Chefs  des  Hordes  (50). 

L'année  fuivante  ,  ayant  réfoîu  d'af-    Exploits  de 
fiegec  Talkan  (  5  i  )  il  chargea  Tauley  de  g*»  *  * 
cette  entreprife  ,  avec  des  troupes  nom-  gurs. 
breufes  ,  aufquels  Idikut  ,  Prince  des 
Igurs ,  joignit  un  corps  de  dix  mille 
hommes.  Tauley  vit  avec  beaucoup  de 
joie  dans  fon  armée  un  Prince  qui  avoit 
d'excellens  Officiers,  &  qui  s'étoit dis- 
tingué lui-même  par  fa  valeur  dans  la 
guerre  contre  le  Whey-hus,  Idikut  (52) 
étoit  d'une  ancienne  famille  ,  defeen- 

(48)  Comme  les Hiftoriens  ru.  Il  y  a  deux  Naces  de 

Chinois     ne     s'accordent  ce  nom. 
p  >int  avec  Abulghazi  &  les         (49)  Ceft  Kara-koram. 
autres    Ecrivains   d'Occi-         (jo)    Les  Mongols  les 

dent ,  fur  Tordre  des  ton-  nomment  Kuriltays. 
q.iéres  ,    fur  les  dattes  &         (u)  Ta-li-han. 
fur  les  noms  des  Places,  (->!)  Abulfarav  écrit  Tdi- 

i!  eft  fore  difficile  de    les  \uh  ,  qui  fignifîe  Seigneur 

concilier.  Cependant  Ma-  de  l'Empire,  p.  185. 
lu  ei\  apparemment  M<t- 
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1  r.i.MTs    due  des  Chefs  d'une  Horde  qui  fubiîf- 
Chimou  ,    cojt  depuis  plus  (jc  cinq  cens  anSt  ]j)ans 

sast  je n-  ion  origine  elle  avoir  pofifedc  le  Pays 
shu  kHAs.  ou  ]a  rivière  de  Selinga  prend  fa  four- 
ce.  Enfuire  elle  s'étoit  établie  dans  les 
contrées  de  Keu-chang  9  d'Igur  ou  de 
Kyau-cheu ,  qui  éroit  la  même  que  celle 
de  Turfan,  Les  Géographes  Chinois  ra- 
content que  les  Igurs  entendoient  les 
caractères  Chinois  &  qu'ils  avoient  les 
Livres  de  Confucius  *,  qu'ils  adoroienr. 
l'Efprit  du  Ciel  •>  qu'ils  a  voient  un  grand 
nombre  de  Bonzes  (53J  &  qu'ils  fui- 
voient  le  Calendrier  de  la  Chine  (54). 
Tauley  &c  Idikut  commencèrent  leurs 
exploits  par  la  prife  de  Tkus  (55),  de 
Ntshabur  (56'j  &  d'autres  Places.  Enfui- 
re ils  rirent  un  butin  conlîderable  dans 
le  Royaume  du  Mulay  (57).  Delà  ,  paf- 
fant  la  rivière  de  Shushulan  5c  prenant 

(55)    Oaubil  en   paroît  qui  étoient  une  mauvaife 

conclure     qu'ils     étoient  Nation ,  mais  guerrière  & 

Chrétiens;  mais  on  en  con-  retranchée  dans  les  mon- 

ciuroic  plutôt  le  contraire,  tagnes.  Cefl  une  partie  de 

(54    Hiltuire  de  (lent-  Jebal,    L'Auteur  Anglois 

chii-khan  ,  p.  54  &  fuiv.  obferve  que  c'étaient   les 

(5  0  Nommée  aufïï  Math-  Molabe-dabs  ,  dont  Mulay 

h.id ,  c'eit  -  à  -  dire  ,  Place  eft  corruption  ,    nommes 

A::  Martyr  ;  ce  qu'il  faut  auffi    les  A]]a(]his  ,  &  que 

entendre  èChr.am-n\a.  leur  Prince  étoit  le  V-ihtx 

(^6)    >lye- s!).i  u-ciil.  delà  Montagne.   Ils  }'ofie- 

(<•?)  Mulay  eft  le  Pays  doient  une  partie  de  Jcbal 

ou  Hida-Li  ,  petit -fils  de  OU  du  ryubeftan  ,  c'eft-à-di- 

Jenthiz  khan,  fît. une  fu-  re  Payt  de  l.t   Montagne  , 

rieuie  guerre  aux  Habitans,  ou  Ira\  en  Terfan. 
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la  route  de  Yeli ,  ils  arrivèrent  à  Talkan,   extrait/ 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  &  qu'ils    Cillso:s  » 
detruifirent.  Jenghiz  -  khan  ,  informe  nant    jen- 
que  Jalal  -  addin  (58),  Monarque  de  GH:z 'kHAN' 
TOueft  ,  s'étoit  joint  avec  Myeli  >  mar- 
cha lui-même  à  la  tête  de  fes  troupes  & 
défit  ces  deux  Princes.  Myeli  fut  fait 
prifonnier  ,  tandis  que  l'autre  échappa 
par  la  fuite.  Mais  les  Auteurs  Chinois 
s'accordent  peu  fur  cet  événement.  Quel-.     Hiftoriens 

1  /-,,       .  Chinois    peu 

ques-uns  racontent  que  Lha  la-ting  ou  Raccord, 
Jalal-addiîî ,  s'enfuit  le  premier  à  He- 
rat  (59),  de-là  a  Hanycn  ,  &:  qu'ayant 
été  battu  dans  ces  deux  Villes  il  fe  reti- 
ra fur  mer.  D'autres  font  Myeli  (6c)  Roi 
des  Mahométans ,  &c  prérendent  qu'a- 
près avoir  été  vivement  pourfuivi  par 
les  Mongols  il  chercha  une  retraite  fur 
la  mer,  où  il  mourut.  Cependant  ils 
conviennent ,  fans  exception  ,  que  (on. 
argent  &  fes  joyaux  tombèrent  entre 
les  mains  du  vainqueur. 

Le  Roi  de  Kin  -  cha  (61)  ayant  tenu  , ,    JcngW*- 

^,-r  ...  J  _         khan      punie 

ues  diicours  injurieux  contre  Jen-  quelques  dif- 

crhiz-khan  &  fouvent  accordé  une  re-cours    iniu" 

\   r  r.  ^  1     1    ricux    contre 

traite  a  les  ennemis,  Suputay ,  Gene-iui. 

(çS)  Tci  &  dans  d'autres  rd\m-(chah  ,  père  de  /ét- 
endrons, Ch.t-lan-ting.  lal-addin. 

(59)  En  Chinois  ,  Hu.  (6 1)  Nommé  auparavant 
M*ha  ou  A-la-ha.  Ki-cba.  Ce  doit-  tre!e  i  ays 

(60)  far  Myeli  il  faut     de  Kipcl.ak  ,  qui  t  mba  en 
entendre  Mohammed -/^.i-     partage  à  C'nn-.hi. 

Mij 
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Extraits   rai  des  Mongols,  reçut  ordre  de  faire 


Chinois 


tEJ  des  incurfîons  fur  Tes  terres.  De  concert 
n  \>r  Jen-  avec  Cht-pz  de  Kofmoli  ,  qui  fe  joigni- 
GHu.KBAM.  rent  *  jui  ?  y  fuivu  ^'aborcl  les  rives  du 

Tcnki^-  nor  (61)  &  s'ouvrit  une  route 
par  des  montagnes  qui  paroiffent  inac- 
ceflibles.  Il  ruina  les  Villes  de  Ku-cul  9 
de  Tc-she  >  Avan-tia  9  Hc-lin  tk  quan- 
tité d'autres.  Enfuite  paflant  (63)  le 
Volga  il  défit  dans  plufieurs  batailles 
les  Nations  de  Kur-shi ,  d'Afu  (64)  & 
les  Rudîens  (65)  commandés  par  Af/- 
chi  -fi  -  la  ,  qui  fut  pris  &  condamné  à 
perdre  la  tête.  Le  Pays  de  Zin  -  cha  fut 
ravagé  ,  &  Ho  han-ho-to  fi  9  Prince  des 
Kanglis ,  fut  vaincu  près  de  Po-tfipa-lL 
Mort  du  Gé- Au  retour  de  cette  expédition  ,  Chc-pc 
l'eralche"pe- mourut  (66)  couvert  de  gloire. 

Règlement  Pendant  que  Jenghiz  -  khan  palToit 
Pour  les  cun-  [ts  cnaleurs  de  l'Eté  iPa-la-  van  ,  (es 
à.  fils  Se  fes  Généraux  s  allemblerent  au- 

tour de  lui ,  pour  régler  dans  un  Con- 
feil  la  forme  de  gouvernement  qui  con- 
venoit  aux  conquêtes  de  l'Oued:.  L'Hif- 
toire  Chinoifc  obferve  que  le  Khan  des 

(fit)   Les  Turcs  appel-  (64)    Ce  Pays  d'où  les 

lenr    la    Mer  ,    Denghi\.  Mongols  tiroient  de  bons 

Kara  -  denghi$  elt  la  Mer  Officiers  ,  nVtoit  pas  loin 

Cafp  enne.  No* ,  en  Mon-  de  la  Mer  Cafpienne. 

gol  ,   fignifîe  Mer  ougrand  («O    Tfo-Jo-tfe. 

L  .te    Les  Chinois  écrivent  (66)  Nommé  par  D'Her» 

■rc.  belo;  Jtbe  Xojari. 
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Mongols  créa  ici  pour  la  première  fois  extraits 

des  fagurfa  (67)  ou  des  Mandarins  ,    ^«mo»  ■ 

aufquels  il  donna  des  fceaux  pour  l'ad-  haut    Jen- 

nainiftration  des  affaires  civiles.  8HU'KHA:''' 

En  1 224  ,  le  Khan  fe  mit  en  marche  1,A^liicn'n 
j   d  *   i>rn.  •  âunManftre. 

vers  un  grand  Royaume  a  I  bit  ,   qui 

portoit  le  nom  de  Hin-tu  >  In-  tu  ou 
Sin  -tu  (6$).  On  prétend  qu'ici  ,  près 
d'un  paiïage  étroit ,  nommé  la  Porte 
de  fer ,  qui  étoit  fortifié  par  l'art  8c  la 
nature  ,  plusieurs  Mongols  virent  un 
Monftre  ,  de  la  figure  d'un  cerf,  avec 
une  corne  fur  la  tête  ,  la  queue  d'un 
cheval  &c  le  poil  verd  ,  qui  leur  dit  que 
leur  Maître  devoir  retourner  fur  fes  pas. 
Jenghiz-khan  ,  étonne  de  ce  récit ,  con- 
fiera Yelu-  chu-tfay ,  fon  premier  Mi- 
nière ,  qui  lui  apprit  que  cet  animal  fe 
nommoit  Kye  -  twdn  ;  qu'il  entendoit 
quatre  langues  ,  &  que  peut  -  être  n'ai- 
moit-il  pas  le  carnage.  Il  en  prit  occa- 
sion de  l'exhorter  à  changer  de  route 
ôc  à  ménager  le  fang  humain.  Plufieurs 
Villes  Indiennes  n'en  furent  pas  moins 
expofées  au  pillage.  Mais  les  principaux 
Officiers  fe  lafTerent  enfin  de  faire  la 
guerre  fi  loin  de  leur  patrie  (69)  ôc  pri- 

(67)  Ta-lu-wha.  Chinois    difent    que     les 

(£8)  Ceft-à  dire  ,  Inde.  Mongols    envoyèrent   une 

Les  Orientaux  l'appellent  armée  dans  l'Arabie  &  qu'- 

Hend  &  S  end.  ils  y  prirent  Metena  ou  Me- 

(6</)  i'luiieurs  Hiftoriens  dme, 

M  iii 
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Extraits  renc  le  parti  d'y  retourner.  Taeacav  fut 

Chinois  ,       .  'An  j  >    • 

cokcer-    charge  du  Gouvernement  des  régions 

vant    Jeu-  cpnquifes  >  avec  ordre  de  fe  conduire 

'  par  les  avis  dtPorcki  [on  Géncraliifime. 

More   lu  Chu-chi  >  ou  £«ri  ,  fut  envove  à  Av/z- 

Trince    Cm.-  .  *  ,  X    '  A    -  . 

<hi,ou2uzi  cha  ,  ou  étant  mott  bien  -tôt ,  il  lama, 
pour  fon  fuccelleur  (70)  Batu  ,  fou  fils  , 
jeune  Prince  d'une  grande  efperance. 

Jenghiz-khan  fe  mit  en  marche ,  ac- 
compagné de  les  deux  autres  fils  ,  du 
Prince  Idikut  ,  des  Princes  Pi  -  ta  & 
Wa-chen  ,  de  Po  yan-ho  ,  fils  du  Prince 
A-lon-tfi  ,   Se  des  Généraux  Saputay  $ 
Sa-hau  ,  Kofmeli ,  Ke  -  pau-yu  ,  &c. 
dans  la  réfoiution  de  faire  la  guerre  au 
P.oi  d\Hya  (71).  Il  avoir  laillé  le  gou- 
vernement de  fes  Etats  à   Jï'acht ,  (on 
fiere  ,  dont  la  conduite  répondit  a  fes 
Mort  dugfperances.  En  1220,  ce  Prince  Régent 
Pnnce    yeu- ^  *  ^  Cour  la  Princeffe  Tyau-lï ,  qui 
venoit  lui  apprendre  la  mort  de  Lyeu- 
ko  9  Roi  de  Lyau-tong  ,  fon  époux.  Il  la 
reçut  avec  beaucoup  de  magnificence  , 
&  la  renvoya  fous  une  efeorte  dans  la 
Province  de  Lyautong  ,  pour  y  gouver- 
ner jufqu'au  retour  du  Khan  \  ce  qu'el- 
le fit  avec  beaucoup  d'aplaudiffemens. 
«5uerre  con-      D'un  autre  côté,  Muhuli  ,  Général  de 
tK  les  KiM.  Ten^iz  .  ^an  à  la  Chine,  rendit  fon 

{-  i  j   Hiftoire  de  Ccnt-c'..ii-1-han  ,  p.  3 S  &  îi 


des  Voyages  Liv.  III.    291 

nom  célèbre  dans  les  guerres  qu'il  eut  Extraits 
a  foutenir  contre  l'Empereur  des  Kir.s  ^H:>-,0,s  » 
&  le  Roi  d  Hya.  En  121 8  (72)  LLing-  NANX    jEN- 
jydtf  Général  des  Kins,  alTembla  des  trou-  ghiz*ku  k», 
pes  nombreufes  pour  venger  la   mort 
d'un  autre  Général  de  fes  amis,  qui  avoir 
été  alfaifiné  par  un  Officier  Mongol. 
Il  s'avança  jufqu'à  Tfi-kln- quart  (73)3 
où  Mingan  l'ayant  attaqué  ,  il  fe  def- 
fendit  vaillamment.   Mais  fon  cheval 
étant  tombé  dans  l'action  ,  il  fut  fait 
prifonnier.  On  le  conduifit  au  vain-    Générofré 
queur,  devant  lequel  il  refufa  de  fle-^r./ 
chir  le  genou  ,  en  proteftant  qu'il  fouf- 
friroit  plutôt  la  mort ,   parce  que  fon 
malheur  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  fut 
lui   même  Général.    Mingan  .    plein 
d'admiration  pour  fa  grandeur  dame , 
le  renvoya  libre  avec  honneur  &  traita 
bien  les  autres  prifonniers.  Cependant 
il  ordonna  que  le  père  &  la  mère  de 
Chang-yau  fulfent  conduits  au  iupplice. 
Ce  tendre  &  généreux  fils ,  pour  coti- 
ferver  la  vie  à  ceux  de  qui  il  i'avoit  re- 
çue ,  offrit  de  s'ençaeer  au  fervice  des 
Mongols  ,  &z  peu  d'Officiers  furent  dans 
la  fuite  aufli  utiles  à  Jencrhiz  -  khan. 
Trois  mois  après  ,  Muhuli  9  fécondé 

(y\)    Il  étoit  natif  àT-chu  ,  en  Pc-che-li. 

(7O  Famcule  Forterefle  dans  les  montagnes  de  Pe- 
che-li,  à  trente  neuf  degrés  vingt  fix  minutes  de  lati- 
tude ,  &   un  degré  ne  .  :.'S  de  longitude  Oucii. 

M  iiii 
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"extraits  par  fon  hls  Pulu  ou  iW//  ,  repric  les 

:soIS,    pj aces  ^t  Schan  Cl  que  les  Kins  avoient 

i     t     Jln-  prîtes  ce  rortihees.  7 ay-yutn-fu  9  Capi- 

G.HZ^AN'  ta^e  de  la  Province,  foutint  trois  affauts. 

Lts  Officiers  .  .    .  ■     . 

e  puni   Mais  les  Orhciers  qui  derrendoient  cet- 
:_■  tuent  te  p[ace  avant  perdu  fefperance  de  fou- 
ment.  tenir  un  plus  long  liège  ce  celle  même 

de  pouvoir  faire  une  forrie  pour  s'ou- 
vrir un  partage  au  travers  des  Mongols , 
prirent  le  parti  de  fe  tuer  de  leur  pro- 
pre main.  Les  Officiers  de  plusieurs  au- 
tres Places  aimèrent  mieux  fuivre  leur 
exemple  que  de  tomber  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis.  Song,  Empereur  des 
Chinois ,  qui   avoir   déclaré  la  guerre 
aux  Tartares  de  Nyu-chc  (74)  ,  refnfa 
la  paix  qu'ils  lui  offrirent ,  Se  s'efforça , 
par  un  Edit ,  d'exhorter  (qs  Peuples  à 
les  chalTer  de  la  Chine.  Leur  Empereur 
fe  vit  obligé  de  faire  marcher  pour  fa 
deffenfe  le  Prince  fon  hls  &  fon  héri- 
tier ,  êc  la  guerre  fut  pouffée  avec  une 
grande  variété  de  fuccès. 
Vengeance      Au  commencement  de  l'année  1219, 
&  exploits  de  j£au  .  fa  (75),  Miniftre  de  l'Empereur 
des  Kins ,  bâtit  une  Citadelle  dans  l'en- 
ceinte de  Kay-fong-fu  ,  Ville  de  Ho- 
nan  ,  &  s'attacha  beaucoup  à  la  forti- 
fier. Du  coté  des  Mongols ,  Chang-yau  % 

(  74  )  C'étoit  un  autre  nom  des  Kins, 
(-})  Ou  Cbit-yii-\ar.~lj. 
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nommé  par  Muhuli  pour  commander   extraits' 
un  corps  de  troupes,  s'empara  déplu-   ïj!?£|*_,l 
lieurs  Viiles  dans  le  diftrict  de  Pautmg-  hawt    Je*- 
///,  &  marcha  de-là  contre  Kiagu ,  le  6HU*kH^'' 
meurtrier  de  fon  frère  ,  qui  s'étoit  re- 
tranché dans  une  montagne.  Il  ne  put 
le  forcer  dans  cette  retraite  -,  mais  l'a- 
yant mis  dans  la  néceflité  de  fe  rendre 
en  lui  coupant  l'eau  ,  il  lui  arracha  le 
cœur  pour  fatisfaire  fa  vengeance.  A- 
près  avoir  fait  ce  facrifice  aux  mânes 
de  fon  frère  ,  il  fe  retira  ,  avec  fes  trou- 
pes ,  dans  une  petite  Ville  allez  mal 
fortifiée  au  Nord-Oued  de  Pan-ting-fu. 
Ul-Jîtn,  Général  des  Kins  ,  dont  il  avoit 
crû  pouvoir  éviter  la  rencontre  ,  vint 
l'aflieger  dans  cette  Place.  L'adreiîe  ic''É*Z$P* 
&  la  valeur  étant  fes  feules  relTources  ,  ennemis. 
il  fit  monter  fur  les  murs  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  inutiles,  tandis  qu'une  for- 
tie  qu'il  fit  avec  fes  plus  braves  foldats, 
lui  ouvrit  un  fanglant  paiïage  au  travers 
de  fes  ennemis.  Il  ne  fut  pas  plutôt  for- 
ti  de  ce  danger  qu'il  fe  vit  attaqué  par 
un  corps  de  réferve ,  &  dès  le  premier 
choc  il  reçut  un  coup  de  flèche  qui  lui 
brifa  deux  dents.  Mais  fa  bletlure  ne  le 
rendant  que  pins  furieux  ,    quoiqu'il 
eût  déjà  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fes  gens ,  il  fe  fie  uri  chemin  à  force  de 
carnage  ,  ôc  s'écant  dégagé  avec  un  pe- 

M  y 
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Extraits   ^ic  nombre  de  foldats  qui  lui  reftoienc , 
CcoxNc°er  }    ^  emporra  d'alfaut  &  pilla  quatre  pcti- 
hami    Ji  s-  res  Villes  dans  fa  fuite.  Une  action  fi 
cniz-k.iAN.  éclatante  ht  voler  de  tous  cotés  la  répu- 
tation de  fon  courage.   On  lui  envoya 
quelques  renforts  ,  avec  lefquels  il  rit 
diveries  conquêtes  dans  les  diftricl'sde 
Chlng-ting-fu  ,  &c  de  Pan-ting-fu  dans 
la  Province  de  Pe  -  che  -  li. 

Dans  le  cours  de  la  même  annce  ,  la 
force  des  armes  rendit  la  Corée  (- 
tributaire  des  Mongols.  Vers  la  hn  , 
Kau  ki  ,   Miniftre  de  l'Empereur  aes 
Kins ,  fur  condamné  à  mort ,  pour  avoir 
attiré ,  pat  fcs  avis  ,  tous  les  malheurs 
Re<Mhîon  quidefoloient  L'Empire.  En  1 120,  dans 
VL   -  hL8  ^e  cours  du  huitième  mois ,  Muhuli  ar- 
rivant à  Man-ching ,  près  de  Pan-ting- 
fu  >  envoya  au  paifa^e  de  Tan-ma  quart , 
Fortereiîedans  les  montagnes  (77)  ,  un 
Parti  coniîderable,  qui  baititun  déta- 
chement des  Kins  ;  après  quoi  le  Gou- 
verneur de  Ching-ting  fu  ,  ne  balança 
plus  à  remettre  cette  importante  Place 
à  MukulL  L'armée  eut  ordre  de  rendre 
la  liberté  a  tous  les  prifonniers  qu'elle 
ayoit  faits  ,  &  le  pillage  fut  deffendu 
fous  les  plus  rïgoiireufes  peines. 

(76)    Les    Tartares  la'  grés  fix  minutes  de  Iatitu- 

ncmment  Snlghe  ;  les  Chi-  de  ,  &  un  t'egré  quarante  - 

fior$;K$tû  ((i&Çtiau  tfym.  cinq  minurcs  de  Jtmgitu- 

;    (77)  A  trente  neuf  <R-  de. 
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Après  la  mort  de  Kau-ki ,  l'Empereur   Extraits 
prie  des  mefures  convenables  pour  la    ^*c**- 
deffenfe  de  fes  Etats.  Su-ting>  qu'il  nant    Jln<- 
avoit  choifipour  fon  Miniftre  ,  homme  e^ShTd« 
verfé  dans  l'art  de  la  guerre,  trouva  le  Kins  par  .. 
moyen  de  mettre  en  campagne  une  ar-      ng    ' 
mée  de  deux  cens  mille  hommes ,  avec 
laquelle  il  renverfa  tous  les  projets  de 
l'Empereur  des  Chinois  &  duRoid'i/y^ 
fur  la  Province  de  Schen-Ji  y  &t  les  for- 
ça même  de  lever  le  fiege  de  Kon*- 
chang-fu  (j%).    Le  Général  des  Kins 
étant  campé  à  Whang-llng  khang  9  dé- 
tacha un  corps  de  vingt  mille  hommes 
d'infanterie  pour  attaquer  Muhuli ,  qui 
étoit  campé  près  de  TJi-nan-fu  (75*)  , 
Capitale  de  cette   Province.   Muhuli , 
averti  de  ce  deflein ,  marcha  au-devanr 
d'eux  &  les  mit  en  déroute.    Enfuite 
ayant  fait  mettre  pied  à  terre  à  fa  cava- 
lerie ,   il  attaqua  l'armée   entière  des 
Kins ,  qui  s'étoit  allongée  far  le  bord 
de  la  rivière.  L'action  fut  vive  &  fan- 
Mante.  Mais  les  Kins  furent  défaits  5 
&  dans  leur  fuite  il  s'en  noya  un  fore 
grand  nombre  (80). 

Muhuli  profita  de  cette  victoire  pour        r)- 

r  Places     eua- 

(78)  A  trente  quatre  dé-  longitude  Oueft.  ,   P0"^* 

grés  cinquante  fept  minu-         {75  J  Le  nombre   de  fes 

tes  quarante  neuf  fécondes  troupes  n'eft  pas  marqué, 
de  latitude ,  &  onze  dégrés  Hifloire  de  Gent- 

quarante  cinq  minutes  dç  chis-khan,  p.  45. 
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j  ;. traits   étendre  Tes  conquêtes.  Il  mit  le  fiege 
Chinois  ,   devant  Tong  chang-Ju  (8  i)  ;  mais  s'ap- 
hak-t    Jeh-  percevant  que  cette  entreprife  traîne- 
ghiz-khan.  roit  en  longueur,  il  fe  contenta  de  laif- 
fer  quelques  troupes  pour  tenir  la  Place 
bloquée.    La  garnifon  ,    qui    manqua 
bien- tôt  de  vivres  ,  entreprit  de  fe  dé- 
gager par  une  fortie  \  mais  elle  fut  tail- 
lée en  pièces.    Il  en   périt  fept  mille 
hommes  j  de  les  Mongols  prirent  pof- 
feliion  delà  Ville.  Muhuli  marcha  droit 
à  Tay-tong-fu  (82)  dans  Sclun-Jî ;  en- 
fuite  p  a  fiant  le  Whang  -  ho  ,  quarante 
lieues  à  l'Oued  de  cette  Ville  ,  il  entra 
dans  le  Pays  d'Ortus  Se  répandit  la  ter- 
reur dans  le  Royaume  d'Hya.  Cepen- 
dant il  n'y  commit  pas  d'hoftilités  ;  &c 
fe  bornant  a   prefïer  les  Kins  ,  il  blo- 
qua Y  an  -  gan  ,  Ville  de  Schcn-fî ,  qu'il 
avoir  trouvée  pourvue  ôc  fortifiée  avec 
trop  de  foin  pour  être  emportée  faci- 
lement. Il  tua,  dans  fa  marche,  plus 
de  fept  mille  hommes  aux  ennemis.  Il 
s'empara  de  Kya  ckeu  &  de  quelques 
autres  Places ,  qu'il  fortifia.  Son  delîein 
croit  de  fe  faifir  des  pofbs  qui  pou- 
voient  lui  faciliter  la  prife  de  Tong- 

(81  )  Trente  fix  dégrés  demie  Eftdu  \C'hang-ho„ 
trerue  deux  miniues  vingt  à  trente  quatre  dégrés cin- 
quatre  fécondes  de  latitu-  quante  une  minutes  de  lar- 
de ,  &  dix  huit  degrés  de  titude  ,  &  fis  dégrés  trei- 
longitude.  ze   minutes    de  longitude 

Vt2)  Ville  à  une  lieue  &  Oueft. 
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quart  ,  pour  faire  enfuite  le  liège  de  TxtrTTTT 

Kayfonv-fu.  Chinois, 

Z  J      °  J       -\   r       \    r  »  COHC1  *" 

En   1122,  il  hc  plusieurs  conquêtes  nant    Jtx- 
dans  le  diftrick  de  Ping-yang-fu ,  de  l'an-  GHI*  " kii  '*• 
née  fui  vante  il  attaqua  Fong  tfyangfu 
dans  la  Province  de  Schen-Jî.  Ayant  re-       ,-      ^ 
paire  le  Wliang-ho  ,  il  chafTa  les  Kins  Générai  Mu- 
de  pluheurs  poftes  ,  dans  Schan-Ji  ,  8c  hul1, 
fe  remit  en  polTeiîion  de  Pu-cheu ,  dont 
ils  s'écoient  emparés  l'année  précéden- 
te. Une  autre  expédition  l'occupoit  , 
lorfqu'il  rut  atteint  d'une  maladie  darr- 
gQrzufc  à.  IFhert-  k?-hyen.   Il  fit  appeller 
Tay-fua  ,  fon  frère  ,  &  fe  voyant  près 
de  fa  fin  il  lui  recommanda  inftamment 
la  prife  àtPycn-king  £f  3),  comme  une 
affaire  fi  importante  ,  qu'il  regrettok 
beaucoup  de  ne  l'avoir  pas  exécutée  lui- 
même.  Il  expira  en  prononçant  ces  der- 
niers mots,  à.  l'âge  de  cinquante  qua- 
tre ans  ,    dont  il  avoit  employé  qua- 
rante ,  avec  honneur,  dans  la  profeflion 
des  armes. 

Muhuli  paiïbît  entre  les  Mongots^.???*0^ 
pour  le  premier  Capitaine  de  leur  Em-  * 
pire.  Ilavoit  toute  la  confiance  de Jen- 
ghiz-khan.  Les  grandes  dignités  dont 
il  étok  revêtu  n'avoient  jamais  dimi- 
nué fon  ardeur  pour  la  guerre.  Dans  les 
entieprifes  d'importance  ,  il  ne  fe  mé- 

#3)  A  dix  fept  licucs  Sud-Sud  Oueft ,  de  Pin-jan^-fm. 
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ï- muait  s  nageoit  pas  plus  que  le  dernier  foldat. 
1  Les  Hiftoriens  rapportent  l'origine  de 

r     r  i  • 

s  nt  ji  sia  faveur  auprès  de  Jenghiz  khan.  Ce 
ouiz-k.iAs.  prince  ayanc  ecc  battu  ,  avant  que  da- 
ia  fuagune.dC  V0lr  °btenu  le  titre  d'Empereur  ,  fe  re- 
titoit  vers  fon  camp  pendant  la  nuit  &c 
n'avoit  pas  peu  de  peine  à  le  ttouver , 
patee  qu  il  étoit  tombé  beaucoup  de  né- 
ge.  Comme  il  ccoit  extrêmement  tari- 
gué  ,  il  prit  le  parti  de  fe  coucher  fur 
un  peu  de  paille  ,  pour  s'y  repofer.  Mu- 
huii  cv  Porchi  ,  qui  le  trouvèrent  dans 
cette  Situation  ,  prirent  un  tapis  &  le 
tinrent  fufpendu  fur  leur  Maître  pen- 
dant qu'il  clormoit  en  plein  air.  Cette 
heureuie  galanterie  leur  acquit  beau- 
coup de  réputation  &  mit  leurs  famil- 
les dans  une  haute  eftime  entre  les  Prin- 
ces Mongols.  Jenghiz  -  khan  reçret-a 
fort  amèrement  la  perte  de  Muhuli ,  & 
fit  paiTer  fur  Pidi  >  fon  fils ,  fes  titres  6c 
fes  dignités. 

En  1114,  dan^s  le  cours  du  neuvième 
mois,  l'Empereur  des  Kins  étant  mort 
eut  pour  fuccefleur  le  Prince  S  heu  9  (on 
fils  ,  qui  fit  la  paix  dès  le  mois  fuivant 
avec  le  Roi  d'Hy -a. 
jenghiz-  Au  commencement  de  l'année  1215  , 
"  Jençhiz-khan  retourna  fur  les  bords  du 

ne  en  larta-~        f»  ^  v 

iie.  1  ula  ,  en  1  artane ,  après  un  abience  de 

fepe  ans  ,  q.i  il  avoir  pailcs  rlans  les  | 


des  Voyages.  I/r.  ///.   299 

gionsdePOueu:.  On  s'imagine  aifément  Extraits 
quelle  imprelîion  fon  retour  lie  fnr  ton-  €*™°l±l 
tes  lesPuilïances  voifines.  Tyauli,  Rei-  tiA*r    Jen- 
11e  de  Lvau-tong  5  s'empreiïa  d'aller  au-  GH,Z  "kHAN' 
devant  de  lui ,  avec  les  Princes  ies  ne- 
veux. Cette  Dame  ,  qui  étoit  difun^uée  Tyau-]:"'Kci*~ 

,  1  •    /  1  •       •  r"      •    ne  de  Lvau- 

par  des  qualités  extraotdinaires  ,  le  mit  tm* 
à  genoux  devant  le  Conquérant  Mon- 
gol ,  pour  iui  rendre  hommage  ,  Se  le 
complimenta  fur  Tes  conquêtes. Le  Khan 
lui  rit  a  fon  tour  un  compliquent  de 
condoléance  fur  la  mort  du  Roi  fon 
époux  ;  ôc  louant  beaucoup  la  manière 
dont  elle  gouvernoit  fes  Etats  ,  il  lui 
promit  fa  protection ,  pour  elle  &c  pour 
toute  fa  famille.  Tyaé-H-3  après  lui  en     c?  V^dte 

.      r  •      r  '■  S  -i     cbtient        ce 

avoir  rait  les  rernercirrsr.s ,  le  pria  qe  jenghiz-khan 
nommer  Pi  -  tu  ,  au  thrône  de  Lvau- 
tone.  Jenchiz  khan  ne  put  refufer  de 
nouvelles  louanges  à  la  juftice&àla 
prudence  de  cette  Priuceiïe.  Pi- tu  étoit 
fils  de  Lyeu-ho: ,  mais  par  une  autre 
femme,  qui  étoit  morte.  Tyau  II  avoit 
plufieurs  enfans  du  même  père  -,  3c 
Schen-ko  ,  leur  aine  ,  avant  toutes  les 
qualités  qui  conviennent  au  Gouverne- 
ment ,  le  Khan  fouhaitoir  du  moins 
qu'il  fut  ailocic  à  l'autre.  Mais  la  Pvei- 
ne  periîftanta  a  demander  la  Couronne 
ar  Pl'tu,  ce  Monarque  y  confentit, 
Dans  les  entretiens  qu'il  -eut  avec  elle  y 
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'extraits"  il  PL'ic  plaiiïr  à  lui  raconter  Tes  exploit*. 
Chinois  ,   \[  gatda  Schcn  ko  à  ia  Cour.  Un  de  Tes 
haxt    Jtw-  premiers  Seigneurs  eut  ordre  de  con- 
ghjz-khan.  duire  à  Lyau-tong  la  Reine  &  le  nou- 
veau Roi. 
navals  des      Li-u ,  Roi  &Hya ,  avoit  accotdé  une 

*Ionso,sda"s  retraite  à  Sun-quan-ki  &  Chclu-ho , 
le    Royaume  ?  y  7 

d'Hya.  deux  mortels  ennemis  des  Mongols. 
Les  plaintes  de  Jenghiz-khan  produifi- 
rent  fi  peu  d'effet ,  que  loin  de  lui  ac- 
corder quelque  fatisfaction  ,  Lite  prit 
ces  deux  hommes  à  fon  fervice.  C'eft 
à  cette  conduite  imprudente  &  au  re« 
fus  qu'il  ht  de  donner  fon  fils  en  ota- 
ge ,  après  s'y  être  formellement  obli- 
gé ,  que  les  Hiftoriens  Chinois  attri- 
buent la  ruine  du  Royaume  d'Hya.  Le 
Khan  ,  irrité ,  marcha  lui-même  à  la  tê- 
te de  Tes  troupes ,  de  dès  le  fécond  mois 
de  l'an  i  iz6  il  fe  rendit  maître  de  Yet- 
Jlna{§4).  Enfsite  les  Mongols  empor- 
tèrent toutes  les  ForterefTes  ,  dont  le 
nombre  éroir  grand  ,  entre  cette  Ville 
&  celles  de  Ni#g  -  hya  ,  de  (8  5)  Kya- 

(S4)  Tetfinx  ,    Etftna   ,  paroit  trop  grande-   Yetfi- 

Hjchïna  ou  ï.chin.i  ,  étoit  na  eft  aujourd'hui  détruire, 

une   Ville  coniilerable  du  Elle   étoit    fituée  fur  une 

Royaume    d'Hya.  Marco-  rivière    du    même   nom  > 

Polo  Pappelle   r.\in.i.  Les  qui  paflepar  Su-che*,  tan- 

Géographes  Chinois  la  pla-  dis  qu'un   de  'e?   bras    va 

cent  ai  Mord  de  Kancheu  pafier  par  Kan  chea. 
&  au  Nord  EtWé  S'u-cheu  ,         (8s  )  Cci\.  un  Fort  à  Tes- 

à  cent    vingt  lieues  de  la  trémité  Oueft  &  à  la  por- 

p-j; nièce  de  ces   ieir:  Vil-  te  de  la  grande  muuille, 
ks  j    mais  cette  diicance 
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tfu- quart  Se  de  Kan-cheu(§6).  Les  Vil-   Extraits 
les  de  Su-cheu  (87) ,  dcKan-ckeu  &  de  CCH™™; 
Si-lyang-fu  (8$)  eurent  le  même  fort,  nant    jln- 
Le  Roi  d'Hya  ne  farvécat  pas  long-  •■n£H  m 
rems  à  tant  de  pertes.  Il  mourut  de  cha-  meurt  de  cha- 
grin dans  le  feptieme  mois  ;  Se  vers  la  grm* 
fin  de  l'année ,  Jenghiz-khan  ayant  pris 
Ling-cheu  ,  au  Sud  de  Ning-hya,  alla 
camper  à  trente  ou  quarante  lieues  de 
cette  Place.  Oktay ,  fon  troiiieme  fils,  „  Çdnquêt«f 
entra  dans  le  Ho-nan  ,  avec  le  General 
Ckabar  ,  Se  mit  le  liège  devant  Kay- 
fong-fu  9  Capitale  de  cette  Province, 
où  l'Empereur  des  Kins  faifoit  fa  réfi- 
dence  ;  mais  il  fe  vit  obligé  d'abandon- 
ner fon  enrreprife.  En  1227  il  pénétra 
dans  la  Province  de  Schen-fi,  où  il 
s'empara  de  la  plupart  des  Forterefîes 
du  diftrict  de  Si-gan-fu.  Enfuiteil  s'a- 
vança vers  les  Places  qui  appartenoienî 
aux  Kins  dans  les  départemens  de  Fong- 
tfyang-fu,  Se  de  Han-chong-fu.  De-là 
étant  retourné  en  Tartarie  ,    il  UifTa 
Chabar  pour  commander  à  fa  place.  Ce 
départ  précipité  fit  conclure  à  l'Empe- 

(86)  Kan  -  cheu  eft  le  le.  Ce  n'eft  aujourd'hui 
K'tmpiticn  ,  de  Marco-Po-  qu'une  Forterefle,  nom- 
Jo.  mée   Tang  -  tbangway  ,   à 

(87)  Su-cheu  eft  le  Sh-  trente  huit  degrés  vingt 
thmre  de  Tolo.  minutes  de  latitude,  &qua- 

(88)  Si  -  lyane-fu  étoit  torze  dégrés  dix  minutes 
alors  une  très  grande  Vil-  de  latitude  Oueil. 
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Extraits    reur  des  Kins  que  fon  deiiêin  étoit  de 

'comcsi-    renrrer  dans  ^e  tio  -  nan  ,   &  le  porta 

>    ii    Jen- aum-rôt  à  faire  de  nouvelles  propolî- 

shjz-kuav.  Q0ns  fa  pa^x  .  roais les  voyant  rejettées 

par  Jenghiz-khan  ,  il  réfolut  de  faire  un 

dernier  effort  pour  fe  deffendre  ,   du 

moins  dans   le  Ho- nan.  Il  fortifia  les 

padages  du  Whang  ho  &c  les  principales 

Villes.  Il  mit  une  grolTe  garnifon  dans 

Tong  whan  ;  &  rallemblant  une  armée 

de  deux  cens  mille  hommes  ,  il  plaça 

fes  meilleurs  Officiers  à  leur  tête  (89). 

jenghiz-      Jenghiz-khan  attendit  le  primtems 

Ichanfefi^na-  p0m  fe  mettre  en  marche.  Après  avoir 

le   par  divers  }    •  ,-j-,  j,  ,        ,      L  XT. 

exploits.  laiiie  un  corps  d  armée  devant  Ning- 
hya  y  Capitale  du  Royaume  d'Hya  ,  il 
détacha  d'autres  croupes  ,  qui  fe  faili- 
rent  des  contrées  de  Ko-ko-nor  (90)  , 
de  Qua-cheu  &  de  Sha-cJuu  (91).  Lui- 
même  à  la  tête  d'un  autre  corps,  fe  rendit 
maître  de  Hocheu  (92)  fk  de  Siriing(<)  3  ). 
Enfuite ,  après  avoir  taillé  en  pièces  une 
armée  de  trente  mille  hommes ,  il  alla 


(89I  Hifto.ire  de  Gent-  vingt  minutes  de  latitude » 

chis  khan  ,  y.  46.  &  vingt  dégrés    quarante 

(90)  La  vraie  pr^non-  minutes  de  longitude  Ou- 

ciarion  eft  Hii  -  '>■■>.  -  nor  ;  eft- 

c'eft  à-dire,  le  Lac  H>i-bir,         (91)  Ho-clieu  eft  dans 

j>o  fie  dé  à  prélent   par  les  Schen  -  fi  ,    à  quatorze  ou 

r,  Voye\ct-di  quinze  lieues  au  Nofd-Qu- 

lyi)  Sha  -  ch-u  eiï  près  e;>  tau-fit. 

de  Qua-cheu,  vers  TOu-  Si-ning  eft  dans 

eft  ,    à  quarante    dégrés  Schen-fi,  prèsde  IÇo^wwr. 
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former  le  fiege  AzLin-tau-fu  ?  qui  ap-   Extraits 
partenokaux  Kins.  Il  prie  cette  Place.    ^"""f"  ' 
lien  prie  plufieurs  autres*,  &  fier  de  tant  mast    j^s- 
de  fucces ,  il  fe  retira  dans  la  Province  8»iz;KHAM- 
de  Schen-iî  ,  pour  y  paiTer  les  chaleurs   J*"ne  <iu 

1  r      \  t  Royaume 

de  l'Eté  fur  la  montagne  de  Lupan  (94).    d'Hya. 

Ly  -  hytn  ,  fuccelfeur  de  Lï  -  u  > 
fe  trouvai!'  réduit  à  la  dernière  extré- 
mité dans  Ningrhya,  prit  le  parti  de 
fe  rendre  a  difcrén  m  dans  le  cours 
du  (îxieme  mois,  &  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  s'humilier  devant  le  Con- 
quérant ,  fur  la  montagne  où  il  te- 
noic  fa  Cour.  Mais  il  fut  tué  en  fortanc 
de  fes  murs.  La  Ville  &  le  Palais  furent 
pillés ,  avec  un  carnage  fi  terrible  que 
les  plaines  voidnes  étoient  couvertes  de 
cadavres  (95).  Les  Habitansqui  purent 
échapper  à  cette  boucherie  fe  fauverent 
dans  les  montagnes  &  dans  les  bois. 
I/Hiftoite  Chinoife  fait  obferver  que 
les  Mongols ,  depuis  qu'ils  étoient  for- 
ris  de  leurs  Déferts  fabloneux,  n'avoient 
fait  que  piller ,  tuer  ,  brûler  &  détrui- 
re tout  ce  qui  étoit  tombé  entre  leurs 
mains. 

Après  avoir  achevé  la  ruine  du  Ro- 

(94)  Vers  trente  cinq  dé-  tend  que  pendant  iaprifede 
grès  de  latitude,  à.  dix  dé-  Ning-hya  fe  Khan  croit  à 
grés  quarante  cinq  mina*  Tfihg  -  chu  -  ;  ,  Vi;!e  de 
les  d.  longitude  Oudr..  Schen  -  fi    dépendante   de 

(95)  Un  Hiftorisn  p:r-     Kong-chahg  fù. 
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Extraits  yaume  6!  Hya  (<)G)  ,  qui  fubhftoic  de- 

coNc°tR-'   Pu*s  deux  cens  ans  fous  les  Princes  Tar- 

n^st    jen-  tares  de  la  Tribu  de  Topa  (97)  ,  Jen- 

lN*  ghiz  -  khan  réfolut  d'achever  aufli  la 

Mort  &dcr- conquête  du  Royaume  des  Kins.  Mais 

nicres  volon-  x  i       i>  ' 

tes  de  jen-au  commencement  de  1  année  1117  , 
g.ii-khan.  {[  tomba  malade  fur  la  montagne  de 
Lu-pan.  Aux  approches  de  la  mort ,  îe 
1  8  du  mois  d'Août  (98)  ,  il  ht  appeller 
les  Généraux  de  fon  armée  &  nomma 
devant  eux  ,  pour  Régent  de  l'Empire , 
le  Prince  Taulcy  fon  quatrième  fils  ,  juf- 
qu'à  l'arrivée  d'Oktay  fon  frère ,  qu'il 
déclara  fon  fucceffeur  cSc  fon  héritier. 
Enfuite  leur  recommandant  entr'eux 
l'union  &  la  paix  ,  il  leur  dit  qu'à  l'é- 


(96)  Ce  Prince  loi;  être  le 
Shi  -  dnrlçM  d'Abulghazi- 
Ichan  ;  &  il  cela  cil ,  le  Ro- 
yaume d'Hya  doit  être  Ion 
Tangut ,  Se  Ning  hya  cil 
la  Ville  même  de  Tangut. 
A  la  vente  Tan?ut  étoit 
habité  par  les  Si-fans  ou 
les  Ti-cAm  ;  mais  ces  l'eu- 
pies  étoient  Sujets  du  Roi 
d'Hya  ;  &  Tangut  »  qui  c- 
toit  autrefT^s  û  célèbre  , 
iTéroit  connu  que  des  Hif- 
toriens  occidentaux  ;  ce  qui 
fait  apparemment  que  Hya 
n'étoit  pas  connu  de  ceux- 
ei  ,  ni  Tangut  des  Chi- 
nois. 

(97)  C'eft  de  cette  Hor- 
de que  font  fortis  les  Em- 
pereurs de  U'hey  ,  autre- 
fois fore  puiffanj  dans  la 


Tarrarie  &  dans  les  I'ro- 
Tinces  eu  Nord.  Ces  Tar- 
ta»es  tiroient  leur  origine 
des  régions  au  Mord  -  Eft 
de  Pc  -  king ,  entre  le  qua- 
rante-cinquième &  le  qua- 
rante -  troilr?me  degré  de 
latitude,  lis  s'établirent 
d'abord  près  de  Tay  tong- 
fu  dans  Scban-Jî.  Leur  .Mo- 
narchie commença  en  386 
&  finit  en  ^71.  Il  y  a  une 
Hiftoire  Chinoife  de  cetta 
dynaftie. 

(98)  Un  Hiftorien  Chi. 
noiî  marque  fa  mort  fept 
jours  plus  tard  ,  dans  un 
lieu  nommé  Sali-chuen.  Le 
mot  Chinois  Clw.en  ligni- 
fie un  lieu  plein  de  mon- 
tagnes ,  de  lacs  &  de  for** 
taines* 
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gard  des  Kins ,  les  meilleurs  troupes  de  extraits" 
cette  Nation  étant  employées  à  la  gar-  Chinois, 
de  Tong-quan  &  dts  montagnes  du  ma™"**- 
Sud,  où  elles  s'étoient  fortifiées  foi- •■»*■*■  **• 

gneufemenr,  fans  compter  une  grande 
rivière  qui  leur  fervoitde  frontière  au 
Nord  ,  il  étoit  fort  difficile  de  les  atta- 
quer &  de  ks  vaincre  fans  l'afliftance 
du  Song  ;  que  cet  Empereur  Chinois 
étant  leur  ennemi  naturel ,  il  falloit  lui 
demander  le  partage  au  travers  de  fes 
terres  pour  leur  porter  la  guerre  de  plus 
près  ;  qu'en  entrant  par  les  Villes  de 
Tang  ou  Tong  C99)  on  pourroit  s'avan- 
cer droit  à  To-lyang-fu (  1  )  ; que  les  Kins 
fe  trouveroient  forcés  de  rappeller  leurs 
troupes  de  Tong  quan  ,  &  que  fatigués 
comme  ils  le  feroient  par  une  fi  lon- 
gue marche ,  on  pourroit  les  attaquer 
avec  avantage.  Il  mourut  après  avoir 
achevé  ce  diicours  ,  à  iage  de  foixantc 
fix  ans ,  &  dans  la  vingt  deuxième  an- 
née de  fon  recjne. 

Ce  fameux  Empereur  des  Mongols    Ses  cnfàns 
eut  un  grand  nombre  d'enfans ,  mais&   fes  fein- 
l'Hiftoire  rue  nomme  que  fix  o-arcons™^' 
&  trois  filles.  Chu-chi  9  ou  Zu^  l'aîné 

f99)  Teng-chcu  &  Tong-  leur  confeilloic  d'entrer  par 

hyen  ,   Villes  de  Honan  ,  cette  Province  &  parcelle 

dépendantes  de  Naw-jy.*?7j<-  de  Sclien-fi. 
f»4  fur  tes  bor.is  de  la  Pro-         (  i  )  A  préfent  Kay-font  - 

finec  de  Ha  -  qnang%    U  /»,  Capitale  de  H*-tun. 
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extraits  de  fes  hls  ,  avoit  toutes  les  qualités 
Chtsuis,  ^  ln  gtancJ  Général;  le  courage  ,  lanru- 
nant  jen- dence  &  l'activité.  Audi  falloir- il  les 
ghjz-khan.  délices  delà  guerre.  Chagatay  ,  ou  Ja- 
gdthay  fe  ht  aimer  de  tout  le  monde 
par  la  modération  <Sc  par  la  douceur  de 
ion  caractère.  Ogotay  ,  ou  Oktay  ,  joi- 
gnit à  la  prudence  £c  à  la  grandeur  d'â- 
me beaucoup  de  valeur  &:  d'amour  pour 
la  juftice  (  i  ).  TauUy  fut  aimé  particu- 
lièrement de  (on  père ,  £c  généralement 
eftimé  des  Tartares.  Ulukt  ik  Koly- 
cUyen  ne  portent  aucune  marque  de 
diifinction  dans  l'Hiitoire.  Les  trois 
Princelïes  futent  mariées  aux  Princes 
Idikut  ,  Poyaho  &c  Pe  -  tu  ,  dont  les 
defcendans  obtiennent  ordinairement 
en  mariage  les  tilles  des  Empereurs 
Mongols. 

Jenghiz-khan  eut  un  grand  nombre 
de  femmes ,  dont  pluiieurs  furent  hono- 
rées du  titre  d'I  mpératrice.  Elles  étoient 
distinguées  par  l'ordre  des  quatre  Palais 
qu'elles  habitoient  ,  6c  qui  fe  nom- 
.  moient  Ordus  ou  Ortus  (  $  ;.  La  pre- 
mierede  ces  Impératrices écoiti/ytf-cAtvz, 
fille  de  Te-in  ,  Prince  de  la  Horde  des 
Hong  -  kirars.  Oktay  de  Tauley  donc 
elle  fut  mère,  durent  à  cette  raifonla 

(  1      Hifloire  ce  Gent-         {%  )  Wh.i-cA  t%-j.  Vo- 
.  ,  p.  y>.  yez  cj-deffous. 


me 
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préférence  que  Jcnghiz-khan  leur  don-   extraits  ' 
na  fur  fes  autres   fils.    Il  exclue  de  fa   Chikow, 

C  û  S  C  £  fC* 

fuccellion  les  enfans  qu'il  eut  defesfem  kant    Jem- 
mes  Chinoifes.  shîz-khak. 

TauLy  ,  après  la  mort  de  fon  père,     Sucrès  de 

J  '     *    i  1      V-iii:    •  j  la  guerre  con- 

depecha  des  Omciers  pour  en  donner  ies  Kins. 
avis  aux  Princes  de  fa  Maifon  cv  aux 
Généraux  des  armées.  La  guerre  contre 
les  Kins  fut  poufTée  avec  plus  de  vi- 
gueur que  jamais.  Ho-cheu  (4),  Ville 
de  Schen-Ji  ,  fe  derrendit  long  -  tems  5 
par  le  courage  &  l'habileté  de  Chin-in 
fon  gouverneur.  Mais  ce  brave  Officier     Mort  té~ 

f       n  AijA         r        '    1         r  néreuie    d'un 

le  voyant  pret  d  erre  force  dans  les  murs  cîouven 
ne  confulta  plus  que  fon  défefpoir.  Il**  de.lJL 

j.     ,    f     c        r  1,.,  ,    •  .    .  r  .  r,      f  ,      la  famille. 

dit  a  la  rernme  qu  il  lui  laiiloit  le  loin 
de  pourvoir  a  fa  propre  sûreté.  Ce  dif- 
cours  étoit  facile  à  comprendre.  Elle  lui 
répondit  avec  beaucoup  de  réfolution  , 
qu'après  avoir  partagé  avec  lui  les  plai- 
ilrs  &  les  honneurs  de  la  vie  ,  elle  ne 
vouloir  pas  lui  furvivre  j  de  fur  le  champ 
elle  avala  du  poifon.  Ses  deux  fils  &  fa 
belle  -  tille  fuivirent  cet  exemple.  Chin- 
in  les  fit  enterrer  &  fe  tua  de  fa  Dro- 
pre  main.  Malgré  ces  premiers  fuccès  , 
l'armée  des  Kins ,  commandée  par  un 

(4)  Cette  Ville  fe  nom-  nomme    à   préfent    Min- 

■  du  Ho  cIjl'.  CV  "ortereflè 

■   de  l'O  :>:}  t   n  »ur  la  confiderable,  .      _.ies 

diftinquèr  des  autres  Villes  de  Lin-tan-f»  au  Sud. 
>m,    Elle  fe 
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i- :kaiis  Prince  du  fang  Impérial ,  défit  celle  des 
concjer-    Mongols  au  commencement  de  l'année 

v^.nt  jln-  1118  ,  &  leur  tua  huit  mille  hommes. 
Oktayfuc-      lauley,  après  avoir  rendu  les  der- 

cei'.e  à  jeu-  niers  devoirs  d  fon  père  ,  &  l'avoir  fait 
um'  enfevelir  dans  le  caveau  de  Kl  nycn^ 
fur  une  montagne  au  Nord  du  Defert 
de  fable  (  5  )  >  ne  penfa  qu'à  joindre 
Oktay  fon  trere.  Les  grands  &  les  Gé- 
néraux ,  incertains  s'il  n'étoit  pas  ré- 
folu  de  prendre  lui-même  le  titre  de 
Khan ,  n'oferenr  le  donner  tout  d'un 
coup  à  Oktay.  Mais  à  l'arrivée  de  Cha- 
gatay  ,  qui  fe  fie  attendre  quelque-tems 
fur  les  rives  du  Kerulon  (  6  )  ,  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  Impériale  con- 
vinrent de  fe  foumettre  aux  dernières 
volontés  de  Jenghiz  -  khan.  Ydu-chu- 
tfay  leur  confeilla  d'indiquer  une  af- 
femblée  générale  des  Princes  &z  des 
Grands  de  la  Nation  5  à  Ho -lin  (  7  ) , 

{  f  )  L'Hiftoirede"!  Mon-  nomme  Bur^b.tn  -  \ildin* 
gols  nous  apprend  que  cet-  Voyez  ci  deJTus. 
te  cave  devint  la  fépulture  (  6  )  Un  Hiftorien  Chi- 
urdinaire  de  fes  fuccefieurs.  noisraconte  qu'Oktay  vou- 
IMufieurs  Seigneurs  du  mê-  lut  céder  l'Empire  à  Cha- 
îne Sang, établis  à  Pe  king  ga;ay  ,  qui  refufa  de  Tac- 
afTurent  qu'elle  elt  fur  la  cepter. 
Montagne  de  Han,àqua-  (7)  Gaubil  renvoie  ici 
rantefept  dégrés  cinquante  fon  Lefteur  à  une  Dif- 
minutes  de  latitude  ,  &  fertation  qui  doit  être  à  la 
neuf  degrés  tiois  minutes  fin  de  fon  Hiftoire  des  Em- 
fle  longitude  Oueft.  Abul-  pereuis  Mongols  ,  peur 
ghazi  dit  que  cette  cave  fe  prouver  o^ue  Ho  ■  lin  eit  la, 

pour 
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pour  le  22  du  huitième  mois  de  l'an-  Extraits 
née  1229.  Ce  grand  jour  étant, arrivé,  Ch,s'ois> 
Ckagatay  3c  TauUy ,  avec  tous  les  Prin    haut    jeu- 
ces  de  leur  Maifoii,  les  Chefs  des  Hor-  ****"***** 
dts  ôc  les  Généraux  de  l'armée  ,  fléchi- 
rent le  genou  devant  la  tente  d'Oktay  , 
de  formèrent  des    vœux  à  haute  voix 
pour  le  bonheur  3c  la  durée  de  fon 
règne.  Cette  cérémonie  n'avoit  point 
encore  eu  d'exemple  parmi  les   Mon- 
gols. Le  nouvel  Empereur  choifït  Yelu~ 
chu-tfay  pour  fon  premier  Miniftre 3 
èc  comme  il  avoir  toujours  été  tendre- 
ment uni  avec  Tauhy  fon  frère  ,  il  lui 
communiqua  toutes  les  affaires  de  l'E- 
tat (8). 

Ces  Extraits  de  l'Hiftoire  Chinoife  ,      Remarie 
concernant  le  règne  3c  les  conquêtes  de  £LwÎa5£ 

t  .      .  .  o,  x  traits  Lunws 

Jenghiz-khan  ,  nontgueres  reçu  d'au- 
tre  changement  ,  dans  l'Ouvrage  du 
Père  Gaubil ,  que  du  côté  du  ftyle  <5c  de 
l'ordre  des  matières.  Ainfil'on  en  peut  Leur  utilité, 
conclure  que  le  récit  des  guerres  de  ce 
Conquérant,  à  la  Chine  6c  dans  les  par- 
ties orientales  de  la  Tartarie  ,  eft  tout 
à  la  fois  imparfait  &  rempli  d'erreurs 
dans  les  Hiftoriens  Perfans  &  dans  nos 

même  chofe  que  K«ra-\oram  ,  Capitale  de  PEmpirc 
de  Jenghiz-kan.  Mais  on  ignore  que  cet  Ouvrage  aie 
été  P  M:ée.  *  S 

(8)  Hiftoire  de  Gent-chis-khan  ,  p.  50  &  faiv. 
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Ex  R.MTs    Auteurs   occidentaux  -,   que  la  Parric 

«««"'  orientale  de  l'Aile  étoit  alors  divifee 

s  v  st    Jl>,-  en  trois  grandes  PuifTances  ,  qui  étoient 

tHu-kHAs.  |cs  Empercurs  Je  ia  chine  ,  du  Xa/ay  & 

àiHya  ;  que  toute  la  Tartarie  ,  au  Nord 
Se  à  l'Ouert  de  la  Chine  ,  croit  fujette 
ou  tributaire  des  deux  derniers  *,  que  par 
le  Royaume  de  Tangut ,  il  faut  enten- 
dre, dans  Abulghazi  &  les  autres  Au- 
teurs ,   celui  d'Hya  (  9  )  ,  ck  par  Shi- 
durku ,  Li-hy en  fon  dernier  Monarque*, 
enfin  ,  que  le  Pays  de  Kara-kitay  n'e- 
toit  pas  près  du  Katay  ,  loin  d'être  con- 
tinu comme  Abulghazi  -  khan  nous  le 
reprefente  ,  &:  qu'il  en  étoit  même  fore 
éloigné  vers  Kash^ar, 
Autres  lu-      On  trouve  au (li ,  dans  ces  Extraits, 
r-:eres  ^on  poriaine  de  l'Empire  Turc  en  Tartarie, 

en  peut  cirer.  5  .     r  » 

pendant  le  lixieme  iiecle *,  ce  qui  sac- 
corde  avec  le  récit  des  Hiftonens  Bi- 
zantins.  On  y  verra  que  le  Khan  Ung 
ou  Wang  ,  en  fuppofant  avec  quelques 
Auteurs  qu'il  doit  être  pris  pour  le 
Prcu  -  Jean  ,  étok ,  pour  fe  fervir  des 
termes  du  Père  Gaubii,  beaucoup  moins 
puiiTant  qu'ils  ne  l'ont  repréfenté  3  ÔC 

(9)  Cette  nouvelle  Mo-  été  célèbre    en  A  fie  pen- 

nnrehie    paroît    avoir  été  dant  plufieurs  fiecles.  Hya 

inconnue   aux    Hittoriens  s'étoit  formé  de  fes  ruines 

occidentaux  ,  qui  l'ont  pri-  &  contenoit  la  plupart  des 

fe  mal  à-propos  poutTan-  Pays  qui  lui  ayoïent  appar- 

£«r ,  parce  que  Tangut  a  tenus. 


bes  Voyages.  Liv.  III.  3 1 1 

que  d'ailleurs  l'Hiftoire   Chinoife  ne  Extraits' 
1:011s  apprend  rien  de  fa  religion  (10).  ^"'I01/' 
Si  l'on  joint  à  ces  éclairciiîemens  Icsnant    J£n< 
informations  exactes  qu'on  y  trouve  fureH,4-M*** 
les  parties  de  la  Tartane  qui  étoient 
habitées  par  les  Tatares  ,  les  Mongols  , 
les  Naymans  ,  les  Kara-its  Se  par  d'au- 
rres  Tribus  (  1 1  )  >  auilï-bien  que  les  lu- 
mières qu'on  y  peut  puifer  fur  la  litua- 
tion  de   Kara  -  koram  ,  à'Et^lna  ,  de 
Kampltion  ,  de  Bishbalig  <Sc  de  pluiieurs 
autres   Villes  remarquables  ,  oui  ont 
jette  jufqu  a  préfent  nos  Sçavans  dans 
l'incertitude  >  on  fera  obligé  de  recon- 
noî'trc  que  la  Géographie  &  l'Hiftoire 
peuvent  tirer  beaucoiiD  d'utilité  de  ces 
fragmens  de  l'Hiftoire  Chinoife.  Ce  qui 
regarde  les  SuccelTeurs  de  Jenghiz-khan 
n'eft  pas  moins  intérefTant  pour  ces  deux 
fciences  ;  mais  les  bornes  de  notre  Re- 
cueil ne  nous  permettent  pas  de  donner 
plus  d'étendueàcet  Article.  Cependant, 
comme  les  noms  mêmes  des  Monarques 
Mongols  ,  ou  du  moins  les  noms  Tar- 
tares  de  ceux  qui  ont  régné  à  la  Chine, 

(10)  Abrégé  chronolo-  recours  à  la  Description  de 

gique  de  Souciet ,  p.  189.  la  Chine  &  de  la  Tartarie  , 

(n)  Pour  trouver  la  fi-  au::  Tables  de  latitude  & 

tuation  des  Tribus  &  des  de  longitude  qu'on  y  a  join- 

Fiaccsqui  fc  trouvent  nom-  tes  ,&  auï  Cartes  génsra- 

mées    dans    l'Hiitoire   de  les. 
Jenghiz-khan  >  il  faut  avoir 

Ni;. 
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"extraits   font  inconnus  à  nos  Ecrivains  de  l'Oc- 
comche-'   C^ent  '  il  paroît  à  propos  d'en  joindre 
n/nt   Jen-  ici  une  Table  >  avec  les  dattes  de  leurs 

Empereurs  Mongols   qui  ont  régné  en 

Tartarie  &  dans  une  partie 

de  la  Chine. 


Noms  (11). 


Règnes. 


e,  ru-    I«  J  Ekghiz-khan  ,  eu  Tay-tfu ,     .     »     .     .     .     r 
tares  oc  Chj-       ^  >  c  • 

,     x-  commence  en    nef  »  fini  en  12.17. 

».        z.  Okrav-khan  ,  cm  Tay  -  tions  ;  oc 
pereurs  Mon-      ^^  ^  fa  ^    Tura&kina 

&      '  eu  Tolyekoua  , ni9>  1141. 

3 .  Kayuk  -  khan  eu  Ting  -  tfong  , 
&  Régence  de  la  Reine  "Wan-li- 

haimish, I14Tj  1148. 

4.  Mengho  -  khan  eu  Hyen-tfong  ,    izji  5  l~S9> 

Ytfen  -  en  AU ,  0//  Dynajlie  des  Mon~ 
gols  qui  ont  régné  fur  toute  la 
Chine  &  la  Tartarie. 


3* 

*•• 
5- 
6. 

7- 


Koublay  eu  Ywen-shi-tfu , 
Timur  eu  Vu-  tibng  , 
Hay-schan  c:«  Ching-tfong 
AvyuiipalJpata  on  Jin  tfong 
Shoce-pala  eu  lng  tfong  , 
Yefun-timur  on  1  ay-ting  , 
Afukipa  c;t  Tyen-shun,  . 
Koshiia  c:;  Ming-:fong  , 
Turimur  ,  feul  3  ou  Ven-tfong 
,  Ilin-chipan  ev.  Ning-tfong 
,  Tohoamimtir  eu.  Schunti  , 


lise, 

1194 

Il?f , 

ij«7 

1308, 

1311 

IJIT , 

1310 

131c , 

"3*3 

132-4, 

1318 

1318. 

1318, 

131g 

152-?, 

1351 

1331. 

1 5  5  5  > 

13^ 

(n)  Les  premiers  noms  font  Tartares.  Les  féconds 

font  Chinois» 


FOL 


,3 


'■7 


\ 
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Scnunti  fut  chalïe  de  la  Chine  par  extraits 
Hong-wuy  Fondateur  de  la  dynaftie  de  c£££p 
Tay-mlng.    Son  fils  Ayyew  -  Shilitata  haut    Jek- 
fonda  en  1370  ,  à  Ho  -  lin  00  Kara-*™'™*' 
koram  ,  une  nouvelle  dynaftie ,  nom- 
mé les  Twius  du  Nord. 


CHAPITRE    IV. 
Dcfcription  du  Tibet  (zj). 


QUOIQUE  le  Tibet  foie  une  Ré-  In**o°°uc~ 
gion  fort  étendue  ,  à  peine  fe  fai-     Mémoires 
foit  -  elle  remarquer  dans  nos  Cartes, (iu.,.ona*Ur  ic 

, .  . J  /    ,  1  •  •  /  Tibet. 

avant  celles  qui  ont  ete  publiées  par 
De-l'Ifle.Elle  y  étoit  repréfentée  comme 
une  efpece  de  défert  étroit ,  fitué  en- 
tre l'Inde  8c  la  Chine ,  fans  Villes  , 
fans  rivières  &fans  Montagnes,  quoi- 
qu'il n'y  ait  aucune  partie  de  T Afie  où 
les  montagnes  &  les  rivières  foient  en 
plus  grand  nombre.  Nous  en  avions  à 
la  vérité  quelques  Relations  confufes , 
qui  nous  venoient  des  Millionnaires; 
mais  il  n'y  en  avoit  aucune  a^Tez  dé- 
taillée pour  donner  une  jufte  idée  des 
dimenfions  8c  des  propriétés  du  Pays. 
Griubtr 8c  Dorvllle ,  deux  Jefuites  furent  Orurber  at 
les  ptemiers  qui  après  en  avoir  parcou- Domiie- 
(13)  Oa  Tib&et.  0 

N  iij 
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Jies. 


T.irkcr. 


iNT&ovtrc-  ru  une  grande  partie  en  1661  ,  pour 
revenir  de  la  Chine  en  Europe,  nous 
rirent  une  peinture  fupportable  de  fon 
étendue  de  des  ufages'de  fes  Habitans. 
Les  Lettres  qui  contiennent  le  récit  de 
leurs  ufages ,  ont  été  publiées  dans  la 
Collection  Françoife  de  Thevenot. 

Kirker  nous  a  donné  aufù,  dans  fa 
Chine  illuJlrU  ,   une  Relation  de  leur 
voyage  au  travers  du  Tibet  ,  avec  les 
figures  des  chofes  les  plus  remarqua- 
bles qu'ils  y  obferverent  ,  telles  qu'il 
les  avoien:  reçues  d'eux  -mêmes (14). 
Mais  comme  ils  avoient  toujours  fuivi 
la  même  route  ,  ils  n'ont  pu  nous  four- 
nir beaucoup  de  lumières  fur  la  géo- 
graphie d'une  région  fi  peu  fréquentée. 
En  un  mot ,  les  Compofiteurs  des  Car- 
tes n'avoient  prefque  pas  d'autres  ma- 
tériaux  pour  travailler  fur  le  Tibet  , 
que  ceux  de  ces  deux  Voyageurs  ,  (  car 
-r.'sSJen.    Dzfidiri  (15)  ne  dit  prefque    rien  du 
Pays  &z  de  la  route  qu'il  fut  obligé  de 
fuivre  )  avant  que  les  derniers  Million- 
naires de  la  Chine  nous  en  euflTent  don- 
né une  Carte ,  qui  fans  être  complette 
&  bien  exacte  dans  les  détails ,  ne  laiife 

(14^  11  s'en  trouve  une  Jefuite  ,  fie  en  1714  un 

Tradu&ion  dans  la  Chiné  vova^edepuisK^w'^ans 

d'Ogilby.  Theve:  lMr.de  ju  qu'à  L*p*f} paaa 

primé  les  fibres  il  s'i'end  peu  fur  fa  : 

(15)  Le  Père  Defideri,  ou  fur  ce  Pays. 


des  Voyages,  Liv.  III.  3 1 5 
'pas  de  fatisfaire  aiïez  la  curiofiré  d'un  TsTTô^vc^ 
Géographe.  TI°*' 

On  n'a  peur- erre  pas  tanr  à  fe  louer 
de  leurs  foins  pour  rour  ce  qui  regarde 
les  habirans ,  les  animaux  &  les  aurres 
productions  du  Pays.  Comme  ils  n'a- 
voienr  pas  fait  eux-mêmes  ce  voyage  , 
ils  n'onr  gueres  eu  d'aurres  matériaux 
pour  l'Hiftoire  que  ceux  des  premiers 
Millionnaires  ,  aufquels  ils  ont  joint 
quelques  Remarques  difperfées  qu'ils 
ont  reçues  des  Mathématiciens  Lamas  , 
d'après  lefquels  ils  ont  travaillé  (16), 
Telles  font  celles  du  Père  Avril,  c<  „  *! 
les  Obfervarions  hiftoriques  fur  la  Tar- 
tarie  que  le  Père  Gerbillon  tenoir  d'un 
Envoyé  Chinois.  D  autres  Ecrivains  , 
comme  Tavernier  &  Thevenot  ,  ont 
parlé  du  Butan  9  ou  du  Tibet,  par  oc- 
cafion,  fuivant  les  récits  qu'ils  avoient 
entendus.  Enfin  ,  ce  que  nous  avons  de  Ai:rc"jrane" 

1  1  •  nyaie. 

plus  complet  3c  de  plus  parneuher  fur  ce 
fujet ,  paroir  erre  la  Difcrlption  du  Ro- 
yaume de  Butan,  Mais  cet  Ouvrage 
étant  anonyme  (17)  ,  fans  aucune  ex- 


(it)    Elles  ont  été  pu-  Tibet  ,  Z?c.  tirées  des  Mt- 

bliées  par  le  Père  Du-Hal-  moires  du  Père  Régis. 

de,  dans  Ie>i>iatrie:neTo-  (17)  Ou  en  trouve  PEx- 

medefa  l).              1  delà  trait  dans   le  Mercure    de 

Chine,  fous  le  titre  iTOé-  Paris  pour  le  mois  de  J  uit- 

fervdtions géographiques  6"  Jet  1718. 
:q.Ks  [ht  la  Carte  du 


N  iiij 
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Istroduc-  plication  qui  puitfe  donner  de  l'auto- 
TI0K%      rué   aux  Mémoires  fur  lefquels  il  eft 
écrit  ,   on  ne  doir  s'en  fervir  qu'avec 
beaucoup  de  précaution. 

§  i. 

Noms  y  Etendue  r  Rivières  &  Montagnes 
du  Tibet, 

Tibft.  T  E  Pavs  que  les  Européens  nomment 
^ba.0™  L  Tibet  ou  Thibet  ,  porte  le  nom  de 
7ï£/ ,  ou  Toftr ,  parmi  les  Orientaux. 
Quelques  Nations  prononcent  aufîi  To- 
pet  ou  Tupct.  Les  Tartares  l'appellent 
Barantola  ,  nom  fous  lequel  ils  com- 
prennent tout  ce  vafte  efpace  qui  eft 
îitué  entre  la  grande  rivière  de  Yo-long 
&  la  fource  du  Gange  ,  c'effc-à-  dire  , 
une  étendue  de  plus  de  vingt  dégrés  de 
l'Eft  à  l'Oued ,  &  de  plus  de  huit  du 
Nord  au  Sud.  Les  Habitans  de  Kash- 
mir  ,  ou  Kachemir  9  &c  d'autres  Peuples 
en  -  de-c-i  du Gançe ,  lui  donnent  le 
nom  de  Buton  ou  Butan  ,  Se  les  Chi- 
nois celui  de  Tfan  ou  Tfan-li  ,  a  caufe 
de  la  grande  rivière  de  Tfanque  ,  qui 
le  traverfe.  Mais  Lajjli  ou  Lofa  ,  e:i 
étant  la  plus  riche  8c  la  plus  agréable 
partie,  fans  compter  la  diftinclion  qu'el- 
le tire  de  la  téfîdence  du  Grand- Lama, 


TlBLÏ. 
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les  voifins  ne  donnent  pas  ordinaire- 
ment d'aurre  nom  à  tout  le  (iS)  Pays 
que  celui  dtLajfa. 

On  nous  apprend  auffi  qu'entre  les  Remarque 
Tartares  le  nom  Tangut  ,  ou  Tanguth  ,  ^f^ira! 
eil  commun  à  toutes  les  contrées  qui 
fe  trouvent  fituées  depuis  le  Koko-nor 
juiqu'au  Sud  du  Gange  (  1 9).  Mais  d'au- 
tres aiïurent  qu'il  eft  inconnu  aux  Ha- 
bitans ,  &  qu'ils  fe  nomment  eux-mê- 
mes Vôjids  (20).  On  peut  dire  la  même 
chofe  de  Turfan  ,  que  Gaubil  (21)  nous 
donne  pour  le  nom  du  Tibet  3  ou  plu- 
tôt pour  un  de  fes  noms  (21).  C'étoic 
vraisemblablement  celui  que  les  Tu- 
fans  ,  ou  les  Si- fans  ,  prenoient  eux- 
mêmes  ,  ou  qui  leur  étoit  donné  par 
quelque  Peuple  voifm  lorsqu'ils  en 
étoient  les  maîtres  5  car  il  eft  certain 
qu'aujourd'hui  le  Tibet  ne  porte  aucun 
de  ces  deux  noms. 

(18)  Obfervations  ma-  confervé  les  noms  des  Pia- 
thimatiques  du  Père  Sou-  ces  tels  qu'ils  les  avaient 
ciet  ,  p.  161  ;  &  Chine  reç':s  .les  Lamas  ,  parce 
nu  Père  Du-  Halde,Vol.  qu'il  y  avoir,  plus  de  fon.l 
11 .  à  faire  fur  eux  que  fur  nos 

(19)  Du-Ha'^c,  ihid.  Voyageurs  ;  d'où  Ton  peut 

(20)  Bthlioth.  German.  conclure  qu'ils  n'ont  (Tas 
Vol.  III,  p-  15.  Cenom  obtervéia 'nême  règle  dans 
y  eft  écrit  Vodjii.  les  autres  parties  delà  Car- 

Hiftoire  de  Gent-  te.  En  effet ,  dans  le  Pays 

chis-khan  par  Gaubil  ,  p.  Je  Koko-nor  i's   ont  mis 

i';o.  i'otfvent   les   noms   Man- 

(n)  Régis  obfervc  que  cheous     ia  place  des  noms 

«tans  cette  partie  de  la  Car-  Mongols , 

te  les    MiAoniiaires  ont 

Nv 
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Tibbt.  Ce  Pays  ,  conhderé  dans  toute  fon 

Tibet!  uetu  étendue  ,  eit  lîtuc  entre  le  quatre  vingt 
feptieme  ôc  le  cent  vingt  unième  de- 
gré de  longitude*,  &  entre  le  vingt  fi- 
xieme  &  le  trente  neuvième  dégiéde 
latitude  j  ccft  a- dire  qu'en  longueur  , 
del'Ouelià  l'Eft  ,  il  adixfept  cens  tren- 
te cinq  milles ,  ce  que  dans  fa  plus  gran- 
de largeur  il  en  a  fept  cens  quatre  du 
Nord  au  Sud.   Mais  comme  fa  forme 
eft  un  peu  triangulaire  ,  &  qu'il  fc  rel- 
ierre par  degrés  à  mefure  qu'il  s  étend 
de  l'Eft  à  l'Oued  ,  il  n'a  ,  dans  quelques 
endroits  ,  que  la  moitié  de  cette  lar- 
geur ,  dans  d'autres  un  quart ,  &  quel- 
Sa  {îtuation.  quefois  encore  moins.  Il  eft  borde  ,  au 
Nord  ,  par  le  Pays  de  Koko-nor  ,  5c  par 
le  grand  Defert  de  fable,  qui  le  fepa- 
re  de  la  petite  Bukkarie  ;  à  l'Eft,  par 
la  Chine  \  à  l'Oued,  par  l'Empire Mo- 
go\oi\YIndoJîan  ?  £c  par  la  grande  Bnk- 
karie  ;  au  Sud  ,  par  le  même  Empire  , 
par  le-  Royaume  à'Ava  ,    &  d'autres 
Pays  qui  appartiennent  a  la  peninfuls 
de  l'Inde  au-de  là  du  Gange. 
Comment  la      Comme  !e  Tibet  étoit  peu  connu  dçs 
carre  du  Ti-  Chinois  mêmes ,  quoiqu'ils  en  fuiTent 

bec  fut  co;n-        -  f  i      i_  Tr*  J  ' 

potëc  voitins ,  un   Ambaliaueur  ,   envoyé 

commencement  de  ce  (îecle  par  l'Em- 
pereur Khang-hi  pour  réconcilier  les 
deux  factions  du  Bonnet  rouge  &  du 
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Bonnet  jaune ,  dont  on  parlera  bien-tôr3  _  T:;-:r. 
employa  ,  pendant  deux  ans  quilpafla 
dans  le  Pays  certaines  perfonnes  qu'il 
avoir  menées  dans  cette  vue,  d  compofer 
une  Carte  de  tous  les  Pays  qui  font  dans 
la  dépendance  immédiate  de  Grand- 
Lama.  Cette  Carte  fut  confiée  au  Père 
Régis  en  i~i  i  ,  pour  être  liée  avec  les 
Cartes  des  Provinces  Chinoifes.  Mais  il 
ne  put  exécuter  cet  ordre  ,  parce   les 
fituations  de  Places    r/avoient  pas  été 
fixées  par  des  obfervations  celeftes  ,  &z 
qu'on  n'avoir  fuivi  que  le  calcul  commun 
pour  les  diftances.   L'Empereur ,  réio- 
lu  de  s'en  procurer  une  plus  exacte  , 
envoya  deux  Lamas ,  qui  avoient  étu- 
dié l'Arithmétique  &  la  Géométrie  dans 
une  Académie  établie  fous  la  protection 
de  fon  troiiieme  fils ,  avec  ordre  de  le- 
ver une  nouvelle  Carte  &  d'y  faire  en- 
trer tout  le  Pays  qui  eft  depuis  Si-ning , 
dans  la  Province  de  Schèn-Ji ,  jufqu'à 
Lofa  ,  rciidence  du  Grand-  Lama,    de 
de-la  jufqu'à  la  fource  du  Gange.  Ils  dé- 
voient apporter  aufii  un  peu  d'eau  de 
cette  rivie.e.  Leur  Ouvrage  fut  préfen-     !  ' 
téen   1717  aux  mêmes  Millionnaires ,  M' 
qui   le   trouvèrent  incomparablement 
meilleur  que  le  premier ,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  exempt  de  fautes.  Avec  ie  fe- 
cours  des  mefures  que  ces  deux  Lamas 
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Tiset.  avoient  employées,  &le  foin  ,  non  feu- 
lement de  rapprocher  cette  nouvelle 
Carte  de  quelques  itinéraires  au  Sud- 
Otielt,  à  fOiieft  &c  au  Nord-Oueft, 
-mais  encore  de  recueillir  les  informa- 
tions de  quelques  perfonnes  diftinguées 
qui  avoient  fait  le  voyage  du  meme 
Pays ,  ils  fe  trouvèrent  en  état  de  dref- 
fer  une  Carte  du  Tibet  beaucoup  plus 
correcte  que  tout  ce  qui  avoit  été  pu- 
blic, 
irrptrfec-       Les  jeux  Lamas  aVant  commencé 

tien  de  !a  Car-  .  ■  r        1  i  i 

te  du  Tibet.    leur  entrepriie   aans   le  tems  que  les 
Elutks  ravageoient  le  Tibet  ,  avoient 
été  obligés  de  fe  pre  (Ter  beaucoup,  dans 
la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de 
l'ennemi-,  d'autant  plus  qu'ils  croient 
du  Bonnet  rou^e  ou  du  Parti  Chinois, 
lis  s  croient  consentes  ,  pour  divers  dé- 
tails qui  regardoient  les  environs  de  la 
fource  du  Gange,  de  confultei*  les  La- 
mas des  Temples  voifms  (13)  &  de  re- 
cueillir ce  qu'ils  avoient  pu  trouver  , 
à  Lafj. ,  dans  les  Mémoires  hiftoriques 
du  Grand-Lama.  Si  la  latitude  de  la 
Montagne  de  Kentais  nommée  Kan-te- 
shan  par  les  Chinois  ,  d'où  le  Gange 
tire  fa  fource  du  coté  de  l'Oueft,  eût  été 
prife  pat  obfervation  ,  il  eut  été  plus 
facile  de  déterminer  le  véritable  cours 

(15)  Voyez  la  Note  précédente. 
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de  ce  rleuve.  A  la  vérité  les  Géographes  Tieet. 
Lamas  avoient  tracé  celui  du  Tfan-pu  , 
qui  coule  à  l'Ell:  de  la  même  Monta- 
gne; mais  leurs  feules  mefures  ne  fuf- 
fîfoient  pas  pour  fixer  exactement  ia  la- 
titude de  Kentais  (24). 

A  l'Oued  de  cette  Montagne ,  la  Na-       Affreufes 
ture  en  a  placé  une  autre  ,  qui  fe  nom-  ™,y '^"rt 
me  Kantel ,  quoiqu'elle  porte  le  nom  la  Ch:ne  du 
de  Kentl  dans  la  Carte,  D efide ri  la  re-    :"etf 
préfente  effroyable  &  toujours  couverte 
de  nege.  Elle  fcpare  Kachemir  ,  dans 
YLidoJian  ,  du  grand  Tibet ,  qui  com- 
mence à  fon  fommet  ou  à  fa  pointe. 
A  l'entrée  du  Pays  de  ce  côté-là,  juf- 
qu'à  Lcb  ou  Ladak  ,  la  route  eft  entre 
d'autres  montagnes  qu'on  peut  nommer 
une  véritable  image  de  la  triitelfe,  de 
l'horreur  Se  de  la  mort  même.  Elles  font 
comme  entafTées  l'une  fur  l'autre  ,  de  fi 
contigues ,  qu'à  peine  font-  elles  fépa- 
rées  par  des  rorrens  qui  tombent  avec 
une  impétuofué  furprenante&  dont  le 
bruit  ett  capable  d'effrayer  les  plus  in- 
trépides voyageurs.    Le  fommet  &  le  ,   nifiJ5"}^5 
pied  de  ces  montagnes  font  également 
inacceffibles.  Les  routes  qu'on  v  a  nra- 
tiquees    iont   ordinairement  11    étroi- 
tes qu'on  n'y  trouve  que  la  place  du 

(24)  Chine  du  Père  Du~Hal*ie. 
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Tistii     pied ,  &  que  le  moindre  faux  -  pas  ex- 
poie  an  voyageur  à  romber    dans  les 
précipices  ,  au  danger  d'y  perdre  la  vie 
ou  de  fe  cafter  miierablement  tous  les 
membres  ,   comme  il  arriva  ,   devant 
les  yeux   de  l'Auteur  ,  à  quelques  mal- 
heureux de  fa  caravane.   Les  buillons 
cv  les  ronces  feraient  d'un  grand  fe- 
cours  dans  c^s  occafions  \  mais  on  n'y 
trouve  pas  une  plante  ni  un  brin  d'her- 
be.  Pour  traverfer  les  arireux  torrens 
qui  feparenr  une  montagne  de  l'autre 
il  n'y  a  pas  d'autres  ponts  que  quelques 
planches  étroites  &  chancellantes  ,  ou 
quelques  cordes  tendues  en  croix,   qui 
foutiennent  des  branches  d'arbres  qu'- 
on y  a  portées.   On  eft  fouvent   obligé 
d'ôter  les  fouliers   pour   marcher  plus 
sûrement  pieds  nuds.  L'Auteur  déclare 
que  ce::e   horrible  fouvenir   le  faiioit 
encore  trembler  (15). 
Hauteur  de      La  terre  du  Tibet  eft  généralement 
bet,   c  'a  1  fort  élevée.   Gerbiilon  obferve  ,  fur  le 
témoignage  d'un  Mandarin  ,  qui  avoir 
fait  ce  voyage  avec  la  qualité  d'Envoyé 
Impérial ,  qu'en  panant  de  la  Chine  au 
Tibet  on  s'apperçoitfenfiblement  qu'on 
monre  6c  qu'en  général  les  montagnes , 
qui  font  en  fort  grand  nombre ,   font 
beaucoup  plus  hautes  du  côté  de  l'Eft 

(15)    Lettres  Édifiantes  ,  p.  iyo  &  fuiv, 


des  Voyages.  Liv.  III.   5 1 3 

vers  la  Chine  ,  que  du  côcé  de  l'Oued  "lis:.:, 
qui  fait  face  au  Tiber  (16).  Aiïurément, 
continue  le  même  Auteur,  les  petites 
montagnes  d'où  la  rivière  &  Alt  an  -  kol 
(ou  la  Rivière  d'or)  (17)  ,  tire  fa  four- 
ce  ,  doivent  être  beaucoup  plus  hautes 
que  la  mer  ,  puifque  cette  rivière  ,  qui 
eft  aflez  rapide  va  fe  décharger  dans  les 
Lacs  de  TJîng-fu-hay  ,  &  que  le  Whang- 
ho  ,  fortant  de  ces  Lacs  ,  conferve  pen- 
dant i'efpace  d'environ  deux  cens  lieues 
un  cours  fort  vif  jufquàfon  Embouchu- 
re dans  l'Océan  oriental.  Cette  hauteur    ,Cii~-at  *■ 
de  la  terre  rend  de  ce  côté -ci  le  Pays 
très  froid  pour  fa  latitude.  Maislorf- 
qu'on  defcend  des  montagnes  &  qu'on 
entre  au  Tibet ,  L'air  eft  beaucoup  plus 
tempéré  (18).  Dans  la  partiedeTOueft, 
où  Delideri  voyageoit,  le  climat  lui  pa- 
rut Port  rigoureux  ;  &   les  montagnes 
étant  toujours  couvertes  de  nege  ,-on 
peut  dire  que  l'hyver  y  règne  continuel- 
lement (2.9)- 

Si  l'on  excepte  la  Carte  du  (30)  Ti-  .  Sei«M«« 
bet ,  qui  orrre  beaucoup  de  matériaux 

(*6)   On  a  fait  la  mê-  Koko-nor. 

me  obfervation  du  côté  de  (28)  Chine  du  Père  Du- 

la  Tartarie  ,  au  Nord  de  la  Haidc  ,  wbifnp. 

grande   mu-aille  ;  de  forte  (ty)  Lettres  Errantes  > 

c;'ie  la  Chine  eft  clans  un  Vol.  XV,  p.   ;oo. 

fond ,  entre  les  montagnes  (30)    Elle  Te  trouve  en 

de  la  Tartarie  &  du  Tibet,  neuf  feuilles   da;:,  la  C 

{17}    ]Jrès  du   Pays  de  ne  du  Pexe  Du-Hald**. 
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Tiatr.  pour compofer  une  defcription  du  Pays, 
les  Millionnaires  nous  ont  tranfmis  peu 
de  lumières  fur  la  Géographie  de  cette 
contrée.  La  grande  Rivière  qui  la  tra- 
verfe  entièrement  de  i'Ouert  A  l'Eft,  fui- 
vant  le  temoiçnaçze  de  Reeis ,  fe  nom- 
me  ïaru-  tfun-pu  ,  qui  lignine  Rivicrt 
J  dru  y  ou  hmplement  Tfun-pu  (>i)> 
c'eit  -  à  -  dire  ,  Rïvicre  par  excellence  , 
comme  Kyang ,  qui  a  la  même  ligni- 
fication ,  eft  devenu  à  la  Chine  le  nom 
particulier  du  Yangt/e-kyang  ,  qui  di- 
vifece  vaite  Empire.  Cependant  il  n'elt 
pas  aifé  de  déterminer  où  le  Tfan-pu 
décharge  Tes  eaux.  Comme  il  coule  du 
Tibet  au  Sud  vers  la  mer  ,  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'il  va  tomber  dans 
le  Golfe  de  Bengale ,  aux  environs  à!  A- 
rakan  ,  ou  près  de  l'embouchure  du 
Gange  ,  que  les  Tibetiens  nomment 
Anonkek  ou  Anonjcn.  Les  rivières  qui 
font  à  l'Oueft  du  Tfan-pu  percourent 
des  Pays  peu  connus  ,  &:  l'on  n'eft  pas 
plus  certain  où  elles  fe  déchargent. 

Le  Nu  kyang  entre  dans  la  Province 
Chinoife  de  Yun-nan  ,  où  après  avoir 
coulé  quelques  centaines  de  lis ,  il  chan- 
ge ion  nom  en  celui  de  Lu -kyang  & 
pafTe  dans  le  Royaume  d' A  va.  Le  Lan- 
tfan  kyang  entre  auili  dans  Yun-nan, 

(ji)  C/eftle  nomqu'cHe  porte  ûatvs  la  Car^. 
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Il  y  reçoit  plufieurs  petites  rivières  *,  ôc  tx»et.~~ 
prenant  le  nom  de  Kyu-  long-  kyang , 
qui  (ignifie  Rivière  des  neuf  dragons  ,  il 
paile  dans  le  Royaume  de  Tong-  king. 
Au  Nord  de  la  même  Province  coule 
le  Kyu-  cha-kyang  ,  ou  la  Rivière  du  fa- 
lie  d'or,  qui  après  de  longs  décours  fe 
ietre  dans  le  Yang-tfe-kyane.  Les  Car-  incertitude 
tes  Chinoiles  ,  que  les  Millionnaires  nomJt 
trouvèrent  dans  les  Tribunaux  de  la 
Province  de  Yun-nan  ,  8c  les  Mabitans 
du  Pays,  donnent  également  le  nom  de 
Nu-i ,  à  la  Nation  qui  habite  au-de-là 
du  Nu-kyang,  &  celui  de  Ti-tfe  à  la  Na- 
tion voiiine  ,  au  Nord  du  Royaume 
&Aram.  Mais  peut-être  n'eft-ce  pas  le 
véritable  nom  de  ces  Nations ,  à  demi 
fauvages ,  qui  occupent  les  montagnes , 
&  par  le  Pays  defquelles  il  eft  vraifem- 
blable  que  quelques  -  unes  des  rivières 
du  Tibet  doivent  paiTer  (32). 

A  l'égard  du  Whang  -  ho  ,  l'Envoyé  w,Sourc"  ^ 
Chinois  rendit  témoignage  au  PereGer- 
billon  qu'il  tire  fa  fource  (53)  dans  la 
partie  Nord-Eil;  du  Tibetfj  4), d'un  Lac, 
ou  plutôt  de  trois  Lacs  ,  nommés  TJzng- 
fu-hay  ,  fi  voilms  l'un  de  l'autre  qu'ils 
paroiflént  ne  faire  qu'un.  Delà  il  COU- 
^i)  Chine  du  l'ère  Du-  (?4)  Sur  les  bords  du 
HaUle  ,  uht  fi  raysdeKuko-nor,^uiadé- 

(i$ï   On  y  a  décrit  le     ja  été  décrit, 
cours  de  cette  rivière. 
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Tielt.     le  rapidement  vers  le  Sud  ,  entre  de$ 
montagnes,  3c  groililfant  par   la  jonc- 
tion de  tontes  les  petites   rivières  de 
Koko-  nory  il  entre  dans  l'Empire  de 
la  Chine  pies  de  Ho-chcu ,  Ville  de  la 
Province  de  Schen-Jï  fur  les  bords  de 
celle  de  Se-chucn  ,  à  dix  journées  de  fa 
fource  en  droite  ligne  ,  par  un  parta- 
ge fort  étroit  entre  deux  rocs  fort  efcar- 
pés ,  que  le  fameux  Yu  ,  Empereur  de 
la  Chine ,  fit  tailler  dans  cette  vue. 
Récit  cTun        Le  même  Envoyé  racontoit  qu'il 
Envoyé  Chi-  avoit  palTé  une  rivière  de  Koko-nor  , 
nommée,  en  langue  Mongol,  Altan-kol 
ou  Rivière  d'or  ;  que  fa  profondeur  efb 
d'environ  trois  pieds  \  qu'elle  fe  rend 
dans  les  Lacs  de  T/ing  -  fu-hay  ;  que 
roulant  beaucoup  d'or  dans  fon  fable  , 
les   Habitans  du  Pays  emploient  tout 
l'Eté  k  le  recueillir ,  6c  qu'il  fait  le  prin- 
cipal revenu  des  Princes  de  Koko-nor  ; 
que  chaque  perfonne  qui  s'occupe  de  ce 
travail  remporte  fix ,  huit  ou  dix  onces 
d'or  ,  &  quelquefois  davantage  \  qu'on 
prend  du  fable  au  fond  de  la  rivière, 
&  qu'après  l'avoir  un  peu  lavé  on  en 
fepare  les  paillettes  d'or  pour  les  met- 
tre au  creufet  ;  que  cet  or,  venu  appa- 
remment des  montagnes  voihnes ,  eft 
fort  eftimé  ,  &c  qu'il  fe  vend  fix  fois  fon 
poids  d'argent.  Il  fe  trouve  aulîi  de  l'or 
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dans  plufieurs  rivières  de  la  dépendance  Tib&t. 
du  Grand-Lama ,  &  la  plus  grande  par- 
tie eft  tranfportée  à  la  Chine  (35).  Ré- 
gis s'accorde  là  -  deflus  avec  Gerbillon  , 
fk  s'étend  particulièrement  fur  la  rivie- 
re  de  Kyu  -  cha  -  kyang  (3  6)  ;  mais  il 
ajoute  que  les  Millionnaires  n'ont  ja- 
mais feu  de  quelle  rivière  les  Chinois 
tirent  l'efpece  d'or  qu'il  préfèrent  à  tou- 
tes les  autres. 

Gaubil  eft  plus  exact  que  Gerbillon    T*£?&1 
dans  le  détail  des  circonftances.  Il  pré-  Gaubil. 
tend  que  le  lieu  d'où  le  Whang-ho  tire 
fon  origine  offre  plus  de  cent  fources , 
qui  brillent  comme  autant  d'étoiles ,  Se 
que  c'eft  de-là*  qu'il  eft  nommé  le  Pays 
Hoiun-nor  (37)  ,  c'eft-à-dire ,  Mer  des 
Etoiles.  Les  mots  Chinois  ,  Sing  (38) 
fu  (39)  hay  y  lignifient  Mer  des  Etoiles 
Se  Conjlellation.  Toutes  ces  fources  for- 
ment deux  grands  Lacs,  nommes  ^< 
la-nor  ou  Kara-nor  (40) ,  à  deux  mil- 
les de  Hotun  -  nor.  On   voit  paroître 
enfuite  trois  ou  quatre  petites  rivie- 

(3  >)  Chine  du  Père  Du-         (37)   Nor  ou  Ncor,  (\- 

HaLle.  gnifîo  grand  Lac  ou  Mer. 

(l$)  Cette  rivière  ,  dont         (58)  Sing  *&  non  Tjing, 

le  nom   fignifîe  la  même  fignifïe  Etoiles, 
chofc  q\\y Ait un.h^l ,  ne  cou-         (39)  Ce  mot,  ou  Lieu, 

le  pas  loin  de:  mêmes  Lacs;  fignifîe  Conftellaihn. 
ce  qui  montre  que  le  Pays        (40)  C*eft-à-tlire ,   Afar 

abonde  en  or.  noire  ou  Lac  noir, 
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Tibet.      WS  ,  qui  venant  à  fe  joindre  forment  le 
Whang-ho  >  après  quoi  ce  grand  fleuve 
fe  diviie  en  huit  ou  neuf  bras.  L'Em- 
pereur Kang   hl  donna  des  ordres  en 
1704  pour  découvrir  fa  fource.  Dans 
le  Mémoire  qui  lui  fur  préfenté  ,  el- 
les portent  le  nom  ÙOton  -  tola  (41). 
On  les  fait  confifter  en  plufieurs  petits 
Lacs ,  dont  les  eaux  fe  ratfemblent  dans 
deux  grands  à  l'Eft  \  &c  tous  ces  Lacs  cn- 
femble  produifent  le  Whang-  ho  (41). 
riafieurj      Outre  le  Lac  de  #0/10-/20/-,  qui  (igni- 
Tibct.  -fi£  grande  Mer  ,   fuivant  Grucber  ,   & 

que  les  Chinois  nomment  Si  -  hay  ou 
Mer  occidentale,  le  Tibet  en  a  plufieurs 
autres  d'une  grande  étendue  ,  tels  oue 
Chatlng-nor  &  Oring-nor ,  qui  n'eil  pas 
loin  de  Ho  tu  -  nor  ,  ou  èi  Alton  -  tala  ; 
Tenkiri ,  qui  a  plus  de  foixante  dix  mil- 
les de  long  fur  quarante  de  large  ,  à 
trente  deux  dégrés  de  latitude  &c  vingt 
quatre  de  longitude  Oued  de  Pe-king  j 
Lankeri  de  Map-ama  ,  où  commence  le 
Gange.  Les  Auteurs  ne  nous  fourniHent 
rien  de  plus  fur  la  géographie  du  Tibet  5 
&  leurs  remarques  ne   font    pas  plus 

abondantes  fur  l'Hiitoire  naturelle. 

• 

(41)  C'eft  le  nom  Man-  ce    lane-ige  »    au  lieu  du 

cbeou.  Sur  (juoi  il  fauc  ob-  Mongol ,  qui  eft  la  langue 

ferver    que    les  noms  des  de  Hahirans. 
Places  de  Koko-nor  &  des         (41)  Hiftoire  de  Gent- 

fro-uieres  de  la  Chine  nous  chis-khaa  par  Gaubil  ,  p. 

font  don-ic5  la  piùparc  en  ijo&iuiv. 
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Tibet. 

§    1  1. 

Royaumes  qui  compofent  h  Tibet. 

CE  t  t  e  vafte  étendue  de  Pays  >  qui    Différente! 
n.  '  r    r         i  '     '      i  Vivifions    du 

eit  comprile  lous  le  nom  gênerai  Tibeu 

de  Tibet  ,  reçoit  différentes  divifîons 
dans  les  Auteurs.  Bernier  (43)  place 
dans  tes  limites  trois  Royaumes,  qu'il 
nomme  le  grand  Tibet ,  le  petit  Tibet  Se 
Lafia.  Defideriit  divife  de  même  ,  avec 
cette  différence ,  qu'il  donne  au  pre- 
mier Royaume  le  nom  de  Baltiftan ,  6c 
celui  de  But  an  au  fécond.  Tavernicr 
Se  (44)  quelques  autres  paroiflent  ren- 
fermer le  grand  Tibet  Se  Lajfa  fous  le 
dernier  de  ces  deux  noms.  Quoiqu'il  en 
foit  ,  les  trois  Divifîons  ou  les  trois 
Royaumes  du  Tibet  reconnoifTent  l'au- 
torité des  trois  differens  Souverains  , 
fans  y  comprendre  le  Pays  de  Koko  nor 
Se  de  Tu  -fan  ou  Si-fan  ,  qui  ont  leurs 
propres  Maîtres  s  quoiqu'ils  foient  ren- 
fermes aufli  dans  les  bornes  du  Tibet.  On 
rafTemblera  ici ,  fous  autant  d'articles , 
ce  qui  fe  trouve  difperfé  dans  les  di- 
verfes  Relations  des  Voyageurs. 

(45)  Mémoires  de  TEm-        (44)  Voyages  clans  Tln- 
pire  Mogol ,  Tome  IV ,  p.     de  ,  p.  181  &  Suivantes. 
>ïi  &  luiv. 
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Tibet. 

Petit  Tibet  ou  Baltijlan. 

Situation  du  \  J  JS3ID  EM  ,  qui  donne  le  nom  de 
Baitiitan  ,ou  ùaitiftan  (45)  au  petit  Tibet  le  place  au 
*ec.  Nord-Oueft  de  Kashmir ,  ou  Kachemir, 

Province  feptentrionale  de  l'indoftan, 
qui  n'en  efl:  pas  fort  éloigne.  Tout  ce 
qu'il  nous  en  apprend  d'ailleurs  ,  elt  que 
le  Pays  ne  manque  pas  de  fertilité  ,  que 
fes  Habitans  font  profefîion  du  Maho- 
metifme  ,  &  que  les  Princes  qui  le  gou- 
vernent font  fournis  au  Grand  -  Mo- 
gol  (46). 
tesPrînces  En  1 66  \  ,  ils  étoient  tributaires  du 
font  tnhutax-  mciTie  Monarque.  Bernier  nous  apprend 

rcs  du  grand  ^  t  f 

iiogoi.  que  peu  d  années  auparavant ,  a  I  occa- 
sion d'une  querelle  qui  s'éleva  pour  la 
fucceflion  dans  la  famille  royalle  ,  un 
des  pretendans  a  la  Couronne  s'adref- 
fa  fecretementau  Gouverneur  de  Kash~ 
mir  ;  quvil  en  reçut  de  puiffans  fecours 
par  l'ordre  de  Shah-jehan ,  &  qu'ayant 
détruit  ou  mis  en  fuite  tous  ces  concur- 
rens ,  il  demeura  tranquille  poiFeiTeur 
du  Thrône  à  condition  de  payer  au  Mo- 
gol  un  tribut  annuel  de  crifbal ,  de  mufe 
ôc  de  laine. 


{45)  C'eft  plutôt  ,  fui-    gnifîe  Pays  de  montagnes. 
vain    l'opinion    des    An-        (46)  Lettres  Edifiantes 
glois ,  BeUdijian  ,  qui  fi-    T.  XV,  p.  îSS. 
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Ce  petit  Roi  prit  l  occafîon  d'un  vo-  T!~ 


W%z<\\iAurcngr{eb&t  dans  la  Province    Cequé*** 
de  Kashmir  pour  lui  venir  faire  fa  cour  ^^ma  *r 
&  lui  payer  le  tribur.  Mais  fon  train 
croit  fi  miferable,  que  Bernier  ne  l'an- 
roir  jamais  pris  pour  ce  qu'il  étoit.  Le 
Seigneur  au  fervice   duquel    croit   ce 
Voyageur  ,  l'ayant  invité  à  dîner  pour 
en  tirer  quelques  informations,  fur  les 
Propriétés  de  fa  région  (47) ,  Bernier 
lui  entendit  raconter  qu'elle  a  voit  Kash- 
mir au  Sud  &le  grand  Tibet  à  l'Eft5 
que  fon  étendue  étoic  de  trente  ou  qua- 
rante lieues  (48) ,  qu'il  s'y  trouvoit  pour      Route  de 
feules  richeflès  un  peu  de  criital  ,  duKashsar' 
mufc  Se  de  la  laine  ;  mais  qu  elle  n'a- 
voit  pas  de  mines  d'or  comme  on  en 
faifoit  courir  le  bruit  :  que  dans  quel- 
ques  endroits  elle  produifoit    d'ailez 
bons  fruits,  fur-tout  des  melons  s  que 
le;  hyvers  y  étoienr  rigoureux  &  fore 
i  incommodes,  par  l'abondance  des  ne- 
;  ges;   que  les  Habitans  ,   qui  étoienc 
i  anciennement  idolâtres  ,  avoient  em- 
j  braiïé  prefque  tous  le  Mahometiime  , 
i  de  la  fefte  de  Sihyah ,  qui  eft  celle  des 
I  Perfans,  dont  il  etoit  lui-même  (49). 

Il  paroît  ,  par  \es  vingt  milles  de  long  &  cent 

-ions    de    Dernier,  foirante  de  large. 

1^  -'-^  (49)    Voyages  de  Ber- 

I     (48J  De~rrjle  lui  donne  nier  dans  l'Inde,  p.   ui 

environ  deiu  cens  quatre  &  fuiv. 


Tibet. 
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Le  même  Auteur  nous  décrit  la  route 
qui  conduit  à  Kashgar.   On   apprend 
dans  cette  defcription  qu'£/W"  >  Ca- 
pitale du  Tibet,  cft  à  huit  journées  de 
Gurcht  ,  Ville  fur  les  frontières  du  Ro- 
yaume de  Kashmir,  à  quatre  journées 
de  la  Ville  du  même  nom  \  que  deux 
journées  au  delà  à'Eskerdu  ,  on  trouve 
S/ieker,  autre  Ville  fituée  fur  une  rivière 
dont ]  es  eaux  font  fort  médicinales  -,  que 
quinze  journées  plus  loin  on  rencontre 
une  forêt  fur  les  frontières  du  Royau- 
me ,  d'où  l'on  arrive  en  quinze  autres 
jours  à  la  Ville  de  Kashgar,  qui  eft  a 
l'Eft  du  périt  Tibet ,  en  tirant  un  peu 
vers  le  Nord  ($0). 

Grand  Tibet  ou  Butan. 

opinions  L  E  s  noms  de  Grand  Tibet  Se  de  Bu- 
«Kvcrfcs    ^ftan    qUe  plufieurs  Auteurs  donnent  a 
5E£       ^ur  le  Pays,  depuis  les  frontières  de 
Tlndoftan  jufqu'à  celles  de  la  Chine , 
font  reftraintes  par  d'autres  a  la  partie 
occidentale  de  cette  région.  Maison 
n'a  point  entrepris  jufqu'à  prefenc  d  en 
fixer  les  dimenfionç.   Les   Lamas  mê- 
mes ,  à  qui  nous  fommes  redevables  de 
la  Carre  du  Tibet ,  ne  l'ont  pas  divife 
en  Provinces  ou  en  diftricts.  ils  le  font 

Cfo)**-»1*  bornés 
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bornes  à  ranger  les  noms  des  parties  qui     Tibet. 
qui  font  venues  à  leur  connoilfance. 

Le  Grand  Tibet ,  fuivant  le  Père  De-  m£clai.rci^ 
fideri  ,  eft  fitué  au   Nord-Eft  de  Kash-reDefiderifur 
mir  &c  un  peu  plus  loin  de  cette  Pro- Je  sranJ  TU 
vince  que  le  petit  Tibet.  La  route  qui 
y  conduit ,  quoiqu'extrêmement  diffi- 
cile ,  n'en  eft  pas  moins  fréquentée.  Ce 
Royaume  commence  au  fommet  dune 
montagne  affreufe  &  toujours  couverte 
de  nege  ,  qui  fe  nomme  Kantel  ,  où 
Defîderi  parvint,  avec  fa  caravane,  trei- 
ze jours  après  avoir  quitté  Kâshmir.  En 
dix  fept  jours  de  plus  il  fit  le  refte  du 
chemin  ,  à  travers  d'effroyables  mon- 
tagnes ,  jufqu'à  Leb   ou  Ladak  (51)* 
ForterelTeoù  le  Roi  reiide.  On  ne  ren- 
contre pas  de  grandes  Villes  dans  ces 
Provinces  montagneufes   (52}.  Ladak 
ou  Latak  ,   eft  placée  dans  la  carte  à 
fept  milles  au  Nord  de  la  rivière  La- 
chu ,  qui  tombe  quatre  vingt  dix  milles 
plus  bas  dans  le  Ganga  ou  le  Gange. 
A  cinquante  mille  de  Ladak,  au  Nord- 
Nord  -  Oueft  ,  on  trouve  dans  la  mon- 
tagne qui  borde  l'Indoltan  une  autre 
Fortereire  nommée  Timur -  kong  (53). 

(•^1)  Lui* ^  dans  la  Car-  (ïî)  Ce  nom  paroît  H* 

te.  gnifter  Château  de fer.Dan.- 

(î*)  Lettres  Edifiantes  ,  ville  l'appelle  TtntHr-\And. 
T.  XV  ,  p.   189  &  fuiv. 
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Tibet.  Sur  la  mcme  rivière  que  Ladak  >  8c  à 
cent  quatre  vingt  milles  du  côce  del'Eit, 
fe  préfente  la  FortereflTe  de  Cha  fu  rang  ; 
8c  quatre  vingt  mille  au  Sud-Elt  de  cei- 
le-ci  ,  celle  d'Ofaprung  ou  (54)  Cha- 
prung.  Mais  la  Carre  ne  donne  pas  le 
nom  de  grand  Tibet ,  ni  de  Butan ,  ni 
aucun  autre  nom  général  à  la  partie  où 
cesPlaces  font  fituées. 

Propriétés  Dejîderi  obferve  que  l'air  eft  très 
froid  dans  ce  Pays  ,  8c  que  l'hyvcr  y 
règne  prefque  toute  l'année  (55).  Ber- 
nier  raconte  auili ,  fur  le  témoignage 
d'un  Marchand  de  Laffa  ,  que  le  grand 
Tibet  eft  une  région  miferable  8c  cou- 
verre  de  nege  pendant  plus  de  cinq 
mois  de  l'année (56).  La  terre  ,  fuivanc 
Dijidcri ,  n'y  produit  que  du  bled  8>C 
de  l'orge.  Les  arbres ,  les  fruits  8c  les 
racines  y  font  d'une  extrême  rareté. 

Caractères  Les  Habitans ,  fuivant  le  même  Au- 
«icsHabuans.teur  5fonc  naturellement  doux  &  capa- 
bles d'inftruction  ,  mais  ignorans  8>C 
groiîlers ,  fans  aucune  teinture  des  arts 
8c  des  fciences,  quoiqu'ils  ne  manquent 
pas  de  génie  ,  8c  fans  aucune  forte  de 
communication  avec  les  Nations  écran. 

(ï4)  C'tft  probablement  page   ioo. 

Chaf'rat.ga  ,    quTAntoine  (56)  Mémoires  de  l'In- 

Ancfrada  reprefente  corn-  depar  Bernier  ,  Tome  IV, 

me  une  fort  gratvie   Ville,  n.  JaS, 

(55) Lettres  Edifiâmes, 


Tibet. 
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gères.  Ils  ne  portent  que  de  la  laine. 
Leurs  maifbns  font  fort  petites  &  fore 
étroites,  biles  font  compofées  de  pier- 
res ,  grortïerement  placées  l'une  fur  l'au- 
tre. Le  Commerce  qu'ils  font  entr'eux 
ne  conhfte  que  dans  des  échanges  de 
provifions.S:illeurvientqueique?Mar- 
chandsétrangers,c'eituniquementpour 
t  leur  lame  Ils  n'ont  pas  de  monnoie  qui  Leurmo:i- 
ioit  propre  à  leur  Pav*  On  «  r~U  r  no  e  8z  'e  r 
de  celle  du  Mogol ,  dont  chaque  pie^e 
vaut  cinq  Jules  Romains '57j. 

Le  grand  Tibet  éntfetenoit  autrefois 
qaetquc  Commerce  avec  les  Rovaumes 
voiiins,  parle  moyen  des  caravanes  c!e 
linde  qui  le  traversent  fuivant  le 
récit  de  Bermer,  pour  aller  de  Kash- 
**  a  la  Chine.  Mais  Sckah  -  /^/z  , 

Empereur  Mogol ,  ayant  formé  quel- 
qu  entreprife  contre  ce  Pavs  ,  le  Roi 
derlendit  long-tems  l'entrée  de  (es  Etats 
du  cote  de  l'Indoftan.  Da,s  cet  inter- 
valle les  caravanes-  prenoient  par  Pa- 
tan  dans  le  Bengale.  Il  paraît  que  l'an- 
cienne   route   s'eft  rnnvprr^  t 

t\*c  j       i       -  rouverte  ,  puilque 

^  iden  la  prit  avec  fa  caravane. 
Les  Marchands  qui  reviennent  delà 

Chine  tiroientcîu  Tibet  Suivant  Ber- 
mer, du  mufe  ,ducryitai  &  du  Jashcn  • 
«""    fur  -  tout  ;  deux  efpeces  de  fore 

(57)  Lettres  Edifiantes,  p.  ^  fr'foiV. 
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Tidet.  belle  laine  -,  l'une  ,  de  mouron  j  l'autre  , 
qui  effc  plutôt  une  forte  de  poil ,  comme 
celui  du  caftor,  &  qui  fe  nomme  Tour. 
Le  Jashcn  eft  une  pierre  bleue  a  veines 
rouges ,  fi  dure  qu'elle  ne  fe  coupe  qu'a- 
vec de  la  poudre  de  diamant.  Elle  efl: 
fort  efiimée  à  la  Cour  du  Grand  Mo- 
gol ,  où  l'on  en  fait  des  coupes  &  d'au- 
tres vafes.  L'Auteur  en  vit  de  fort  ri- 
ches, qui  étoient  damafquinés  (58) 
en  or. 
iuiigiondes  Defideri  obferva  que  les  premières 
Habirauons  qu  on  rencontre  dans  le 
grand  Tibet  font  Mahomcranes;  mais 
que  le  refte  du  Pays  cft  habité  par  des 
Gentils, qui  ne  font  pas  moins  fuper- 
ftitieux  que  dans  les  autres  Pays  ido- 
lâtres. Ils  donnent  à  Dieu  le  nom  de 
Kinchok  (59)  ,  <5c  l'Auteur  eft  porté  à 
croire  qu'ils  ont  quelque  notion  delà 
Trinité.  Cependant  ils  adorent  auilî 
une  autre  Divinité  ,  qu'ils  nomment 
Urghien,  3c  qui  efl ,  difent-ils,  Homme 
&  Dieu  ,  fans  avoir  jamais  eu  de  père 
ni  de  mère.  Ils  la  croient  née  d'une 
fleur ,  il  y  a  fept  cens  ans  (60).  On  voit 

(58)  Bernier  ,  v.bi  ftp.  fous  le  nom  de  La  ,  &  que 

p.  115    &  i»y.  les  Chinois  appellent  Fo. 

(«91  Jy"»"';  dans  le  te:<-  (<so)  C'eft-à-dire  ,  vers 

te    Italien.  Grutier   écrit  Tan   100^.    Mais   s'il  elt 

Kpnjû.  C'eft  probablement  queftion  de  La  ou  de  Fo  , 

la  meme  Idole  qui  efl  ho-  ce  devroit  être  plutôt  174* 

norée  dans  le  Pays  de  Lajjx  ans. 
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dans  le  Pays  une  Statue  de  femme  ,  TiBET. 
avec  une  fleur  à  la  main  (61)  ,  qui  paf- 
fe  pour  la  mère  d'Urghien.  Ils  rendent 
un  culte  aux  Saints  &  fe  fervent  d'une 
forte  de  chapelet.  Ils  ne  mettent  aucune 
diftinction  entre  les  viandes.  La  tranf- 
migration  des  Ames  &  la  polygamie 
font  des  opinions  qu'ils  rejettent  j  trois 
points  fur  lefquels  l'Auteur  obferve 
qu'ils  différent  des  Indiens. 

Les  Prêtres  du  Tibet  fe  nomment    Leurs  Pré- 

L„  1     1  •  •    1  a  t^s  >    nom- 

amas  <X  portent  un  habit  qui  leur  eit  m^s  Lamas. 

propre.  Ils  ne  fe  treiTent  pas  les  cheveux, 
&  ne  portent  pas  de  pendans  d'oreil- 
les comme  le  Peuple.  Leur  ornement 
de  tête  eft  une  tonfure  à  la  manière 
du  Clergé  Romain.  Ils  font  profeflion 
du  célibat  perpétuel ,  Ôc  s'occupent  de 
l'étude  de  leurs  Livres ,  qui  font  en  lan- 
gage &  en  caractères  difFerens  du  vul- 
gaire. Ils  emploient  le  chant  dans  leurs 
prières.  Ce  fonr  les  Lamas  qui  exécu- 
tent les  cérémonies  ,  qui  préfentent  les 
offrandes  aux  Temples  de  qui  tiennent 
les  lampes  allumées.  Ils  offrent  à  Dieu 
du  bled  ,  de  l'orge  ,  de  la  pâte  &  de 
l'eau  ,  dans  de  petits  vafes  d'unt  ex- 
trême propreté.   Ces  offrandes  p a  (Te  nt 

(*r)  Les  Mahométans  de  la  petite  Bukkarie  croient 
que  la  mère  d7£t  ou  de  Jefus  conçut  en  flairant  ime 
Heur. 
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Ticti.    enfuite  pour  facrées  ôc  fervent  à  leur 
nourriture.  Le  Peuple  du  Tibet  a  beau- 
coup de  vénération  pour  les  Lamas.  Ils 
vivent  ordinairement  en  communauté , 
dans  des  lieux  féparés  c]u   commerce 
profane.  Chaque  Monaftere  a  fon  Su- 
périeur ,  «Se  l'Ordre  entier  dépend  d'un 
Supérieur  général ,  que  le  Roi   même 
traite  avec  beaucoup  de  refpect.  Un  pa- 
rent de  ce  Prince  ,  cV  le  fils  du  Lampo  9 
qui  eit  le  premier  Miniitre  de  l'Etat , 
avoient  embrairé  la  profeilion  des  La- 
mas. Defideri  fut  regardé  du  Roi   ôz 
de  fes  Courtifans  comme  un  Lama  Eu- 
ropéen. Ils  lui  dirent  que  leur   Livre 
reflembloit  au  fien  -,  mais  il  eut  peine 
à  fe  le  perfuader.  S'il  faut  s'en  rappor- 
ter à  fon  témoignage  ,1a  plupart  des  La- 
mas du  Tibet  lifent  leurs  Livres  myfté- 
rieux  fans  les  entendre. 
Par  qnî  ie      Le  Butan  y  ou  le  grand  Tibet  ,  ne 
grand   Tibet  reconnoit  l'autorité  abfolue  que  d'un 
Souveme-  feu\  Maicre,  qui  porte  le  titre  de  Chiam- 
po.  Celui  qui  regnoit  en  17  1 5  fe  nom- 
moit  Nima-nangd  (61).  Il  avoit  dans 
fa  dépendance  un  autre  Roi ,  qui  étoit 
fon   tributaire.    Après  avoir   vihte  le 
Lampo ,  ou  le  premier  Miniftre  ,  qui 
porte  auili  le  nom  de  Bras  droit  du  Roi  9 
les  Millionnaires  furent  admis  à  l'au- 

(61)  Nkngial  dans  l'Original. 
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dience  de  ce  Monarque.  Ils  le  trouve-  tibit. 
renr  ailis  fur  fon  rhrône.  Le  lendemain  , 
ils  obtinrent  une  féconde  audience  ,  & 
quatre  jours  après ,  une  troifiéme  s  dans 
lesquelles  il  furent  traités  plus  familiè- 
rement que  la  première  fois  (65). 

La  découverte  du  grand  Tibet  eft  fi  ^\Jf  choiï 
récente  ,  &  nos  Voyageurs  l'ont  h  peu  de  ce  pays. 
fréquenté  ,  qu'a  l'exception  d'une  ou 
deux  circonstances  qui  fe  trouvent  dans 
Bernier ,  il  fournit  jpeu  de  matière  à 
l'Hiitoire.  Cet  Ecrivain  nous  apprend     D5,,x  e,H' 

,.      r  ....  1  i        ,     trépans    ae; 

que  dix  lept  ou  dix  huit  ans  avant  leMongoisponr 
voyage  qu'il  fit  à  Kashmir  (64) ,  Schah-^  conquérir. 
Jehan  avoit  entrepris  la  conquête  du 
grand  Tibet,  à  l'exemple  des  Rois  de 
Kashmir  ,  qui  avoient  formé  ancienne- 
ment le  même  deflein.  Après  feize  jours 
d'une  marche  difficile  au  travers  des 
montagnes ,  fon  armée  afliegea  &  prit 
un  Château.  Il  ne  reftoir ,  pour  péné- 
trer jufqu'à  la  Capitale  ,  qu'a  paflerune 
rivière  fort  rapide  (65)  ;  Se  dans  la  fra- 
yeur qui  s'étoit  répandue  parmi  tous  les 
Habitans ,  cette  victoire  n'auroit  nas 
coûté  plus  que  la  première.  Mais  la  fai- 
fon  étoit  fi  avancée ,  que  le  Gouverneur 

(63)  Lettres  Edifi  rites  Gange,  fi  cette  Capitale 
p.    i^4  &  fuiv.'  étoit   Lata\  dans  !e  grand 

(64)  Bernier  étoit  dans  Tibet  ,•  ou  le  Tfàn-fu  fi  là 
dans  ce  l'ays  en   1664.  Capitale  étoit  Ton ]çr  dans 

(65)  Ce  devoir  être  le  le  Pays  de  Laffa. 
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Tibet,     de  Kashmir  ,  à  qui  le  Grand  Mogol 
avoir  confié  le  commandement  de  Ion 
armée  ,   retourna  fur   fes  pas  dans  la 
crainte  d'être  furpris  par  les  neges.  La 
garnifon  qu'il  avoir  laiflee  dans  le  Châ- 
teau fe  vit  bien-tôt  forcée  d'abandon- 
ner cette  Place  ,  &   Schah-Jchan  per- 
dit ainfi  l'efperance  d'y  retourner  l'an- 
née fuivante. 
au  Roi  l  Au-      En  * 6^4  9  le  Roi  du  grand  Tibet  ap- 
rc.ig-zcbe.     prenant  qiïAureng  -  ^cbc   étoit  à  Kash- 
mir &  qu'il  le  menaçoit  de  la  guerre  , 
prit  le  parti  de  lui  envoyer  ,   par  un 
Ambalfadeur,  des  prefens  de  mufc  ,  dé 
cryftal,  &  de  ces  precieufes  queues  de 
vaches  qu'on  attache  pour  parure  aux 
oreilles  des  éléphans.  Il  y  joignit  un 
Jasksn  dune  groiTeur  extraordinaire.  Le 
cortège  de  rÀmbaifadeur  étoit  compo- 
fé  de  quinze  ou  feize  hommes,  tous 
d'une  taille  fort  haute.  Mais  ,  a  l'excep- 
tion de  trois  ou  quatre  des  principaux  , 
ils  étoient  fort  maigres ,  Se  n'avoient , 
comme  les  Chinois  ,  que  trois  ou  qua- 
tre poils  de  barbe  des   deux  côtés  du 
vifage.   Ils  portoient  des  bonnets  rou- 
ges Se  unis  comme  ceux  de  nos  Mate- 
lots. Le  refte  de  l'habillement  étoit  pro- 
portionné. Quatre  ou  cinq  d'entr'eux 
étoient  armés  de  fabres.  Tous  les  autres 
marchoient  derrière  l'ArnbaiTadeur  Se 
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ne  portaient  rien  dans  leurs  mains.  Le  M  tiset, 
Roi  i  ou  le  Chiampo  ,  promit  au  Grand 
Mogol  ,  par  la  bouche  de  ce  Miniftre  , 
de  fouffrir  qu'on  bâtît  une  Mofquée 
dans  fa  Capitale  j  de  faire  marquer  un 
côté  de  fa  monnoie  au  coin  d'Aureng- 
zebe  s  &  de  lui  payer  un  tribut.  Mais 
on  étoit  perfuadé  qu'aulli  -  tôt  que  le 
Grand  Mogol  feroit  retourné  à  fa  Cour, 
le  Chiampo  ne  feroit  que  rire  de  ce 
Traité,  comme  il  avoir  déjà  fait  d'un 
tre  avec  S  chah- Jehan  (66).  Depuis  ce 
tems  -  là  tout  ce  qu'on  a  fçu  des  affaires 
du  grand  Tibet  ,  c'eft  que  ce  Pays  a 
fes  propres  Rois,  comme  on  l'a  déjà 
rapporté. 

i$6)  Mémoires  de  flmte  par  Bemier  ,    p.  raj  Se 
fuivames. 

5    I  IL 

Royaume  de  Lajja  ,  ou  Barantola, 


LA  troifieme  Divifion  du  Tibet  ,  .  Dï&nfcâ 
fuivant  Bernier  &c  Dejideri ,  porte  fonc àiir.' 
la  nom  de  LalTa  ,  qu'elle  tire  apparem- 
ment du  territoire  de  Lajja  où  la  Ca- 
pitale eft  iicuée.  Grueber ,  nous  apprend 
que  ce  Royaume  eft  nommé  Barantola  y 
par  les    Tartares  (  67  ; ,  &  Taverniei 

(67)    Apparemment  lej  M sing •■:?  E h  A& 
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XiB«f.  nous  le  décrit  fous  le  nom  de  Buian. 
Mais  comme  ce  dernier  nom  eit  celui 
qu'il  porte  parmi  toutes  les  Nations 
voiimes ,  du  côté  de  l'Inde  ,  Tavernier. 
pourroit  l'avoir  appris  des  Marchands 
Indiens  à  Patna  ,  &  non  de  ceux  de 
Lalfa ,  qui  fe  rendent  au  Bengale  pour 
la  vente  de  leur  mufe.  C'eft  peut-être 
par  la  même  raifon  que  Dehcieri  n'a- 
voir entendu  parler  à  Kashmir  que  de 
deux  Tibcts  ;  le  grand  ,  ou  Butan  ,  & 
le  petit  j  quoiqu  a  Latak  ,  Capitale  du 
premier  (69)  ,  on  lui  eût  parlé  d'un 
troiiieme  ,  nommé  LalTa  (70).  Si  le 
nom  de  Butan  eft  en  ufage  dans  le  Pays  , 
il  eft  probable  qu'on  ne  l'y  donne  qu'au 
grand  Tibet. 

Au  contraire  ,  Dernier  apprit  la  dis- 
tinction des  trois  Tibus  à  Kashmir  , 
parce  qu'il  y  reçut  immédiatement  Tes 
informations  d'un  Marchand  de  LaJJa. 
De-là  vient  apparemment  qu'il  re  don- 
ne à  aucun  des  trois  le  nom  de  Butan  , 
•  qui  n'eft  peut-être  pas  en  ufage  à  LaJJa, 
On  comprend  du  moins  ici  comment 
un  Auteur  a  pu  donner  le  nom  de  Bu- 
tan  au  Tibet  en  général,  tandis  qu'un 

(68)  Tavernier,  Part.  II,  Indiens  ,    ne  porte  que  le 

p.  iSi.  nom  de  Lau\  dansle  JTays 

(6$)    Il  eft  fort  proba-  même, 

lie  que  ce    que    Defi.'.eri  (70)  Lettres  Edifiantes  » 

nomme  Eutan  d'après  les  T,  XV,  p.  1&8, 
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autre  le  reftraint  feulement  au  grand  Tibet. 
Tibet.  Grueber  donne  relui  de  Tangue 
à  tout  le  Pays ,  &  le  divife  en  plusieurs 
parties  ,  dont  Lajfa  ou  Barantola ,  eft 
la  principale  (71).  Cependant  d'autres 
aiïurent  que  le  nom  de  Tangut  eft  à 
préfent  inconnu  au  Peuple  du  (72)  Ti- 
bet -,  ce  qui  peut  être  vrai  ,  comme  il 
peut  L'être  aufïi  qu'il  foit  en  ufage  par- 
mi les  Tu  fans  y  ou  parmi  les  Tartares 
de  Koko-nor,  que  Grueber  appelle  Kal- 
maks  &  dont  il  traverfa  le  Pays  en  re- 
venant de  la  Chine. 

Le  Royaume  de  Lajja  ,  ou  de  Bar  an-  Quaïtésrjp 
tola,  eft  'borné  au  Sud  par  une  vafte^aune  de 
chaîne  de  montagnes  couvertes  de  ne- 
ge ,  où  les  paiTages  ne  font  pas  moins 
difficiles  que  dans  celles  qui  deffendent 
le  Tibet  à  l'Oueft.  Les  torrens  qui  les 
féparent  ne  peuvent  être  palTés  que  fur 
des  planches  ou  des  cordes  étendues.  A 
LOued  de  cette  région  eft  le  grand  Ti- 
bet. Le  grand  Defert  de  fable  eft  au 
Nord  ,  8t  la  fepare  de  Kashgar  &  de 
la  petite  Bukkarie.  Du  coté  de  l'Eft  ,  ce 
font  les  Pavs  de  Koko  -  nor  &  de  Tu- 
fan  ,  qui  bordent  la  Chine.  Suivant  les 
récits  qu'on  ht  à  Tavernier  ,  on  ne  ren- 

(71)    D'Où   dépend   Ke*  dans  la  Collection  de  The- 

tin\t    Province  fort  peu-  venot ,  Tome  IV. 
plée   lu  côré  Jei'Eft.     r0-         (7*)  Voyez  ci-deflus. 
je\  les  Lectrcs  (  p.  1  ,   ) 

O  vj 
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Tidet.     contre  au  Nord  que  de  vaftes  forêts  cV 
de  la  ncge.  A  l'Eit  &  a  l'Ouefl:  ,  on  ne 
trouve  que  de  l'eau  amere(7$). 
lacenitude       La  Carte  ne  donne  aucune  certitude 

de  ion  éten-  f  ,  , 

dus.  lur  1  étendue  de  cette  contrée  du  Cote 

de  l'Oued ,  ni  fur  les  bornes  qui  la  fé- 
parent  du  grand  Tibet.  Defideri  prétend 
que  ce  troiiieme  Tibet  elt.  éloigné  de 
Latak  ,  de  iix  ou  fept  mois  de  marche  , 
par  des  Deferts  &  des  efpaces  (74)  inha- 
bités. Si  la  cliftance  eft  h  grande,  Lalfa 
doit  êtreafTcz  petit  en  comparaifon  du 
grand  Tibet  -,  mais  l'Auteur  ne  parle 
fans  doute  que  du  tems  qu'il  employa 
d'une  Capirale  à  l'autre  ,  &  ne  fait  pas 
remarquer  le  point  qui  fepare  les  deux 
Et  ras. 

HeeMÏemun      Suivant  la  Carte,  le  Pays  de  Laffa 

çrand    nom-  T     r  l       J     i/'ll  1 

t-re  de  viUes.  ou  Laja  ,  contient  plus  de  Villes  que  le 
grand  Tibet ,  fur-tout  le  territoire  nom- 
mé particulièrement  Lajfa  ,  où  eft  fi- 
nie la  Capitale  du  Royaume.  Les  prin- 
cipales font  Tonker  ,  Changaprang  , 
Shamnanrin  ,  Chu/or  ,  Sankri ,  Dfaula- 
phen  y  toutes  au  Nord  du  Yaru  ou  du» 
Tfanpu  ,  de  fur  les  bords  ou  près  de  cet- 
te rivière.  Surman  de  les  ruines  de  TJit- 
firbana  font  dans  le  voifinage  de  Koko- 
nor.  Au  Sud  du  Tfanpu  ,  le  nombre  des 

t7î)  Tavernier ,  M  fup.  p.    i Î?T. 

J74)  Lettres  Edifiantes  ,    T.  XV  ,  p.    *Of  ► 
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Villes  eft  encore  plus  grand.  On  nom-  Tibet. 
me  pour  les  principales  ,  Aridfong  , 
Changlos  ,  Jikfea  ,  Rinkpu  ,  Oytong  , 
Lafay  ,  Tong-chong  ;  près  de  la  rivière  j 
Chirou  9  Niamala  ,  P aridfong ,  Tudfong> 
Tarendfong  ,  Sec.  coures  vers  les  fron- 
tières méridionale*  du  Pays.  Mais  les 
Millionnaires  ne  nous  onr  rien  appris 
de  toures  ces  Villes ,  à  l'exception  de 
la  Capitale.  Ils  obfervent  feulement  que 
la  plupart  des  Villes  du  Tibet  font  pe- 
tites (75)  Se  qu'elles  ne  font  capables 
d'aucune  defFenfe.  Régis  ajoute  qu'elles 
n'ont  pas  befoin  d'être  mieux  fortifiées, 
parce  que  les  Tarrares ,  feuls  ennemis 
qu'elles  ayent  à  redouter  ,  entrepren- 
nent rarement  des  fie^es  Se  combat- 
tent  plus  volontiers  en  pleine  campa- 

La  Capitale  porte ,  dans  la  Carte ,  le  capkâi" 
nom  de  Tanker.  Elle  eft  fîtuée  au  pied  du 
Mont  Datala  ,  près  du  lieu  où  le  Kal- 
tyn  reçoit  une  petite  rivière  Se  va  fe 
décharger  dans  le  Tfanpu ,  à  trente  mil- 
les au  Sud-Sud-Oueft.  Les  Millionnai- 
res ,  qui  donnent  à  cette  Ville  le  nom 
de  LaJ/a  ou  La/a ,  s'étendent  peu  fur  fes 
propriétés.    Régis    obferve    feulement 

(75)  Gerbiîlon  dit  que  les  Hahitans  demeurent  dans 
des  Villes  tic  des  Villages  ,  &  qu  ils  y  vivent  rie  Tagri- 
cuturc 

17*)  Chine  duTereDu-HaMe, 


$4^  Histoire  générale 
Iibf.t.     qu'on  l'a  prendroir  moins  pour  une  Vil- 
le que  pour  un  grand  Temple. 
MontPuto-      Suivant  Grueber ,  le  Mont  Putola  , 
la  ,  &  ciù-qu*il  écrie  Butala  '77),  eft    fort  haut 

uau^ikon-^   fe  trouve  fimé  à   lexcrèmité    de    la 

Ville.  Il  eft  orné  d'un  Château  (78) , 
qui  fervoir  alors  de  réfidence  au  Grand- 
Lama  y  &  à  Tcva  ,  que  l'Auteur  nom- 
me le  Roi  de  Tangut  (75)).  Gerbillon 
rapporte  fur  le  témoignage  d'un  Am- 
bafTadeur Chinois,  que  le  pied  du  Pu- 
tola eft  arrofé  par  le  Kaltyu-muren  (80) , 
afTez  grande  rivière  >  &  qu'au  centre  de 
cette  montagne  eft  le  Palais  du  Grand- 
Lama  ,  eu  fon  Temple ,  haut  de  fept 
étages  3  dont  il  habite  le  plus  élevé.  On 
voit ,  allez  près ,  les  ruines  de  la  Ville 
royale  du  Roi  Tfampa ,  qui  fut  détruite 
vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  par  Ka- 
SadiftanceJ&i-  han  ,  Prince  des  Eluts.  L'Auteur 
de  la  €iune.apprjc  par  ja  m£me  voie  qu'il  n'y  a  que 

que  quatre  cens  lieues  de  Si-ning ,  dans 
la  Province  Chinoife  de  Schen-Jî,  juf- 
qu'au  Mont  Putola  ;  que  l' Ambaffadeur 
avoir  fait  ce  voyage  en  hy ver  (8 1  )  dans 


(77)  C.5  rfeftpas  Iwta-  tion  de  Thevenot  ,   Part. 

la,  comme  cafa  le  trouve  I^T, 

dans  Kjr'Mér  &dan-  Ogil-  \%o)  Ce  doit  être  le  nom 

by  tbn  Producteur.  Mongol',  connue    Muxen 

(70,   Voyez  la  Planche.  fignifie     Rizière    dans    la 

(79 1  Voyage  de  Grueber  ,  même  langue. 

p.  i&  io,  dans  la  Co.iec-  (81;   Par    la    route   de 


or . 


t  nT.2r?nc. 


CHAIEAX)  de  PVTAi.A  tire  le  QmeLer.  T.rwjrfix:. 
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l'efpace  de  quarante  fix  jours  ,  &  que  tielt.  __, 
le  Pays  eft  allez  bien  peuplé  (82).  De- 
fideri  obferve  que  de  LaJJa  on  ne  comp- 
te que  quatre  mois  de  marche  jufqu  à 
Pe  -  king  (83).  Enfin  Grucbcr  reconte 
que  le  Roi  tient  fa  Cour  à  Putola ,  Châ- 
teau fitué  fur  une  montagne  &  bâti  a 
la  manière  de  l'Europe.  Il  lui  donne 
quatre  étages  &  loue  {  84)  l'architec- 
ture. 

Les  Habitans  de  La/Ta  ,  fui  van  t  Ta-     Fjpre,a 

in  1  •  caractère  des 

vernur  (S  5  )  ,  font  robuttes  &  bien  pro-  Habitans  de 
portionnés.  Mais  ils  ont  le  nez  &  le  vi-Laiîa' 
fage  un  peu  plats.  On  prétend  que  les 
femmes  ont  la  taille  plus  groiTe  ôV font 
encore  plus  vigoureufes  que  les  hom- 
mes (86") ,  mais  qu'elles  font  fujettes  a 
des  enfiures.de. gorge  qui  en  font  périr 
un  grand  nombre.  En  Eté  ,  l'habille- 
ment des  deuxfexes  eft  une  grande  pie- 

Tfiug  ,-  fu  -  hay  ,  où  le  Defidfrî,  Je  uite  ,    n'eût 

Vhang-ho ,  prend  fa  four  trouvé  peu  d'années  aupa- 

ce  à  vingt  journées  de  Si-*  ràvant    que    des    Deferts 

*;;/;.  inhabités   entte   Je   grand 

(Sï)  Du-Halde,  v.hi  fut*.  Tibet  &.  Lafla.    La  Lettre 

(83)  Lettres  Edifiantes,  du   Roi  au  Père   Horace  , 

ubi (ut.  p.  108.  en  1742  ,    tû  dattée  de 

4]    Grueher,   ùbt  fup.  Laflà  dans  ion  Palais  Xj;a- 

p.    1  cUu-'^agii-Uin  5  &  celle  dn 

{*?■)    Le  Perc  Ho-.ue  l  G'ran-l  Lama,  defon^rand 

nnâjre    Capucin    au  '  Palais  8e   Putola. 

Tilt-t,  aiîure  que  le  i'avs  .       (K'$)  CYA  peut- erre  par 

ne  contient  pas  moins  de  cette  rai  "on  que  la  Loi  leur 

tr<  nte  trois  millions  cTKa-  accorde  tant  de  maris.  Vo- 

bitûus  ,    -iioique   le   Pcre  ye\  cï~de flous. 
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Tibet,     ce  de  toile  de  chanvre.    En  Hyver  » 
c'eft  une  forte  de  feurre  ,  ou  d'étofte 
fortépaiire.   Ils  portent  fur  la  tête  une 
efpece  de  bonnet ,  de  la  forme  des  ca- 
netes  à  bierre  d'Angleterre  ,  qu'ils  or- 
nent de  dents  de  fanglier  ,  ëc  d'écaillé 
de  tortue  en  petites  pièces  rondes  ou 
quarrées.   Les  plus  riches  y  mêlent  du 
corail  Se  des  grains  d'ambre ,  dont  leurs 
femmes  fe  font  auiTi  des  colliers.  Les 
deux  fexes  portent  des  bracelets,  mais 
au  bras  gauche  feulement ,  &  depuis 
le  poignet  jufqu'au  coude.  Les  femmes 
les  portent  liés ,  &  les  hommes  ,  pen- 
dans.  Autour  du  col  les  femmes  portent 
des  colliers  de  foie  treflfée  ,  au  bout  def- 
quels  pendent  des  grains  d'ambre  ou  de 
corail ,  ou  une  dent  de  fanglier ,  qui 
bat  fur  la  poitrine.  Leurs  ceintures  font 
boutonnées  du  côté  gauche,  avec  des 
grains  de  la  même  efpece  (87). 
Leur  mal-      Grueber  obferve  que  les  Courtifans 
propreté.       j£  Latfa  fonc  beaucoup  de  dépenfe  pour 

leur  habillement.  Ils  emploient  du  drap 
d'or  &  du  brocard.  Quelques-uns  font 
vêtus  comme  les  femmes  (S8)  ,  avec 
cette  feule  différence  ,-  qu'ils  portent  un 
manteau  rouge  à  la  manière  des  La- 
mas, Toute  la  Nation  cft  d'ailleurs  fore 

f$7)  Voya??  de  Taver-     &  fur/antes. 
nier  ,  Part.  II  ,   p.   184        ibs)  Yo\ez  la  figjltirw 
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mal-propre.  On  n'y  connoît  pas  l'ufa-  Tibet. 
ge  des  chemifes  nidesiits.  Les  hommes 
ôc  les  femmes  couchent  à  terre.  Ils  man- 
gent leur  viande  crue  ,  &  ne  fe  lavent 
jamais  le  vifage  ni  les  mains  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'il  ne  foient  fort  doux 
&  for:  affables  pour  les  Etrangers.  Les 
femme-,  le  font  voir  dans  les  rues ,  ïui- 
vant  l'ufage  des  autres  Tartares  ,  qui 
eft  contraire  à  celui  de  Chinois  (89;. 

Tavernier  rapporte  que  les  Habkans  ils  ne  man- 
de Lafi^  rangent  Edites  fortes  de  vian-  genl  pas  de 
de  ,  à  l'exception  de  la  chr.ir  de  va- 
ches ,  qu'ils  adorent  comme  la  nour- 
rice commune  du  genre  humain.  Ils 
font  pjTionrjés  pour  les  liqueurs  for- 
tes (90). 

Quoiqu'ils  foient  reftrains  à  une  feu-     Les  fem~ 

\       r  r   •  1  •  i     j,|rles  ont  plu- 

ie remme  ,  luivant  le  témoignage  du  neurs  mari5ll 

Père  Horace  ,  &c  qu'à  certains  dégrés 
de  parenté  ils  ne  pui(Tent  fe  marier  fans 
une  difpenfe  de  l'Evêque  (91)  ,  Régis 
allure  que  les  femmes  ont  la  liberté  de 
prendre  plufieurs  maris ,  qui  font  pref- 
que  toujours  parens  entr'eux  ;  Se  quel- 
fois  frères.  Le  premier  enfant  appar- 

(8y)   Voyages  de  Grue-  XIV,  p.  57.    H  eiï  aifé 

ber  ,    v.bi  j'up.   page  1  &  d'accorder    les  deus    An- 

!'•  reurs  ,   en   fuppofant  que 

(90)  Tavernier  ubifup.  l'un  parle  des  Chrétiens, 
T-    184.  &  l'autre,  des  InfLleles, 

(91)  Sqv.  Biblictb.  T. 
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Tm.r.  tient  au  mari  le  plus  âgé,  &  ceux  qui 
naiilent  enfuite  reconnoitlent  les  autres 
pour  pères  fuivant  le  degré  de  l'âge. 
Lorfqu'on  reproche  cet  ufage  aux  La- 
mas ,  ils  fe  retranchent  fur  la  rareté  des 
femmes  ,  dont  le  nombre  eft  moins 
grand  au  Tibet  &c  dans  la  Tartarie  que 
celui  des  hommes.  Mais  les  Million- 
naires traitent  cette  exeufe  de  vaine , 
parce  que  le  même  ufage  n'eft  pas  reçu 
chez  les  Tartares  (92). 
Langage  &      Qn  apprend  du  même  Auteur  que  le 

teresdu  ,  j      t-  i  j-rr  ' 

T .  lt  langage  du  Tibet  dirrere  entièrement 

du  Mongol  &c  du  Mancheou  ,  mais 
qu'il  a  beaucoup  de  reiïemblance  avec 
celui  de  Tufin  ,  &  que  les  Tartates 
donnent  aux  caractères  du  Tibet  le  nom 
de  caractères  de  Tangut  (95).  La-Croze 
en  a  publié  l'alphabet,  tel  qu'il  l'avoic 
reçu  de  Bayer  Interprète  Mongol.  Il 
ptétend  qu'ils  ne  différent  pas  de  ceux 
des  Vigurs  (94)  ,  qui  font  en  ufage  dans 
tout  1  Orient ,  depuis  la  Mer  Cafpien- 
ne  jufqu'au  Goife  de  Bengale,  Outre 

(?•)  Chine  du  Tere  Du*  raleres  de  Tangut ,   &  ce 

Halde.  terme  eft  commun  par, ni 

(9î)  Les  Chinois  nom-  eux.  Foye\  D.t  -  H.ilde  > 
ment  Si-fan-wha  ,  c'eft-  Vol.  IV  de  l'Edition  de 
à-dire  ,  Langage  de  Si- fan  ;  Paris,  p.  48 }• 
&  Si-ran  tfe  ,  qui  lignifie  (94^  Nommés  aufîî  Oy» 
Ecrit  de  Si-fan.  Les  Tar-  gurs  &  Ju^kys*  Voytz  ci- 
tares  les  nomeut  Tan—.a  dcflus- 
jerjen  ,   c'elt- à-dire  >   Ca- 
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les  lettres  Mongoles  >  qui  en  font  déti-  Ticti, 
vées  avec  fort  peu  d'altération  ,  l'Au- 
teur obferve  que  la  manière  d'écrire 
de  tous  les  Indiens  en  approche  beau- 
coup ,  ôc  la  foupçonne  d'avoir  aufîi  la 
même  origine.  11  ajoute  que  les  carac- 
tères de  Butan  ,  publiés  par  Hide.  (95) 
font  l'écriture  courante  ,  &  que  ceux  de 
fon  Alphabet  font  les  capitales.  En- 
fin ,  il  renvoie  le  Lecteur  à  la  Def- 
cription  de  Butan  ,  où  l'Auteur  parle 
avec  peu  d'étendue  ,  mais  pleinement, 
de  ces  deux  efpeces  de  lettres  (96). 

L'Alphabet  De-la-Croze  eft  formé 
de  quatre  voyelles ,  fans  y  ,  parce  que 
ce  n'eft  proprement  qu'une  confonan- 
te  -,  de  vingt  lettres  /impies  ,  de  dix  let- 
tres doubles  &  de  quatre  vingt  feize  ca- 
ractères compofés,  c'eft-à-dire  animés 
de  leurs  voyelles. 

Re^is  confelTe  que  les  Millionnaires    Commerei 

r  •  r  t\c  Lafta. 

ne  purent  le  procurer  aucune  connoii- 
fance  des  Plantes  du  Pays  ,  ni  découvrir 
'  la  nature  de  fon  Commerce,  Se  qu'ils 
apprirent  feulement  que  la  principale 
partie  fe  fait  par  la  voie  de  (97)  Ben- 
gale. Mais  Tavernier  donne  quelques 
éclaircilTemens  fur  ces  deux  articles.  Le 

(95)  Dans  fon  Hiftoire  Scavans ,  T.  XL  VI,  p. 

|  Latine 'le  la  Religion  des  415. 

anciens  l'erfans  ,  T*\>.  17.  (97)  Chine  du  Père  Du- 

(p$j  Voyez  les  Adtes  des  Haldc  ,  T.  IV. 
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Tibet,     terroir,  dit-il  ,  eft  fort  bon.  11  produit 
en  abondance  du  riz,  du  bled  ,  des  lc- 
Marchan- gumes  ^  du  yin-  Les  principales  mar- 
difcs  duP-ys.  chandifes ,  dont  les  Habitans  font  com- 
merce avec  les  autres  Nations  ,  font  le 
mufc  ,  la  rhubarbe  ,  la  barbotine  &z  les 
fourrures.  C'eft  de  leur  Pays  que  vient 
Excellente  la  meilleure  rhubarbe.  Ilscouperit  cet- 
ihubarbc.       te  racjne  en  pièces ,  qu'ils  lient  dix  ou 
douze  enfemble  ,    &  les  fufpendent 
pour  la  faire  fecher  dans  ctt  état.  Com- 
me elle  s'alcere  par  l'humidité ,  les  Mar- 
chands courent  toujours  beaucoup  de 
rifque  dans  le  tranfport ,  parce  que  les 
deux  routes,  fur-tout  celle  du  Nord, 
font  fujettes  à  la  pluie. 
Baibotme.        La  Barbotine  ,  ou  la  poudre  à  vefs  , 
croit  dans  les  champs  \  mais  il  faut  at- 
tendre qu'elle  foit  morte  pour  la  cueil- 
lir. Avant  que  la  femence  ait  acquis  fa 
maturité  ,  le  vent  ne  manque  pas  d'en 
difperfer  une  partie.  C'eft  ce  qui  la  rend 
fi  rare.  La  manière  de  la  recueillir  eft 
de  fecouer  la  Plante  pour  en  faire  tom- 
ber la  graine  dans  de  petits  paniers. 
Grandnom-      Si  les  Habitans  avoient  autant  d'a- 
;  mar"  dretfe  que  les  Ruiliens  pour  tuer  les  mar- 
tres ,  le  nombre  en  eft  fi  grand  dans 
leur  Pays  qu'ils  en  pourroient  tirer  un 
profit  coniiderable. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  qu'il 


très. 


des  Voyages.  Lir.  III.   3  5  5 

y  a  deux  chemins  qui  conduifent  à  Bu-     ticet. 
/*/z  ou  à  lai/tf  ;  le  chemin  du  Nord  Detf^,° 

JJ       *  i-i  •  1  •  Pcur  Laiîa. 

par  KabuL  (98J  ,  &  celui  du  Midi  par 
Patna  dans  le  Bengale  &  par  les  terres 
du  Kajan  de  Nudal  (99).  Le  fécond 
fait  un  voyage  de  trois  mois,  fut  les 
montagnes  de  Naugrokot  qui  font  à  dix 
neuf  journées  de  Patna,  &  prefque  tou- 
jours par  des  forets  rempliesd'éléphans. 
On  voyage  dans  des  palanquins,  mais 
ordinairement  fur  des  boeufs ,  des  cha- 
meaux &c  des  chevaux  du  Pays ,  qui  font 
fort  hardis  malgré  leur  extrême  peti- 
tefîè.  On  emploie  huit  jours  à  traver- 
fer  les  montagnes ,  fans  pouvoir  fe  fer- 
vir  d'autres  voitures ,  pour  les  marchan- 
difes,  que  de  ces  petits  chevaux  ,  tant  la 
route  eft  étroite  &  raboteufe.  Mais  les 
Marchands  fe  font  ordinairement  por- 
ter fur  les  épaules  de  certaines  fem- 
mes ,  qui  les  accompagnent  pour  cet 
office.  Âu-de-là  des  montagnes ,  leurs 
voitures  font  de  la  même  efpece  qu'à 
Leur  départ. 

Lorfque  les  Marchands  qui  vont  a 
LalTa  pour  le  mufc  ôc  la  rhubarbe  font 
arrivés  à  Gorroshejur  ,  dernière  Ville  de 
la  dépendance  du  Mogol ,  à  huit  jour- 

(y3)    Ou    plutôt  Kash-     le  N'ekpalde  Grueber  ,  qui 
mir.  fit  ce  voyage  par  la  rcac? 

,'yy)   Il  paroit  4ue  c'cft    du  Midi. 
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-fiRLi.  nées  de  Patna,  ils  s'adrellent  à  l'Officier 
de  la  douane  ,  pour  raire  réduire  le  droit 
de  vingt  cinq  pour  cenc  fur  les  marchan- 

Roure  du  jjfcs  $£ pc  ou  huit -,  &  s'il  fe  rend  trop 
dimciie  ,  ils  tournent  par  la  route  du 
Nord ,  qui  les  conduit  par  KabuL  De 
cette  Ville,  quelques  caravanes  partent 
pour  la  Tartane  \  d'autres  pour  Bulk. 
C'eft  là  que  les  Marchands  de  Lalla  , 
ou  de  Butan ,  viennent  faire  l'échan- 
ge de  leurs  marchandées  avec  les  Tar- 
tares ,  pour  des  chevaux  ,  des  mulets  3c 
des  chameaux ,  parce  que  l'argent  eft 
fort  rare  dans  le  Pays.  Ces  marchan- 
dées fe  tranfoortent  enfuite  dans  la  Per- 
fe  ,  jufqu'a  Tauris  &  Ardcvil ,  où  quel- 
ques Européens  le  iont  imaginés  que  la 
rhubarbe  &  la  barbotine  étoient  appor- 
tées  de  Tartarie.  Il  en  vient  effective- 
ment un  peu  de  rhubarbe,  mais  beau- 
coup moins  bonne  que  celle  de  Lalla  ôc 
plutôt  fujette  à  fe  corrompre.  Quelques 
Marchands  de  LalTa,  vont  à  Kundebar  9 
de  de  là  même  à  Ifpahan,  où  ils  tranf- 
portent  du  corail ,  de  l'ambre  jaune  , 
&  du  Lapis-a^idï  >  lorfqu  ils  en  peuvent 
trouver. 

Rome  du      Ceux  qui  palTènt  par  Gorroshepur 

•*icti-  in  7  j     r\  î      j  -i 

portent  ae  ratna  <x  de  Daka  du  corail , 

de  l'ambre  jaune  ,  des  bracelets  de  co- 
quillages ,  fur-tout  d'écaillé  de  tortue, 
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en   greffes  pièces  rondes  &  quarrées.     tibTt,  " 
Comme  l'ufage  de  Latfa  eft  de  brdier 
de  l'ambre  dans  leurs  fèces ,  à  l'exemple 
des  Chinois ,  dont  ils  ont  emprunté  di- 
verfes  cérémonies,  ils  recherchent  beau- 
coup cette  efpece  de  parfum.  Les  Mar-  t  Valeur  de 
chauds  qui  font  ce  commerce  donnent  l^&TJS 
à  Patna  ,  pour  une  ferra  (  c'eft-à-dire  ,  rail, 
pour  neuf  onces  (  1  )  d'ambre  jaune , 
en  pièces  de  la  groiTeur  d'une  noixJ5tren- 
te  cinq  ou  quarante  roupies ,  qui  leur  en 
rapportent  à  Laffà  la  valeur  de  deux 
cens  cinquante  ou  trois  cens ,  fuivant  fa 
couleur  &  le  degré  de  beauté.  Le  corail 
en  grains  y  eft  aufli  d'un  profit  confi- 
derable.  Mais  les  Habitansle  préfèrent 
brut ,  pour  lui  donner  la  forme  qu'il 
leur  plaît. 

Il  n'y  a  pas  d'autres  artiftes  pour  ce  Femmes  & 
travail  &c  pour  les  bijoux  de  cryftal  &fiIlcs  amfks* 
d'agathe  ,  que  les  femmes  <3c  les  filles  du 
Pays.  Mais  ce  font  les  hommes  qui  font 
les  bracelets  d'écaillé  de  tortue  6c  d'au- 
tres coquillages.  Ils  politfent  aufîî  ces 
petites  coquilles  que  les  Nations  du 
Nord  portent  aux  oreilles  &  dont  ils 
ornent  leur  chevelure.  On  compte  à 
Patna  6c  à  Daka  ,  plus  de  deux  mille, 

(  I)  La  Serre  d'ambre  jaune,  de  mufc  ,  de  corail  , 
de  rhubarbe  &  d'autres  droâu.s,  eft  une  livre  <k  neuf 
•nces. 
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TziiLT.  perfonnes  employées  à  fournir  de  ces 
précieufes  bagatelles  les  Royaumes  de 
de  La[fa  ,  &  Ajjem  ,  de  Siam  8c  les  par- 
ties orientales  8c  feprentnonales  des 
Etats  du  Grand  Mogol. 
Or  &  argent      Le  Roi  de  Lalfa  tait  battre  beaucoup 

de  La/la.  ,,  j     î  î  j> 

d  argent,  en  pièces  delà  valeur  dune 
roupie  ;  d'où  l'Auteur  conclut  que  ce 
Prince  doit  avoirquelque  mine  d'argent 
dans  les  Etats.  Mais  les  Marchands  ne 
peuvent  donner  là-delîus  aucune  lumiè- 
re. A  l'égard  de  l'or  ,  ce  Pays  n'en  a 
qu'une  petite  quantité  >  qui  lui  vient 
par  le  Commerce  des  régions  les  plus 
orientales  (  i  ). 

Religion  du  Tibet, 
Mitonnai-   ^  Os  Vovageurs  ne  mettant  pas  de 

xcs    dont   on      •  J-  '         i      r»     1  •     •  J      *r  •  1  o 

fuit  le  témoi-  dirrerer.ee  entre  la  Religion  du  I  ibet  8c 
K«age.  celle  de  la  fecte  de  Fo  parmi  les  Chi- 
nois (  3  )  ,  il  nous  refte  d'autant  moins 
à  nous  étendre  fur  cet  article  ,  que  les 
Millionnaires  particuliers  du  Tibet,  tels 
que  les  Pères  Grueber  8c  Dejideri ,  Je- 
luite  ,  8c  le  Père  Horace  de  la  Penna9 
Capucin  (4)  ,  ne  fe  font  gueres  atta- 

(  1  )   Voyages  de  Taver-         (4  )  Supérieur  de  la  Mif- 

nier,   Part.  II,  page  1S2  fion  nouvellement  établie 

&  fuivantes.  dans  cette  contrée.   On  a 

(  }  )     Voyez  le   Tome  publié  à  Kome,  en  1741 , 

précèdent.  l'état  de  cette  Miffion  , 

chés 
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chus    qu'à    remarquer    la    conformité    Tibet.  " 
qu  ils  ont  cru  trouver  entre  les   prati- 
ques de    notre   Religion  &c  celle  du 
Tibet. 

Quelques-uns  de  ces  Miniitres  E  van-  .L 
geliques  le  lont  imagines  que  ie  l^htuL-teffenû 
tianiime  ayant  été  prêché  dans  ces  Ré- «Je  la  iu 
gionsdutemsdes  Apôtres,  il  eneit  reine ia  ^^ 
des  traces  dans  les  anciens  Livres  des 
Lamas.  Leurs  conjectures  ont  pluiieurs 
fondemens  :  i°,  l'habillement  des  La- 
mas ,  qui  ne  reifemble  pas  mal  à  celui 
des  Apôtres  dans  les  anciennes  peintu- 
res :  i°  ,  leur  fubordination  ,  qui  a 
quelque  rapport  avec  la  Hiérarchie  Ec- 
ialtique  :  5  o  ,  une  re(Tembiancefen- 
fible  entre  leurs  cérémonies  &  celles  de 
FEglife  Romaine  :  40  ,  leur  idée  d'une 
incarnation  :  50  ,  les  maximes  de  leur 
morale.  Mais  quelle  certitude  peut-on 
fe  procurer  là- déifias  fans  être  bien  ver- 
fé  dans  leurs  anciens  Livres ,  fur-tout 
lorfque  fuivant  ie  témoignage  des  plus 
doctes  Lamas ,  ils  ne  roulent  que  fur  la 
tranfmigration  des  âmes  î 

Si  Ton  en  croit  Defideri  ,  l'unique 
conclulion  qu'on  puilfe  tirer  delaref- 

ftm;  le  titre  fuivant  :  Re-  tion  Fra-çoifea  par  n  ^ans 

lu\i'ne  del  principio  c  fia-  la  V ouz elle  B:  v.u 

/;      e fente  del  tafto  Hegt  loire  littera  me 

dd  Tihei   edaltri  dm  n 

don*  .'a  Traduc-  du  Joi 

TomcXXK  P 
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Tielt.  femblame  de  leurs  cérémonies  avec  les 
nôtres ,  c'eft:  qu'ils  ont  en  eftet  quelques 
idées  de  Religion.  Les  Apôcres  fui- 
voient,  dans  leur  habillement,  les  ufa- 
çes  du  Pays  de  leur  réfidence;  &  dans 
toutes  les  Religions,  foit  Mahometane  , 
foit  Idolâtre  ,  on  trouve  une  véritable 
fubordination  entre  les  Prêtres  (  5  ). 

Caraftercs      D'un  autre  côté,  Gerbillon  remarque 
fcnSance * " avec  étonnement   que  les  Lamas  ont 
l'ufacie  de  l'eau  bénite  ,  le  chant  dans 
le  Service  ecciéfiaftique ,  &  la  prière 
pour  les  Morts  •,  que  leurs  habits  ref- 
femblent  à  celui  fous  lequel  on  repré- 
fente  les  Apôtres  -,  qu'ils  portent  la  mi- 
tre comme  nos  Evêques  }  enfin  que  le 
Grand-Lama  tient  à  peu  près  parmi  eux 
le  même  rang  que  le  Souverain  Pon- 
tife dans  l'Eglife  Romaine  (6).  Grue- 
ber  va  beaucoup  plus  loin.  Il  aiîiire  que, 
fans  avoir  eu  jamais  de  liaifon  avec  au- 
cun Européen  ,  leur  Religion  s'accorde 
fur  tous  les  points  eiTentiels  avec  la  Re- 
ligion Romaine  :  Ils  célèbrent  un  Sa- 
crifice avec  du  pain  &  du  vin  :  Ils  don- 
nent l'Extrême-onction  :  Ils  benilTent 
les  Mariages  :  Ils  font  des  prières  pour 
les  Malades  :  Ils  font  des  Procédions: 
Ils  honorent  les  reliques  de  leurs  Saints, 

(  <  )  Chine  du  TereDu-Halde  >  nbi  faç, 
(  6  )    Ibidem. 
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ou  plutôt  de  leurs  Idoles  :  Ils  ont  des  T  '  ■ 
Monafteres  &  des  Couvens  de  hlles  :  Ils 
chantent  dans  leurs  Temples  comme 
les  Moines  Chrétiens  :  Ils  obfervent  di- 
vers jeûnes  dans  le  cours  de  l'année  : 
Ils  fe  mortifient  le  corps ,  far- tout  par 
l'ufage  de  la  difcipiine  :  Ils  confacrenn 
leurs  Evèques  :  Ils  envoyent  des  Mif* 
fionnaires  >  qui  vivent  dans  un  extrê- 
me pauvreté  &  qui  voyagent  pieds  nuds 
jufqu'à  la  Chine.  Je  ne  rapporte  rien  , 
dit  Grueber ,  que  fur  le  témoignage  de 
mes  propres  yeux  (  7  ). 

Horace  De-la-Penna,  rend  témoigna-     Autres  dé- 
ge  de  Ion  cote  que  la  Religion  du  1  ibet  apparences 
eft  comme  une  image  de  celle  de  Rome,  t!dP  chriftia- 
Un  y  croit  un  ieui  Dieu  ,  une  Trinire  ,  bet. 
mais  remplie  d'erreurs ,   un   Paradis  , 
un  Enfer ,  un  Purgatoire ,  mais  avec  un 
mélange  de  fables.  On  y  fait  des  aumô- 
nes ,  des  prières  Se  des  facrifices  pour 
les  Morts.  On  y  voit  un   grand  nom- 
bre de  Couvens  ,  où  l'on  ne  compte  pas 
moins  de  trente  mille  Moines  (  8  )  ,  qui 
font  les  vœux  de  pauvreté  ,  de  chafteté  , 
d'obéiffance,  &:  plufieurs  autres.  Ils  ont 
des  Conrelïèurs  (  9  )  >   que  les  Supe- 

(  7  )     Lettres   du    Père  vie  nionaftique  &  la  ton- 

Gnieher   ,    p.    18.    Dans  fure. 

le  quatrième  Tome  de  !a  (9)    /ndnHa  dir  suffi 

Cclk&ion  de  Thevenot.    '  qi'ils  ont  entr'eux  Tufage 

(8)    DJlderi    die    for-  de  la  Ccnfcifiwiv 
meilenieiu  qu'ils   ont  la 

Pi; 
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:  r.      rieurs  choifilTcnt  ôc  qui  reçoivent  leurs 
pouvoirs  du  Lama,  comme  d'un  Evë- 
que  j  fins  quoi  ils  ne  peuvent  entendre 
les  confections  ni  impofer  des  péniten- 
ces. La  rorme  de  leur  Hiérarchie  n'elt 
pas  différente  de  celle  de  Rome,  car 
ils  ont  des  Lamas  intérieurs  ,  choiiîs  par 
le  Grand  Lama  ,  qui  ont  l'autorité  des 
Evéques  dans  leurs  Diocèfes  refpectifs  , 
ex  d'autres  Lamas  fubalternes  qui  re- 
prefentent  les  Prêtres  &  les  (10)  Moi- 
nes. Ajoutez  ,    dit  le  même  Auteur  , 
qu'ils  ont  l'ufage  de  l'Eau-benite  ,  de  la 
Croix  ,  des  Chapelets  &  d'autres  prati- 
ques Chrétiennes. 
-tes      Quelques  Millionnaires ,  tels  que  Re- 
.aeseis,  nen  mètrent  pas  moins  les  Peu- 
pies  du  libet  au  nombre  des  Idolâtres. 
Dautres  voudroient  nous  perfuader  que 
ces  Peuples  étoient  autrefois  Chrétiens, 
ce  qu'ils  ont  malheureufement  dégéné- 
ré. Andrada  prétend  qu'ils  con fervent 
encore  une  idée   des  Myfteres  Chré- 
tiens ,  mais   confufe   6c    fort  altérée. 
es    Grueber  ayant  fait  entendre    qu'il  fe 
p  °l.e"es     re^-ardoit  comme  le  premier  Chrétien  ! 
qui  eut  pénètre  dans  le  Pays  de  naran- 
tola  ou  du  Tibet ,  Thevenot  ,  fon  Col- 
lecteur, prend  foin  d'obferver  que  ce 


Kiftoire  littéraire,  Tome  XIV,  page  55  & 

.;ss, 
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Millionnaire  Jefuite  s'eft  trompé -,  que     t. 

le  Chriftianifme  s'eft  répandu  plus  loin 

dans  l'Orient  que  les  Ecrivains  Ecclé- 

fiaftiques  ne  l'ont  penfé  ,    &c  qu'on  a 

trouvé  fur  les  frontières  de  la  Chine  , 

des  Princes  &  des  Nations  entières  qui 

en  faifoient  profeflîon.  Ii  ajoure  qu'il 

ne  lui  feroit  pas  dirririle  Je  marquer  le 

temis  où  le  Chriftianifme  fut  porté  dans 

ces  lieux  par  les  Millionnaires  Nefto- 

riens ,   ôc  comment  il  s'y  eft  perdu  *, 

mais  qu'il  faut  attendre  que  les  preuves 

de- cette  vérité  ayent  été  publiées  dans 

les  langues  originales  ,  avec  l'addiri. 
•  •  • 

de  quelques   pièces  qui  contribuerons 

beaucoup  ,  dit-il ,  à  l'éclairciftement  de 
la  Géographie  &c  de  l'Hiftoire  de  ces 
Contrées. 

Il  effc  fâcheux  que  ces  monumens  S;*  iv& 
n'aient  pas  encore  vu  le  jour.  Mais  pn  ** 
peut  craindre  avec  raifon  que  ces  Prin- 
ces &c  ces  Peuples  Chrétiens  ne  foienc 
que  le  fameux  Prete-Jean  6c  fes  Sujets  , 
qui  n'ont  jamais  eu  d'exiftence  que  dans 
les  écrits  des  Millionnaires  (i  i)  Neftô- 
riens,  o'eft-à-dire  d'une  efpece  d'hom- 
mes juftemenr  fufpe&s.  Hayton  ,  ne  fe 
bornant  point  àreconnoîtrepour  Chré- 
riens  [/ng  ou  Vang-khan  ,  &  toute  fa 
Tribu ,  alïïtre  que  KubLiy  ,  Conquérant 
(11)  Voyez  ci-deflus. 

Piij 
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Tidet.      de  la  Chine ,  &  le  Prince  Hulaku  ,  Ton 
frère  ,  qui  régna  fous  lui  dans  la  Perfe, 
furent  convertis  à  la  Foi.   Mais  on  ne 
trouve  rien  dans  l'Hiftoire  qui  favori- 
fe   cette  opinion  ;  à  moins  que  les  Bon- 
zes ne  fuilent  Chrétiens,  car  les  His- 
toriens Chinois  reprochent  à  Kub'.ay 
de  leur  avoir  été  trop  attaché. 
Concinfion,     On  croit  pouvoir  conclure  que  malgré 
fortmee   par  jes  relïémblances  que  l'imagination  a 

1  cpiDiLtl    cul  ^  _  •  r      \  • 

Ptre  Gaubil.  peut-être  pris  plaifir  à  grolïir ,  l'opinion 
de  ceux  qui  prennent  la  Religion  du 
Tibet  pour  une  corruption  du  Chriftia- 
nifme  n'efc  qu'une  conjecture  mal  éta- 
blie. Gaubil  ne  conçoit  pas  comment 
on  pourroit  jamais  fe  periuader  qu'il  y 
ait  des  Nations  Chrétiennes  dans  l'O- 
rient ,  à  moins  que  la  réalité  de  cette 
fuppofition  ne  foit  prouvée  comme  un 
fait.  Pour  aider  d'ailleurs  à  trouver  ici 
Explication  des  explications  fort  naturelles  ,    les 

Joëlle  de  la  Chinois,  dit-  il ,  donnent  aux  Lamas 
du  Tibet  le  nom  de  Bonzes  de  l'Oued  \ 
&  Souvent  ils  ont  pris  chez  eux  les  Mif- 
fionnaires  Chrétiens  pour  des  Bonzes  de 
l'Oueft  ,  ou  des  Lamas,  &  pour  à^s 
Mahométans(i  i).Ne  peut-on  pas  croi- 
re que  cette  idée  leur  eft  venue  &  qu'el- 
le s'eft  répandue  fur  le  récit  de  quel- 
ques autres  Nations  ,  à  qui  la  confor- 

(n)  Hiftoire  littéraire,  v.bï  [up-  p.    51. 
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mité  de  plufieurs  pratiques  entre  les     Tibet. 
Lamas  &  les  Millionnaires  Grecs  ou 
Romains  a  fait  imaginer  que  leur  Re- 
ligion étoit  la  même?  Ce  que  Gaubil 
propofe  comme  un  cloute  paroît  pref- 
que  démontré  par  les  autorités  fuivan- 
tes.Kircher  nous  apprend  qu: '  Andrada  , 
Millionnaire  Jefuite  ,  entreprit  le  voya- 
ge du  Tibet  fut  ce  qu'il  avoit  entendu 
raconter  que  les  Habitans  de  cette  Con- 
trée faifoient  profelîion  du  Chnftianif- 
me  (1 3).  Dans  la  Relation  de  l'Ambaf-      Autorités 
fade  RulTienne ,  en  161 3  ,  on  lit  à  l'oc-^confk" 
cafion  des  Lamas  ou  des  Moines  Mon- 
gols ,  car  c'eft  ainfi  qu'ils  y  font  nom- 
més :  »  Ils  prétendant  que  leur  Religion 
»  efl  la  même  que  la  notre  9  avec  cette 
»  feule  différence  que  les  Moines  Ruffzens 
»  font  noirs  &  que  ceux  de  leur  Religion 
»  font  blancs  (14).  «  Les  Lamas  ,  ra- 
conte Defidiri  ,  nous  ont  affurè  que  les 
Livres  de  leur  Loi  ,    ou  de  leur  Reli- 
gion ,  reffemblent  aux  nôtres.    Le  Roi 
&  plufieurs  de  fes  Court  if  ans  nous  regar- 
doient  comme  des  Lamas  de  la  Loi  de 
Jefus-Chrijl{\  5).  C'eft  peut-être  fur  des 
difeours  de  cette  nature  que  Marco-Po- 

(13)  Chine  duPereDu-  107.  Chine  d'Ogilby,  Vol. 
Halde  ,  ubi  fu>>.  11 ,  p.   544. 

(14)  Hiftoire  de  Gent-  (15)  Pèlerinage  de  Pur- 
chis-khan  par  Gaubil  ,  p.  chas,  Vol.   111,  p   709. 

Piiij 
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lo  ,  &  les  Millionnaires- qui  firent  le 
voyage  de  la  Tarrarie  au  treizième  fie- 
cle  ,  prirent  aùflï  les  Sectateurs  des  La- 
mas pour  des  Chrétiens  •,  fi  l'on  n'aime 
mieux  fuppofer  que  c'eil  d'eux-mêmes 
de  Cm  des  fon démens  autfi  légers  qu'ils 
leur  ont  attribué  cette  qualité. 

Adoration  du  Lama-Dalay. 


î«vc  dejLi  E  principal  objet  du  culte  de  cette 
idoS5a  Çoatree  e^  le  même  auquel  les  Chi- 
nois donnent  le  nom  de  Fo  (  1  G) ,  &  les 
Lamas  du  Tibet  celui  de  La  (17).  Fo 
ou  La  étoit  un  Prince  ,  qui  naquit  mil- 
le vingt  iix  ans  avant  Jefus-Chrift  (18), 
&  qui  régna  dans  une  Partie  de  l'Inde 
que  les  uns  nomment  (19)  Chang-tycn- 
cho  &  d'autres  Si  -  tytn  (10).  Il  le  fie 
paiTer  pour  un  Dieu,  qui  s'étoit  revêtu 
de  la  chair  humaine.  A  fa  mort ,  on 
prétendit  qu'il  n'avoit  difparu  que  pour 
un  tems  ,  &  qu'il  reparokroit  bien-tôt. 
Ses  Difciples  font  perfuadés  qu'il  fe  fit 

(\6)  Lettres  Edifiantes  ,  &  qu'ils  l'appellent  le  frère 

T   XV  ,  p.  iç8.  de  tous  les  Rois    Voyez  fes 

(17)  Couplet  dit  que  Fo  Lettres  Hans  b  Golle&ion 

Ggaiûe  non  home  Sinic.pbi-  de  Thevenot  ,  ubifup. 

I      -but  procem.  p.  18  (19)   Couplet ,  m  ïinic, 

(1%)   Grueber  dit  que  les  pbil.  proœm.  p.  27  &  fuiv. 

Indiens  le  croient  frère  du  (10)  Gaubil ,  ubi  fnp.  pt 

premier  Roi  de  Tangut  ,  19c  ,  ;'ans  les  Notes» 
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revoir  au  jour  marqué  ,  &c  cette  tradi-     Tibet. 
tion  ,  qui  a  pafle  de  fiecle  en  fiecle  , 
fe  trouve  confirmée  par  les  anciens  é- 
crits  de  leurs  Auteurs.  L'impoiture  eft  incarnat. 
renouvellée  dans  toutes  les  occafions  où  Ténc:c  *    ( 
elle  demande  d'être  ioutenue  ,  c  eft-a-  La. 
dire  à  la  mort  de  chaque  Succeiïeur  du 
Dieu  prétendu  -,  de  forte  que  La  ne 
cède  pas  de  vivre  &  d:ètre  corporel- 
lement  prefent  dans  la  perfonne  du  La- 
ma-Dalay.  'Les  Prêtres  expliquent  ce 
grand   nombre    d'incarnations    par  la 
doctrine  de  la  tranfmigration  des  âmes , 
dont  (21)  L.i  fut  l'inventeur.  Ils  em- 
ployent  le  même  principe  pour  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  .appartient  à  leurs 
principales  Idoles ,  telles  que  Menippe  , 
qui  a  trois  têtes  de  différentes  (21)  for- 
mes. Gruebtr,  qui  l'appelle  Manlpz  ,  lui 
donne  neuf  têtes,  placées  de  manière 
qu'elles  fe  terminent   en  cône   d'une 
monftrueufe  hauteur.  C'ed:  devant  cette 
Idole  que  le  Peuple  obferve  fes  rites  fa- 
crés  ,  avec  quantité  de  mouvemens  Se 
de  danfes  ridicules ,  en  répétant  plu- 
fleurs  fois ,  O  Manipt  Mihum  ,  O  Mi- 
nipt  Mlhwji ,  qui  lignifie  ,  O  Manipt 

fn)   Bemier    dit   qu'ils  raconta  là-dèfîus  des  chofi s 

font    perfuadés   de  la  ve-  furprenantes. 

rite  de  cette  dodVine  ,  &  (n)  Chine du  Père  Dite* 

que  Ion  Médecin  Lama  lai  îlaldfr,  ubi  fît?- 
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riBBT.    fauvc^-nous.  On  met  fouvent  divers  for- 
tes de  mets  devant  l'image  »  pour  ap- 
paifer  une  fi  puillante  Divinité, 
pratiquebar-      Le  même  Auteur  rapporte  un  ufaee 

tare  dercU-j,     ^    ,  .  ,    ,    .  ''     .,    .      ,         Ç 

£ion.  deteitable  ,  qui  s  eit  introduit  dans  le 

Royaume  de  Tangue  &  de  Baraneola, 
On  choifir  (13)  un   jeune-homme  vi- 
goureux ,  à  qui  l'on  accorde  ,  pour  cer- 
tains jours  de  l'année  ,  la  liberté  de 
tuer  fans  diftinction  toutes  les  perfon- 
nes  qu'il  rencontre  ,  dans  la  fuppofi- 
tion  que  tous  ceux  qui  meurent  de  fa 
main  font  autant  de  victimes   confa- 
crées  à  Manipe  ,  qui  obtiennent  immé- 
diatement le  bonheur  éternel.  Ce  jeu- 
ne homme  porte,  le  nom  de  Traie ,  qui 
lignifie  celui  qui  tue.   Il  eft  vêtu  d'un 
habit  fort  gai  ,  avec  quantité   de  peti- 
tes Banieres  pour  ornement.  Ses  armes 
font  i'épée  ,  i'arc  &  les  flèches  (24).  Il 
fort  furieufement  de  fa  maifon  ,  aux 
jours  marqués  \  polïedé  ,  fuivant  l'Au- 
teur ,  du  démon  auquel  il  eft  confacré  ► 
&  courant  dans  toutes  les  rues  il  fait 
main-baffe  fur  le  Peuple  ,  fans  que  per- 
fonne  entreprenne  celui  réfitter  (25). 
Office   Se      Le  Grand- Lama  ,  qui  palTe  pour  le 

Qualités      du 

Grand  -  La-      ^%   çe   chois   fe    fait  de  Orueber.  11  avoir  vu  ce 

ma»  fa;1s  doute  par  les  l'rètres  ce  fatal  jeune-homme. 

Se  par   Tordre  du  Grand-         (25)  Lettres  de  Gnieber, 

Lama.  p.  11  >  dans  la  Collection 

(24)    Voyez  la.  Planche  deThivcnot,  far  t..  IV. 
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Dieu  Fo  incarné,  porte  dans  le  Pays,  fui-  tiblt. 
vant  Grueber,  le  nom  de  Lama-Konju, 
ou  de  Père  Eternel  (iC).  On  le  nomme 
aufîï  Lama-Dalay  (27).  Le  même  Au- 
teur dit  ,  dans  un  autre  Lettre  ,  que 
Grand-Lama,  fignihe  Grand  -  Prêtre  &c 
Lamas  des  Lamas  (18) ,  ou  Grand-Prê- 
tre des  Grands-Prêtres.  Ces  derniers  ti- 
tres ne  regardent  que  fon  office  Ecclé- 
fiaftique  >  mais ,  en  qualité  de  Dieu  5 
on  le  nomme  Père  Célefte  (29} ,  &  on 
lui  attribue  toutes  les  perfections  de  L'a 
Divinité  ,  fur  -  tout  la  feience  univer- 
feiie  &  la  connoifïance  des  plus  intimes 
fecrets  du  cœur.  S'il  interroge  ceux  qui 
lui  parlent ,  ce  n'eft  pas ,  difent  les  Ha- 
bitans  du  Tibet ,  qu'il  ait  befoin  d'in- 
formation.  Ils  croient  que  Fo  ou  La  .  p^'f    ' 

1  d     J     1 1  1        ^,   .     le  fan  la  re- 

vit en  lui  j  Se  de-la  vient  que  les  Chi-  fan 

nois  de  cette  Région  l'appellent  Ho-fo  >  ^f?"™?*** 

'    CL       j-         T7  •  tî      r  C     'du  Die*  tôt 

c  elt-a-dire  to  -  vivant.  Ils  iont  perlua- 
dés,  par  conféquent  ,  qu'il  eft  immor- 
tel -,  que  ,  l'ot fqu'il  paroit  mourir  ,  il  ne 
fait  que  changer  d:habitation  :  qu'il  re- 

^  (16)  Ibid.  p.  1.  Defide-  /e/.^o?^rHïft.desTuresr 

ri  écrit  K'm-chit'^.    ^  des  Mongols,  &c.  par  Ben- 

(17)    Eentin\  obferve  à  tink,  p. 456. Mais  jeruirsfe 

cette  occafion  que  le  mor,  ne  fe  trompe-t-il  pas,  & 

lama  fignifîe  Pritre  en  lan-  Lama  rC eft   il  pas  un  met 

gage  Mongol  ,  &  celui  de  de  ia  .ngue  du  Tibet  l 

Dalay  ,  une  vafte  étendue ,  (18)  Lettres  de  Gmekrr 

ou  l'océan   Lam.t-dal.iy  ti\  ubi  fitp.  &  QgiltY,  p.  56, 

é<$ùv*l$ni-k  Prêtre-  mi-w-  (j;  Ibidem. 

Pv) 
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Tibet,  naît  dans  un  corps  entier  ,  Se  que  le 
lieu  fortuné  de  fa  réfîjence  eft  relevé 
par  certains  (ignés  que  l,es  Princes  Tar- 
rares  font  obligés  d'apprendre  des  au- 
tres Lamas  ,  parce  qu'ils  favent  feuls 
quel  eft  l'enfant  qui  eft  deftiné  à  rem- 
placer le  Grand-Lama  (30).  En  effet  les 
Lamas  cherchent  dans  tout  le  Royau- 
me quelqu'un  dont  la  figure  ait  beau- 
coup de  reftemblance  avec  celle  du 
Mort  j  &  l'appellent  à  fa  fucceflion.  Par 
cette  méthode  La  ou  Fo  eft  reffufeité 
&  s'eft  incarné  fept  fois ,  depuis  fa  pre- 
mière apparition  dans  le  (3 1)  monde, 

Adoration  Bernier  raconte  ce  qu'il  avoit  appris 
luGrand-La-  j^sdus  de  fon  Médecin-Lama.  Lorf- 
que  le  Grand-Lama  efl:  dans  une- vieil- 
le flTe  avancée  ,  &  qu'il  fe  croit  près  de 
fa  mort ,  il  aGTemble  fon  Confeii ,  pour 
déclarer  qu'il  doit  pairer  dans  le  corps 
de  tel  enfant,  nouvellement  né.  Cet  en- 
fant eft  élevé  avec  beaucoup  de  foin  juf- 
qu'à  l'âge  de  (îx  ou  fept  ans.  Alors  par 
une  efpece  d'épreuve ,  ont  fait  appor- 
ter devant  lui  quelques  meubles  du 
Mort  qu'on  mêle  avec  les  fiens  *,  &  s'il 
eft  capable  de  les  diftinguer  ,   c'eft  u- 

(30)  Chinedu  Père  Du-  /ois dans  utt  fiecle.  Ogilhy 
Halde  ,   ubifup.  die  la  même  chofe.   Il  y  a 

(31)  Lettre  de  Grueher  ,  quelqiferreur  d'un  côté  ou 
*bifnp.p.  1.  Mais  à  lapa-  de  l'autre, 
ge  2,5  cet  Auteur  dit/epê 


ma, 
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ne  preuve  manifefte  de  la  tranfmigra-    t:eet. 
tion  (51). 

Grueber  prétend  que  cette  impoftu- 
re  eit  foîirenue  par  la  politique  des  Rois 
du  Tibet  >  de  concert  avec  le  Lama- 
Kampu  (3  y).  Il  raconte  que  le  Grand- 
Lama  fe  tient  alîis  dans  un  profond 
appartement  de  fon  Palais ,  orné  d'or 
&  d'areent ,  illuminé  d'un  errand  nom- 
bre  de  lampes  ,  fur  une  efpece  de  lir 
couvert  d'une  précieufe  tapifterie.  En 
approchant  de  lui  ,  fes  Adorateurs  fe 
proprement ,  baiifant  la  tète  jufqu'd  ter- 
re ,  3c  lui  baifent  les  pieds  avec  une 
vénération  incroyable.  Il  a  toujours  le 
vifage  couvert  ,  3c  ne  fe  laifïe  voir 
qu'à  ceux  qui  font  dans  le  fecret.  Son 
adreffe  eft  extrême  à  jouer  fon  rolle  > 
tandis  que  les  Lamas  ,  ou  les  Prêtres  , 
qui  l'environnent  fans  ceiFe  ,  le  fervent 
avec  beaucoup  de  zèle  ,  3c  prennent 
foin  d'expliquer  les  oracles  qui  fortent 
de  fa  bouche'  34).  On  doit  obfer  ver  ici 
que  l'Auteur  fait  ce  récit  fur  le  témoi- 

(31^  Bemink  remarque  Les  Àureu-s  Anç'ois  fe  ré- 

que  fi  la"  ranfmigration  eit  jouiflent  dans  tour  le  cou: s 

la  (ta&rine  commune   du  de  cet  artic'e  à    "aire  des 

Tibet,    les   p'us    !\ii>i!es  raillerie  indécentes  contre 

rie--  moins  ne  croient  pas  lePape&rEgliieRomaine: 
que  l'Ame  pafîie  réellement         (33)  Grueber  ,.  ubi 

d'un  erps  dans  un  aure ,  p.  2 
mais   Amplement  fes   fa-         f  34  Lettres  de  Grueher, 

cultes.   HiffoiredesTurcf,  i'oid.   &  Chine  d'Ogilby  , 

dcsMt-n&'As  >  C^c,  p.  487-,  p.  36  j. 
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TTrTT!     anaçe  des  Habitans  de  Barantola.  Les 
Millionnaires  ne  purent  fe  procurer  la 
vue  du  Grand- Lama  ,  &  les  Chrétiens 
n'ont  pas  la  liberté  de  paroître  devant 
Portrait  du  lui  O5A  Cependant  ils  prirent  une  co- 
Grand-Lama  p'lc  exa£le  de  (on  portrait ,  qui  étoit  ex- 
pofé  au  Public  à  l'entrée  de  fon  Palais , 
&  que  les  Habitans  du  Pays  réveroienc 
autant  que  fa  perfonne  (56), 
Multitude  de      Bentink   raconte  qu'au  pied   de  la. 
Lamas,        Montagne   de   Pucola  ,    où  le  Lama- 
Dalay  fait  fa  réfidence ,  habitent  plus 
de  vingt  mille  Lamas  qui  environnenc 
cette  Montagne  en  demi-cercles }  à  dif- 
ferens   dégrés   de   proximité ,   fuivant 
que  leur  rang  ou  leurs  dignités  les  ren- 
dent plus  ou  moins  dignes  de  s'appro- 
cher de  leur  Souverain  Pontife  (57 j. 
Longs  pelé-      Régis  nous  reprefente  le  Grand  -  La- 
v^feeGrandr.ma  *&* ,  les  jambes  croifées ,  fur  une  ef- 
Lama.         pece  d'Autel  5  avec  un  grand  de  magni- 
fique couffin  fous  lui.  C'eft  dans  cette 
poft-Lire  qu'il  reçoit  les  complimens  ou 
plutôt  les  adorations  ,  non  feulement 
de   fes   propres  Sujets  ,   mais   encore 
d'une  prodigieufe   multitude   d'étran- 
gers qui  viennent  de  fort  loin  pour  lui 

&5)   Cependant  il   pa-  (36)    Chine  d'Ogiiby  , 

îoît  que  le  l'ère  Horace  De-  pi  36* 

ta  -  lenna    y    lui    admis  (*7)  Hiftoiredes  Turcs, 

ians  difficulté,  de:      .    _   is,  Cve.p    4^6-, 
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effrir  leur  hommage  (38)  <k  recevoir  tibst.- 
fa  bénédiction.  Il  en  vient  même  de 
l'Inde  ;  &  ces  aveugles  Pèlerins  ne  man- 
quenc  pas  de  relever  ce  qu'ils  ont  fouf- 
fert  dans  un  voyage  h  pénible.  Mais, 
après  les  Hatpitans  du  Tibet ,  ce  font 
les  Tarrares  dont  on  vante  la  dévotion. 
Ils  fe  rendent  à  Lajja  des  cantons  les» 
plus  éloignés.  Lorfque  les  Eluths  de 
Dfongari  firent  une  invahon  dans  le 
Tibet ,  le  Prince  Ayuki  ,  Khan  des  E- 
luts  (  3.9  )  Torgautts  ,  vint  à  LaiLa  , 
dans  la  même  vue,  avec  le  Prince fon 
fils. 

Les  Khans  Se  les  autres  Princes  ne.,  Comment 
iont  pas  plus  diipenies  de  cette  adora-  princes. 
rion  que  les  plus  vils  de  leurs  Sujets. 
Ils  ne  font  pas  traités  non  plus  avec 
moins  de  hauteur  par  le  Grand  Lama  y 
lorfqu'ils  lui  apportent  leur  hommage, 
Il  ne  fe  remue  pas  pour  les  recevoir.  Il 
ne  leur  rend  pas  leur  falutation.  La 
feule  faveur  qu'il  daigne  accorder  eft 
de  mettre  la  main  fur  la  tête  de  fes  A- 
dorateurs*,  qui  fe  croient  enfuite  lavés 
de  tous  leurs  péchés.  Les  Lamas  infé- 
rieurs ,  qui  tirèrent  la  natte  à  la  récep- 
tion de  l'Ambafladeur  de  la  Chine ,  ob- 

(58)  Gruebcr  dit  qu'ils  (jç)  Voyez  ci-defliis. 
offrent  une  multitude  de  Ce  fut  en  1705  jufoifcn 
prefeos ,  «Ai  ftp.  p.  24.        171 2,. 
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xïsBx.  ferverent  que  ce  Miniftrc  Impérial  ne 
fléchit  pas  les  genoux  comme  les  Prin- 
ces Tartares  ;  Se  que  le  Grand  -  Lama  , 
après  s'être  informé  de  la  lancé  de  l'Em- 
pereur Kang  bi ,  s'appuya  fur  une  main 
&  tic  un  périt  mouvement  comme  s  il 
eut  voulu  fe  lever.  Ce  jour-la  il  étoit 
en  habit  de  laine  rouge ,  tel  que  le  por- 
tent le  commun  des  Lamas  ,  avec  un 
bonnet  doré  fur  la  tête  (40). 
On  porte      Grueber  allure  que  les  Grands  du  Ti- 

fcsexcrémcns  1         r  i_  j' 

comme  des  °et  *e  procurent  avec  beaucoup  dem- 
leii^ues.  preflement  quelque  partie  des  excre- 
mens  du  Grand-Lama  pour  les  porter 
au-tour  du  col  en  forme  de  relique.  Il 
ajoure  ,  dans  un  autre  endroit ,  que  les 
Lamas  rirent  un  profit  confiderable  de 
la  distribution  des  excremens  &  de  l'u- 
rine du  Ponrife.  Ses  Adorateurs  s'ima- 
ginent qu'une  petite  portion  de  fes  ex- 
cremens ,  porrée  au  cou  ,  3c  de  fon  uri- 
ne ,  mêlée  dans  leurs  alimens  (  41  ) , 
garantit  de  toutes  fortes  d'infirmités 
corporelles  (41).  Gerbillon  raconte  auf- 
fî  que  les  Mongols  portent  les  excre- 
mens du  G -and  Lama  pulvenfés,  dans 
de  petits  facs ,  qui  leur  pendent  au  coi , 

(40''  Dll-fialde-,  ubi  Ce1.  Voyages  deTttvcrnier  y  Vol. 

(41)  Les  Marchands  de  //•  p.    i8^- 

Butan  avouèrent  à  Taver-  4  1  Lettres  de  «rnicber  , 

nier  qu'ils  jettoient  de  cet-  ubi  fuo.  p   1  &  23  \  ;  Chine 

te  poudre  nir  leurs  alimeiis.  d'Ogiiby  ,  p.  561, 


LE    (iRA\l)    LAMA  C  ONSULTE 

SIR  LK    SOltT   D  tns  LNFAXT 

tire'  de   Grueber. 


t.  m.  ïv  :  7cr^, 
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tomme  de  precieufes  reliques  qui  les  nnt'T. 
prefervenr  ou  qui  les  guerifîent  de  tou- 
tes les  maladies.  Tandis  que  ce  Million- 
naire éroit  pour  la  féconde  fois  dans  la 
Tartane  orientale  ,  un  Lama  Député 
offrir  à  l'oncle  de  l'Empereur  un  petit 
paquet  de  poudre  ,  dans  un  papier  fort 
blanc,  couvert  d'une  écharpe  de  taffe- 
tas de  la  même  couleur.  Mais  le  Prince 
lui  répondit  que  les  Mancheous  ne  fai- 
sant aucun  iiïage  d'un  tel  préfent  ,  il 
n'ofoit  le  recevoir.  L'Auteur  ne  douta 
pas  que  ce  ne  fut  des  excremens  du 
Grand -Lama,  ou  la  cendre  de  quel- 
que chofequi  lui  avoit  appartenu  (45). 

On  élevé  des  trophées  au  fommet      Trr' 

a,  ,  ,       N  *     \    J:i  j     élevés   à  ioa 

es  Montagnes  (44)  ,  a  1  honneur  duhoimeur, 

Grand-Lama,  pour  la  confervation  des 
hommes  &  des  beftiaux  (45).  Tous  les 
Rois  qui  font  profeiîion  de  fon  cuire 
ne  manquent  point,  en  montant  fur  le 
Thrône ,  de  lui  envoyer  des  AmbaiTa- 
deurs,  avec  de  riches  prefens  ,  pour  de- 
mander fa  bénédiction ,  qu'ils  croient 
néceflairç,  au  bonheur  de  leur   (  46  ) 


re^ne. 

«13 


Avant  ces  derniers  tems  le  Grand-    Patn 
Lama  n  etoir  qu  une  Puiliance  ipiri-  Grand-Lama 

(4%)  Chine  ^u  Tere Du-        (4?)  Oçi'.by  ,  ubifHp.y. 
HaKte  ,  ubi  fuj>.  3  y  S . 

(44)  Voyez  la  Figure.  (46)  Ibid,  p.  362., 
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Xjbet.     tuelle  -,  mais  par  degré  ,  il  eft  devenu! 
Prince  temporel  ,  fur  -  tout  depuis  la 
conquête  des  Eluths ,  donc  le  Knan  l'a 
mis  enpoilciîîon  (47)  d'un  riche  patri- 
moine. Cependant  Bentink  allure  qu'il 
ne  fe  mêle  pas  du  Gouvernement  civil 
de  fes   propres  Domaines ,  &  qu'il  ne 
fouffre  pas  que  Tes  Lamas  y  prennent 
la  moindre  part.  Il  abandonne  toutes 
fes  affaires  feculieres  a  l'adminiftration 
de  deux  Khans  des  Eluts ,  qui  font  char- 
gés de  lui  fournir  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour   l'entretien   de   fa  maifon. 
Lorfqu'il  fe  trouve  engagé  dans  quel- 
que différend  politique ,  c'eft  un  Deva  , 
ou  un  Tipa  ,  efpece  de  Plénipotentiai- 
re, qui  agit  fous  {es  ordres  (48). 

Hutiiktus  y  ou  Vicaires  du  Grand- Lama  9 
&  Lamas  inférieurs. 

Grande  é-   h  nV  a  pas  de  Religion  plus  étendue 

tendue   de  la  ■* -  ni,-  i    °T        *       **  i 

Religion   du  que  celle  du  Grand-  Lama.  Outre  le 
Tihec,  Tibet ,  qui  en  eft  le  centre  ,  elle  s'eft 

répandue  dans  toutes  les  Indes  ,  à  la 
Chine  ,  ôc  dans  la  Tartarie  occidenta- 
le ,  d'un  extrémité  à  l'autre.  A  la  véri- 
té ,  les  Provinces  des  Indes  &  la  Chine 

(47)  Du  -  Halde ,  ubi  fup. 

(48;  Hiftoire  des  Turcs,  (tes  Mongols»  &c.  p.  486» 
Foye \  l'Etéit  de  U  Bufâarie, 
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ont  fecoué  depuis  plufîeurs  fiecles  le     Tibet, 
joug  du  Grand  -  Lama  ,  &  fe  font  fait 
des  Prêtres  qui  ont  donné   une  autre 
forme  à  leur  Religion  ,   fuivant  leur 
incerêr  ou  leur  caprice.  Mais  le  Tibet 
Ôc  la  pius  grande  partie  de  la  Tartarie 
reconnoiilent  encore  fon  autorité  fpi- 
rituelle.    Pour  gouverner  plus  facile-    Cequec'eft 
ment  un  fi  vafte  Domaine  ,  il  établie  ^lu" 
des  Vicaires,  ou  des  Députés,  qui  tien- 
nent fa  place,  &quife  nomment  Hu- 
tuktus  ou  Kutuktus  ,  choifis  ,   fuivant 
Régis  ,  entre  fes  principaux  Difciples- 
On  regarde  comme  un  bonheur  infigne- 

1     A  /  •  - 

d'être  élevé  à  cette  dignité.  Le  nombre 
des  Hutuktus  n'excède  jamais  deux 
cens ,  ôc  ceux  qui  font  honorés  de  ce 
titre  paffent  pour  autant  de  petits  (49) 
Fos,  Ils  ne  font  pas  obligés  d'habiter  les 
Pagodes ,  ni  d'autre  lieu  que  celui  qu'ils 
veulent  choifir.  Ils  s'enrichiiTent  bien- 
tôt des  offrandes  publiques.  Un  d'en-  Hscommcn- 

^  >  r  *r  *     f        ta  '  cent    à     le- 

tt  eux  ,  qui  railoit  la  reliaence  parmi  coi:erie  joug 
les  Mongols  Kalkas ,  s'eft  rendu  inde- du  Orand-La- 
pendant  (50)  vêts  le  commencement  raa* 
de  ce  fiecle  ,  en  s'attribuant  toutes  les 

(49)  On  de  Fos  -vivant,  répond   an    mot    Chinois 

Voyez ci-deiïlis.  Ceftainfi  Ho  fo,  quia  la  même  fi- 

du  moins  que  Régis  fem-  gnifîcation. 

ble  traduire  le  mot  A'Hu-  (50)  Chine  du  Père  Du- 

t»i{/u.    Peut  -  être  que  ce  Halde  ,  ubi  fuù, 
met ,  Tihetien  ou  Mongol,. 


"irchîe 


îjé  Histoire    générale 

Tibet,     dillincUons  ê\' tous  les  pouvoirsqui  fotvc 
propres  au  Grand  Lama.  Il  y  abeauc^ 
a  apparence  que  d'autres  fuivront  de 

tems  en  tems  le  même  exemple. 

On  voir ,  au  Tiber ,  une  cfpece  d'hie- 
rarchie  ecclehaitique  pour  le  mai:.: 
de  la  difeipline  &  du  bon  ordre.  Elle 
eil  compofée  de  divers  Officiers  ,  qui 
répondent  à  nos  Archevêques  ,    à  nos 
Evéques  &  à  nos  Prêtres.  On  y  voie 
auiTi  des  Abbés  &  des  AbbelFes  ,   dzs 
Prieurs  ,  des   Provinciaux  &  d'autres 
Supérieurs  dans  les  mêmes  dégrés  ,  pour 
l'aaminiftrarion  du  Clergé  régulier.  Les 
Lamas ,  qui  ont  îa  conduite  des  Temples 
dans  route  l'étendue  du  Royaume  (5  1), 
font  tirés  du  Collège  des  Difciples.  Les 
(impies   Lamas   officient  ,    en  qualité 
d'A [lift  ans,  dans  les  Temples  &  les  Mo- 
nafteres,  ou  font  chargés  des  Millions 
dans  les  Récrions  étrangères. 
Habilement      Régis  nous  décrit  l'habillement  or- 
fcs  Lamas.  binaire  Jes  Lamas.  Ils  font  vêtus  d'une 
étoffe  de  laine  comme  les  nôtres ,  rnais 
plus  étroite  &  moins  ferrée  ,  qui  ne  lait 
fe  pas  de  durer  &  de  conferver  fa  cou- 
leur.  Outre  le  chapeau  ,    ils  portent 
divers  ornemens  de  tête  fuivant  le  dé- 
gré  de  leurs  dignités.  Le  plus   remar- 

(ïi)   Tous  ces  Temples   font  marqués  dans  la  Car- 
te du  T 
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q-uable  cft  celui  qui  reifemble  a  la  raî-    TlB£T. 
tre  de  nos  Evêques.   Mais  ils  portent 
la  tente  par-devant  (52.). 

La  couleur  du  Grand-Lama  eft  rou-    Couleur  du 

w    •      j  .  i,r  11     Graùd-Laina 

ge.  Mais  depuis  quel  empereur  de  la 
Chine  (53)  commence  à  s'étendre  dans 
le  Tibet ,  tous  les  Lamas ,  qui  ont  em- 
bralfé  ton  parti ,  auiîi-bien  que  les  La- 
mas Mongols  &  Kalkas  ,  portent  le 
jaune,  Bentink  obferve  que  ces  derniers 
font  en  longues  robbes  jaunes  à  cran- 
des  manches ,  Ôc  qu'ils  portent  une  cein- 
ture delà  même  couleur,  large  d'envi- 
ron deux  pouces.  Ils  fe  rafent  de  fort 
près  la  tête  &  la  barbe.  Leurs  bonnets 
font  jaunes.  Ils  ont  fans  ceiTe  entre  les  chapelet  de* 

1     1  11  -i  Lamas. 

mains  un  prand  chaoe  et  de  corail  eu 
d'ambre  jaune,  qu'ils,  tournent  conti- 
nuellement dans  leurs  doigts  en  récitant 
des  prières.  Les  Religieufes  font  re- 
vêtues  à  peu  près  de  même  ,  excepté 
qu'au  lieu  de  chapeaux  elles  portent 
des  bonnets  de  peau  brodés. 

Plusieurs  Princes  du  Tibet  fe  font    Pnneesquî 

i  1  ,,.     1  ■      1        T  portent     leu£ 

honneur  de  porter  1  nabit  des  Lamas  ;  habit, 
6c  prenant  le  titre  de  principaux  Offi- 
ciers du  Grand-Lama  ,  ils  en  abufent 
pour  vivre  dans  une  efpece  d'indepen- 

(kx)  Chine  c'a   Père  Du-Haîde  ,  ubi  fup. 
(î3     Hiftoire  des  Turcs  ,  .es  Mcngols  ,   &c.    psu 
Bcruink  ,  p.  4S7. 
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Tibet,  dance.  La  dignité  de  Lama  n'efl  pas  li- 
mitée aux  ferais  Habitans  du  Tibet.  Les 
Chinois  &  les  Tartares ,  également  avi- 
des  de  cet  honneur  ,  iront  le  voyage  de 
Laffa  pour  l'obtenir  (54). 

Le  nombre  des  Lamas  eft  incroyable. 
Il  y  a  peu  de  familles  au  Tibet  qui  nen 
ait  un  ,  foit  par  zèle  de  Religion  ,  foit 
dans  l'efperance  de  s'avancer  au  fervice 
du  Grand-Lama.  Les  Règles  de  certe 
profeOion  font  lî  pénibles  &c  fi  multi- 
pliées ,  que  ne  pouvant  être  obfervées 
par  un  feul ,  ils  partagent  entr'eux  le 
fardeau  ;  c'eft- à-dire  que  chacun  fe  bor- 
ne à  la  pratique  de  quelque  devoir  par- 
ticulier. Mais  ils  fe  conforment  tous  à 
la  Loi  du  célibat  (55)  ,  comme  ils  re- 
noncent tous  aux  grandeurs  &*aux  fonc- 
tions  temporelles  (56). 
Caraftere     S'il  faut  s'en  rapporter  aux  Million- 

que  leur  dun-        •  •  l  \  •, 

ncntMifllon-naires ,  qui  ne  perdent  jamais  1  occa- 
oaiits.  fîon  de  les  maltraiter  ,  la  plupart  des 
Lamas  font  livrés  à  la  débauche.  Ce- 
pendant ils  gouvernent  les  (57)  Prin- 
ces ,  ils  occupent  les  premières  places 
dans  les  AfTemblées,  ils  exercent  une 
autorité  abfolue  fur  leurs  fectateurs  , 

(< 4)  Chine  du  l'ère  Du-  (î<5)  Du  Halde  ,  vMfup. 

Haldc  ,  ubi  fup.  (st)   Cer  article  leur  eit 

(?f)  Bentink  dit  que  les  commun  avec  les  Moines 

Moines  &  les  Re'.içieufes  Mahomctans  &  ks  nôtres, 
aux  Tibet  font  des  vœu::, 
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qui  leur  donnent  aveuglément  ce  qu'ils  tibit. 
ont  de  plus  précieux.  Il  s'en  trouve 
quelques-uns  qui  ne  font  pas  mal  ver- 
lés  dans  la  Médecine.  D'autres  ont  quel- 
que connoilïance  de  l'Agronomie  & 
fçavent  calculer  les  Eclipfes  (58).  Ber- 
nier  vit  à  Kashmir  un  de  ces  Médecins- 
Lamas  j  qui  étoit  venu  du  Grand  Tibet 
à  la  fuite  d'un  AmbafTadeur  (59)  ,  & 
qui  avoir  apporré  des  Livres  de  recet- 
tes dont  il  ne  voulut  pas  fe  (60)  dé- 
faire. 

Régis  attribue  beaucoup   d'igno- 
rance aux  Lamas.  Il  y  en  a  peu  ,  dit-il , 
qui  fçachent  lire  de  qui  eatendent  leurs 
anciens  Livres,  ou  qui  fçachent  même 
reciter  leurs  prières  3  qui  font  en  lan- 
gage 8c  en  caractères  inconnus  (*)-.    H.eft  coa- 
Mais  ,   fi  l'on  en  doit  croire  d'autres  a^uues  lu- 
Ecrivains  ,   cette  aceufation  bletle  lateurs. 
Juftice  (61).  D'ailleurs  Horace  De-la- 
Penna  raconte  que  le  Tibet  a  des  Uni- 
verfités  Se  des  Collèges  ,  où  l'on  ap- 
prend tout  ce  qui  appartient  à  la  Reli- 
gion du  Pays  (61). 

Bentink  donne  une  idée  aiïez  favo-  Témoignage 
rable  des  Lamas  de  la  Tartane.  Ils  en-de  Bcmink* 

(58)  Du-Ha!de,  ubifmf.  (6\)  Chine  du  Tere  Du. 

(59)  Voyez  ci-defius.  HaHe  ,  nbi  fut?.  . 

(60)  M  moire  de  l'Inde  (61)  Nouvelle    Bib!:'or. 
par  Bemier,  p.  116  &  fuiv  ou  Hilloire  littéraire,  T. 

(  ■  )  Voyez  ci  deûus.        XIV  ,  p.  57. 
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IfjBtr.  feignent  &:  ils  pratiquent ,  dit- il  ,  trois 
grands  devoirs  fondamentaux ,  qui  con- 
iiite  a  honorer  Dieu  ,  à  n'orienter  per- 
fonne,  Cv  à  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient.  Les  deux  derniers  de  ces 
trois  articles  font  incontestablement 
prouves  par  la  vie  qu'ils  mènent  *,  &c 
l'Auteur  fut  informé  par  quelques  Voya- 
geurs fenfes  ,  qu'ils  ioutiennent  forte- 
Ce  qu'on  ment  la  néceilité  d'adorer  un  feul  Dieu  j 

fçah    de    la  qa'jis  regardent  le  Dalay-Lama  &  les 

tîoctr.ne    des  ~i  .        o  r  '   r       •  r 

Lamas.  Kutuktus  comme  les  ierviteurs ,  auf- 
quels  il  fe  communique  pour  linftruc- 
tipn  cv  l'utilité  des  hommes  *,  que  les 
images  qu'ils  honorent  ne  font  que  des 
reprefenrations  de  la  Divinité  ou  de 
quelques  faints  Perfonnages  ,  ëc  qu'ils 
ne  les  expofent  à  la  vue  du  Peuple  que 
pour  lui  faire  rappeller  les  idées  du  de- 
i!s  en  font  voir.   C'eît  à  quoi  fe  reduiient  toutes 

ungran.iiny-  les  informations  de  l'Auteur  fur  le  fond 
de  leurs  principes  ,  parce  qu  il  ne  trou- 
va perfonne  capable  de  le  mieux  in- 
ilruire,  &c  que  tous  les  Livres  de  Re- 
ligion étant  écrits  en  langue  du  Tan- 
gue  (  6$  )  ,  qui  eft  également  ignorée 
des  Mongols  &c  des  Elurhs  ,  ils  s'en 
rapportent  au  témoignage  de  leurs  Prê- 
tres ,  qui  leur  font  des  myfteres  impé- 
nétrables de  tout  ce  qui  regarde  leur 

\6j,  Chine  du  Père  Du-Haldc.  froye\  ci-dejj.ts. 

culte 
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cuire  (64).  Cependant  Bentik  n'eft  pas 
moins  éconné  que  les  Européens  con- 
noiifent  ii  peu  une  Religion  qui  eft  ré- 
pandue dans  la  moitié  de  l'Aile  ,  &  qui 
devroit  être  connue  du  moins  des  Ruf- 
iiens  ,  puifqu'ils  font  voilins  de  ceux 
qui  la  profeiîent.  Mais  il  obferveque , 
femblables  aux  autres  Nations ,  les  Ruf- 
iiens  ne  cherchent  que  leur  profit  (6$). 

Les  plus  puilTans  Lamas  font  ceux  Lamas  nom- 
que  les  Chinois  nomment  Mong-fans ,  ^  MonB 
8c  qui  poifedent  un  grand  canton  du 
Tibet ,  au  Nord  de  Li  kyang-tu-fu  dans 
la  Province  de  Yun-nan ,  entre  les  ri- 
vières de  Kin  -  cha  -  kyang  &c  de  Vu- 
lyang-ko.  Ce  Pays  leur  fut  abandonné 
par  U-fanghey  9  qui  vouloir  les  engager 
dans  fes  intérêts  après  avoir  été  créé 
Roi  de  Yun  -  nan  par  les  (66)  Man- 
cheous. 

Quoique  la  Religion  du  Grand-La-    Etat  de 

r  J  J  1      /^L*  Religion  à  la. 

ma  loit  répandue  dans  toute  la  Chine,  ci5e. 
il  paroît  qu'elle  y  eft  fans  aucune  Ju- 
rifdidion  ;  ou  du  moins  les  Millionnai- 
res ne  fe  font  pas  expliqués  fur  cet  im- 
portant article.  Ils  nous  apprennent 
feulement  que  les  Lamas  ont  tenté  plu- 
fieurs  fois  de  s'y  introduire  3  dans  la 

(64)  Voyez  ci-deflus.  (66)   Hiftoire  de  Gent- 

(65)  Chine  dui'ereDu-    chis-khan,  par  Gaubii , 
Halde  ,  nbi  fup.  p,  141 ,  Noce  13. 

Twnc  XX  F.  Q, 
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~Tibet.  vue  apparemment  d'y  établir  l'autorité 
de  leur  Maître  -,  mais  qu'ils  n'ont  ja- 
mais pu  vaincre  des  oppofîtions  qui 
viennent  fans  doute  des  Bonzes ,  ja- 
loux de  la  liberté  <Sc  de  l'indépendance 
de  leur  Eglife  j  à  peu  près  comme  la 
France  l'a  toujours  été  de  la  fienne  con- 
tre les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome. 
Us  en  font      Gaubil  nous  apprend  que  l'Hiîtoire 

haiîcs.        Chinoife  parle  pour  la  première  fois 
des   Lamas  fous  le  règne  de  Kayuk- 
khan  ,  petit-hls  de  Jenghiz-khan  (67)  , 
ôc  qu'elle  rapporte  à  ce  tems  l'ufage  que 
les  Mongols  commencèrent  à  faire  de 
leurs  fervices ,  en  leur  accordant  la  per- 
milïion  de  bâtir  des  Monafteres.  Mais 
s'appercevant  enfuite  qu'ils  devenoient 
incommodes  au  Peuple  par  leur  multi- 
tude ,  &  par  la  liberté  qu'ils  prenoient 
d'aller  de  maifon  en  maifon  ,  Tay-ting9 
fixieme  Empereur  de  la  race  de  Ywen  , 
leur  deffendit  l'entrée  de  la  Chine  (68). 
Cependant  leur  autorité  s'y  foutint  pen- 
dant toute  la  durée  de  cette  dynaftie, 
Se  l'on  attribue  même  fa  ruine  à  la  pro- 
tection qu'ils  reçurent  de  Schun  -  ti  9 
dernier  Empereur  de  cette  race.  Mais 
Hong-vu  ,  reftaurateur  de  la  domina- 

{6y)   Son  nom  Mongol  écoit  Yefentimur.  Voye\cU 
defjus  la.  Table. 

($8)  Chine  du  i'erc  Du  -  Halde  ,  Vol,  I. 
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tion  Chinoifc  ,  chafla  tout-à-la-fois  les    Tibet. 
Lamas  &  les  Mongols. 

Ils  trouvèrent  loccaiion  de  rétablir    Lcir  réta- 

k,  ,  •  ni  a        j       w         blifleraant  & 

ur  crédit  après  la  conquête  des  Man-  lcut  fuuatioii 

cheous.  Quoique  cette  Nation  Tarta-  préfeme. 
re  n'ait  jamais  eu  beaucoup  de  goût 
pour  les  Lamas ,  elle  n'eut  pas  plutôt 
formé  le  projet  de  fon  invafion  ,  qu'el- 
le fentit   la  néceflîté  de  les  favorifer. 
Schun-ti  étant  devenu  Maître  de  l'Em- 
pire ,  le  Grand  -  Lama  n'épargna  rien 
pour  gagner  l'affection  de  ce  Prince  ,  &C 
ne  dédaigna  pas  même  de  quitter  Laffa 
8c  de  faire  le  voyage  de  Pe-king  ,  dans 
la  feule  vue  de  le  féliciter  de  fon  triom- 
phe &  de  bénir  fa  famille.  Bientôt  l'Im- 
pératrice fît  élever  un  Temple  magnifi- 
que pour  les  Lamas.  Les  Princes  ôc  les 
Princeffes  fuivirent  cet  exemple.  Enfin 
les  encouragemens  qu'ils  reçurent  de 
toutes  parts  en  augmentèrent  beaucoup 
le  nombre  à  la  Chine.  Ils  y  font  fort  opu- 
lens.   Leur  habillement  eft  de  fatin  , 
jaune  ou  rouge  ,  enrichi  des  plus  bel- 
les fourures.  Ils  font  fort  bien  montés 
lorfqu'ils  paroi(Tent  en  public,  &  leur 
cortège  eft  plus  ou  moins  nombreux  , 
fnivant  le  degré  de  leur  dignité  ;  car 
l'Empereur  les  honore  fouvent  de   la 
qualité  de  Mandarins  (69).   Sa  politi- 

<£?)  Chine  du  Pers  Du-Halde  ,   ubi  fu*. 


a: 
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tT""  que  lui  fait  prendre  cette  voie  poutatta- 
-  cher  à  fes  intérêts  le  Grand-Lama  ,  dont 

\    m-  îlconnoitl  aicendant  fur  tous  les  Tarta- 
res.  Il  poulie  fes  intrigues ,  dans  la  mê- 
me vue  ,  jufqu'au  centre  du  Tibet. 
Diviflon      De  la  vient  qu'au  commencement  de 

s  La'  ce  fiecle  on  a  vu  naître  ,  dans  le  Tibet 
même  ,  des  divilions  entre  les  Lamas. 
Les  uns  prirent  le  chapeau  rouge  ,  qui 
eft  la  couleur  du  Grand  -  Lama.  Les 
autres  prirent  le  jaune,  pour  marquer 
leur  attachement  à  la  maifon  Impériale 
de  la  Chine  (70)  ,  qui  leur  eft  devenue 
chère  de  refpeilab'e  depuis  que  Tfe- 
vang-raptan ,  leur  Ennemi  ,  fur  défait 
en  1710  par  une  armée  Chinoife  (71). 

Gouvernement  du  Tibet. 

Rois  du  Tî-  V  ^RS  ^e  commencement  du  der- 
nier fiecle  ,  le  Tibe:  étoit  gouverné  par 
fon  propre  Roi,  nommé  {7  1)  Tfan  pa- 


bec. 


(70)    Ibidem. 

(71 1  Lettres  Edifiantes, 
-T.  XV  ,  Préface,  pu. 

(72"  Gerbillon  remar- 
que à  cette  creafion  que 
le  Roi  J.u  Tibet  étoit  fort 
jmi  fiant ,  .^  q  l'on  Ta  pris 
pour  le  Pre.'t  I e.tn  j  mais 
avec  au'Ti  peu  de  fjn  :e- 
nien:  |ue  d'autres  ont  dort- 
né  ce  ti  re  su  Roi  Chré- 
t:en  d'AbyiTinic  en  Afri- 


que. M.tco  -  V.lo  &  les 
Moines  qui  ont  donné 
na  (Tance  ?  ectre  idée  ,  dé- 
chirent que  Ung  -  l^han  , 
Chef  d'u  .e  Hor^  Je  Tar- 
tares  ,  étoit  le  l'rete-Jcnw 
Or  ,  Ung-khan  devok  gou- 
verner cgalrment  le  tem- 
porel &  le  fpirituel  ;  ce  que 
le  Lama-Dalay  'ajamaû 
fait.  Ceftainfi  que  les  -vu- 
leurs  prennent  pour  guido 
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han  9  mais  qui  porre  le  nom  de  Tfan-pu    Tibei  . 

dans  l'Hiitoire  Chinoife  ,  &  le  Domai-  Go:     *  ' 

ne  du  Grand-Lama  étoit  reiferré  dans 

les  bornes  d'une  petite  Province  (73). 

Mais  vers  1630,  ce  Pontife  ,  orfenlc    r  a 

1  1  ,       •  ry-  r  du  Tibet. 

de  quelque  mépris  que  I  lan-pu  mar- 
quoit  pour  fon  autorité  ,  implora  le  fe- 
cours  des  Eluths  de  Koko-nor  (74)  ,  Na- 
tion dévouée  à  fes  ordres.  Ils  entrèrent 
dans  le  Tibet  avec  une  puilîante  armc'e, 
fous  la  conduite  de  Kushi-khan  tk  de 
Baturu-  han  -  tayki  (75).  Ils  remportè- 
rent une  victoire  fignalée  fur  les  trou- 
pes du  Roi  8c  s'étant  faiiî  de  fa  per- 
fonne ,  ils  lui  ôrerent  la  vie.  Enfuice  L: 
Kushikhan  donna  le  Royaume  de  cefa,r  \ 
malheureux  Prince  au  Grand  -  Lama  *,  Kha'u 
de  fe  contentant  lui-même  du  titre  de 
fon  VaiTal ,  avec  celui  de  Han  ou  de 
Khan  qui  lui  fut  alors  conféré,  il  s'é- 
tablit dans  le  voifrtage  de  LalTa  ,  pour 
maintenir  le  Grand  -  Lama  dans  la 
poiTcilion  de  fes  nouveaux  Etats.  Batu- 
ru  han-tayki  Se  les  autres  Princes  auxi- 
liaires retournèrent  dans  le  Pays  de  Ko- 
ko-nor(y6). 

un  faux  rayon  de  lumie-  La/Ta ,  où  la  Capitale  eft 

rc  ,  &  fe  laifTent  entraîner  fituée. 

par  des   apparences  d'au-  (74)  Ou  les    Elttts-Kjff- 

torité  «3c  de  tradition  ,  'ans  hctis. 

examiner   les  raifons  qui  (77)  Voyez  ci-deiTus. 

les  démentent.  (76 )  Chine  du  Père  D-- 

(7  J)  Peut  ■  être  celle  de  Halde  ,  v.li 

Qiij 
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Andrada  ,  Jéluite  Millionnaire,  qui 
Gouverne-  fe  rendir,  en   \Gi±  ,  d'Açra  dans  l'In- 
t'fuf- doilan  ,  aux  fources  du  Gange,  pré- 

du  Pererencj  que  |e  reiTentiment  du  Grand-La- 
Andrada.  *  .  . 

ma  contre  Ijan  pu  ,  venoit  du  penchant 

que  ce  Prince  avoir  marqué  pour   le 
Chriltianifme   après  avoir  enrendu  la 

f prédication  d'Andrada  même,  2c  que 
a  révolution  qu'on  vient  de  rappor- 
ter arriva  pendant  que  les  Millionnai- 
res croient  retournés  dans  l'Inde  pour 
fe  procurer  de  l'ailiitance  dans  leurs 
travaux  Apoftolique.  Régis  n'a  pas  fait 
difficulté  d'adopter  ce  récit  (77) ,  quoi- 
qu'il y  ait  beaucoup  d'apparence  ,  com- 
me on  le  reconnokra  bien-tôt ,  qu'An- 
drada  n'avoit  pas  pénétré  jufqu'au  Ti- 
bet (78). 
-  c'e  La  pofterité  du  Kushi  -  khan  conri- 
^fc  nua  de  protéger  le  Grand  Lama  (79). 
-  -in-ia  Cependant  Bentink  raconte  que  le 
Khan  des  E  luths-  Dfongaris  ,  qui,  pof- 
fedant  la  grande  Tartarie  ,  jouiiloit 
d'une  efpece  de  fuperioritéfur  tout  le 
Pays ,  &  prenoit  foin  que  les  deux  (  b'  c) 

(77)  Ibidem.  fa  ,  eft  pics    expofe   que 

Hiftoirc  des  Turcs,  les   deux  autres  aux  incur- 

des  Mongols,  &c    p.  490.  fions  des  Tartares.  Lettres 

(79)    Celui  de    LafTa   &  édifiantes  ,  T.  X F ,  p.  204. 

ce'.ui  de  Koko-nor.  Un  Marchand  de  LafTa  di- 

(So)  Pefi.leri  obfenreque  fait  à  Eemer  ,  que  ion  Koi 

ceuoificme  Tibet,  ou  Lai-  étoit   fouvent    en    guerre 
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Khans ,  qui  adminiftroient  les  affaires     tiuet. 
temporelles  du  Grand  -  Lama  ,  n'abu-    °^-^1' 
fa  fient  point  de  leur  autorité.  Lorfqu'ils 
entreprenoient  de  fe  rendre  indépen- 
dans  ,  ils  étoient  fûrs  de  trouver  dans 
fa  vigilance  (Si)   un  obflacle  capable 
de  les  arrêter.  Vers  1 7  1  o  ,  ce  Prince  qui 
fe   nommoit  Tfe  -  vang  -  raptan  (82)  , 
étant  en  guerre  avec  l'Empereur  de  la 
Chine  ,    arriva  fur   les  bords  du  Lac 
de  Lop  fans  autre  fuite  que  quatorze 
hommes  :  il  pénétra  au  travers  des  fa- 
bles jufqu'à  la  rivière  de  Hotomni  (8  5  ) 
dans  le  Pays  de  Kashgar.   Là  ,  s'étant 
mis  à  la  tête  de  quelques  troupes ,  il 
détacha  un  corps  de  fix  mille  hommes , 
fous  la  conduite  d'un  excellent  Géné- 
ral ,  pour  faire  la  conquête  du  Tibet. 
Il  publia ,  pour  prétexte  ,  que  le  Grand- 
Lama  n'étoit  qu'un  impofteur  ,  àz  qu'il 
étoit  réfolu  de  faire  rentrer  les  Lamas 
dans   leur   ancienne   dépendance   des 
Souverains  du  Pays. 

avec    les   Tartares  ;  mais  Mngol  ,   qui  les  lai/L1  vi» 

il  ne  put  dire  avec   quels  vre  en   paix  ;  ce    qui  pa- 

Tartares.  Mémoire  de  ï In-  roît    convenir    mieux    au 

de  ,  Tome  W%  p.  n8.  D'un  grand  Tibet   qu'à  LafTa. 
autre    côté   Tavemier   dit         (8 il  Hiftoiredes  Turcs  , 

(Vo1.  II,  p.  185  )  que  les  &c.  p.  485. 
Hahitansde  Butannecon-         (82)    Les  Chinois  pro- 

noifient   pas  de    guerre   ,  noncent  La- fit- fan. 
parce  qu'ils  n'ont  pas  d'au-        (85)    Le  g-and  Defrrt  , 

tre  ennemi  que  le  Grand-  au  Sad-Oueft  de  Ha. ni. 

Qiiij 


5  o  S     H'STOIRE     GÎNERAL! 

TT777!  Talay-khan  (84)  ,  petic  fils  de  Kus- 

GouvBftMs-^j      qU1  refinoic  alors  au  Tibet,  mar- 

Le  Tibet  eftcna  contre  i Ennemi  des  Lamas  avec 

lavage, scies une  armée  de   vingt  mille   hommes. 

La. nai  tranl-  .  .     •     ,       r  .       .    ,  °,        r 

ionéjcnTar-Mais  la  iuperiorite  de  les  troupes  ne 
latie.  l'empêcha  pas  d'être  défait  &  de  périr 

dansunfanglantcombat.Aprèscette  vic- 
toire ,  Tfe-vang-raptan  porta  (es  rava- 
ges dans  LalTa  ,  prit  les  Villes  ,  pilla 
les  Temples  ,  fans  épargner  celui  du 
Grand-Lama ,  où  le  butin  fut  immenfe , 
ôc  fit  tranfporter  en  Tartarie  tous  les 
Lamas  qui  tombèrent  entre  fes  (85) 
mains.  Cet  événement  arriva  dans  le 
temps  que  les  Geographes-Lamas  fai- 
foient  la  Carte  du  Tibet.  Mais  il  pa- 
roït  que  Raptan  ne  demeura  pas  long- 
tems  en  poiTeiTion  de  cette  Contrés. 
Kang-hi ,  Empereur  de  la  Chine  ,  en- 
voya  contre  lui  une  puiflante  armée  , 
qui  le  défit  dans  plufieurs  batailles  ,  & 
qui  le  força  de  fe  retirer  dans  (es  (86) 
RétaMiflè-  Etats.  Tout  le  Tibet  fe  vit  fournis ,  en 

'..vdedu  *72°  >  aux  Loix  Chinoifes.  Cependant 
il  y  a  quelque  apparence  que  l'Empe- 
reur Kang-hi,  loin  de  le  garder  à  titre 
de  conquête ,  eut  la  générofité  de  le  ref- 
tituer  à  fes  anciens  Maîtres  -,  puifqu'en 

(84)  Ou  Dalty-\han.       mathémat.   du  Père  Sou- 

(85)  Chine  du  Père  Du-     ciet ,   p.  179. 

Kaldc  j    &    Obfervaùons        (S«)  Du-Haldê,  ubifuf, 
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1741  Horace  De-la-Penna  trouva  dans     Tibet. 
le  Pays  de  Laiïa  un  Roi  qu'il  nomme  Oora*«- 
Mi-vagu  (87)  ,  &  un  Lama-Dalay. 

Comme  le  Grand  -  Lama  renonce  a    cf'lu?:    \ 

qucleTipaou 

toutes  les  affaires  temporelles,  depuis  kDeva. 
la  donation  même  qu'on  lui  a  faite  du 
Tibet ,  il  choilic  un  Viceroi  pour  gou- 
verner en  Ton  nom  8c  par  ion  autorité  , 
fous  le  titre  de  Tipj. ,  que  d'autres  écri- 
vent Diva.  A  la  vérité  hs  Hans  ,  Suc- 
ce  fleurs  de  Kushi ,  font  leur  réfidence 
à  LafTa  ;  mais  il  n'y  prennent  aucune 
part  au  Gouvernement  (88  5  Se  f e  con- 
tentent de  régner  fur  les  Hordes  vaga- 
bondes des  Eluths.  Le  Tipa ,  quoique 
marié ,  porte  l'habit  des  Lamas  ,  fans 
être  atîujetti  aux  règles  de  l'Ordre.  Pen-  mens  ™||[" 
dant  la  guerre  des  Chinois  contre  Kai-  gersdes  chî- 

an  ,  1  Lmpereur  Kang-hi,  pour  s  at-  Lamas. 
tacher  le  Viceroi  du  Tibet  ,   le  créa 
Vang ou  Régule  ($9).  Il  étoit  informé 


(87)  Lettres  Edifiantes  , 
T.  XV,  p  11 

(88)  Sa  Lettre  eft  ain/i 
fignée ,  mais  elle  n'a  point 
à  la  fin  le  titre  de  Han  ; 
ce  qui  eft  un  peu  furpe&. 

(S<>)  Grueber  dit  qu'il  y 
a  deux  Rois  dans  le  Pays 
de  Barantola  ;  Tun  ,  qui  fe 
nomme  Devi  &  q.ii  gou- 
Tcrnc  le  temporel  ;  l'autre, 
qui  eft  le  Grand  -  Lama. 
Proye\ies  Lettres  ,  p.  21  , 


ubi  fupra  ;  &  Ogi'by  ,  Vol. 
1 ,  p.  360.  Mais  (1  les  cho- 
fes  font  telles  que  Gerbil- 
lon  les  repréfeute  ,  Grue- 
ber  a  pris  le  Viceroi  pour 
un  Roi  ou  pour  un  Khan. 
Il  fe  trompe  auffî  en  fai- 
lant  la  latitude  de  Lafiade 
vingt  neuf  degrés  C\\  mi- 
nutes ,  du  moins  fi  la  Car  • 
tes  f\es  Jeiuites  eft  jufte  en 
la  mettant  à  vinçt  neuf 
dégrés  trente  fis  minurcs, 

Qv 
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"  Tibet,     que  cer  Adminiitrateur  Se  le  Grand-La- 
'  RSE  "ma  ,  fon  Maine  ,  favori  l'oient  en  fecret 
Kaidan  ,  <5c  qu'ils  éroient  capables  de 
traverler  le  fuccès  de  fes  armes.  S'ils 
s'étoient  joincs  aux  Mongols  ,  avec  la 
précaution  d'incer  relier  la  Religion  dans 
la  guerre  ,  il  auroit  été  difficile  aux  Chi- 
nois de  refiftet  à  tant  d'Ennemis.  Mais 
après  les  avoir  vaincus,  Kang-hi  ne 
garda  plus  de  menagemens  avec  le  Ti- 
pa  ni  même  avec  le  Grand  -  Lama  ,  de 
prit  avec  eux  le  ton  de  maître  (90). 
::  eu-      Gerbillon ,  qui  nous  fert  ici  de  guide, 
3  rapporte  à  cette  occafion  un  trait  fort 
ton  curieux  de  la  régénération  du  Grand- 


Lama.  Il  raconte  que  l'Empereur  de  la 


Grand- 
Chine  (bopconnoit  depuis  lon^-tems 
la  mort  de  cePontire  ,  parce  que  fous 
prétexte  de  retraite  il  avoir  ceiTé  âtfc 
montrer  au  Public  ,  &  qu'on  remettoit 
de  jour  en  jour  l'Audience  de  l'Ambaf- 
fadeur  Impérial.  Mais  étant  réfolu  de 
pénétrer  la  vérité  >  il  envoya  un  Mi- 
nière particulier  au  Tipa  ,  avec  Tordre 
abfoîu  ,  ou  de  voir  le  Grand-Lama ,  ou 
de  fçavoir  du  Tipa  s'il  étoit  mort.  Il 
nifoit  demander  en  même  tems  qu'on 
lui  livrât  une  fille  de  Kaidan  ,  mariée  à 
un  Tay-  ki  de  Koko  -  nor ,  Sujet  du 
Grand  -  Lama  ,  3c  deux  Hutuktus  qui 

(90)  Chine  du  l'ère  Du-Hakîe,  *bi  f*ç. 
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avoient  époufé  les  intérêts  de  ce  Pria-  "~t7b77~ 
ce.  Si  l'on  refufoit  de  lui  accorder  cet-  Go^"Ni: 
te  fatisfaction  ,  il  menaçoir  de  déclarer 
immédiatement  la  guerre. 

Le  Tipa ,  effrayé  de  ces  ordres,  dépê- 
cha atiiii-tôt  à  la  Cour  Impériale  A7/'/;^- 
ta-Hutuktu  ,  un  des  principaux  Lamas 
de  Putola  ,  avec  une  Lettre  refpectueu- 
fe  ,  par  laquelle  il  ofFroit  de  livrer  les 
trois  Ennemis  de  l'Empereur  fi  ce  Mo- 
narque iniiftoit  à  le  vouloir  -,  mais  il 
employoit  les  expreiîions  les  plus  fou- 
mifes  pour  le  toucher  en  leur  faveur, 
Xang-hi  reçut  cet  Envoyé  avec  des  hon- 
neurs extraordinaires.  Il  accepta  fcs 
prefens.  Mais  n'en  étant  pas  moins  pref- 
fânt  fur  ce  qui  concernoit  le  Grand- 
Lama  ,  il  apprit  enfin  de  la  bouche  de 
l'Envoyé  que  ce  Fo-vivani  étoit  mort 
depuis  feize  ans  •,  qu'en  expirant  il  avoir 
allure  les  Lamas  qu'il  renaîtroit  dans 
un  lieu  qu'il  avoir  nommé  ;  ce  qui  n'a- 
voit  pas  manqué  d'arriver  comme  il 
l'avoir  promis  :  qu'il  avoit  recomman- 
dé qu'on  l'élevâc  foigneufement  jufqu'à 
l'âge  de  quinze  ans ,  &  que  dans  cet  in- 
tervalle on  tint  fa  mort  fecrette  *,  enfin* 
qu'il  avoit  laifTe  une  Lettre  ,  avec  une 
image  de  Fo,  &  l'ordre  de  l'envoyer 
a  l'Empereur  le  dixième  mois  de  la 
feizieme  année  après  fa  mort ,  de  que 

Qv> 


MENT. 
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t    :      *  les  Lamas  fupplioient  Sa  Majeilé  d'en 
"  garder  le  fecrec  jufqu'au  terme. 

Kang-hi  le  promit  volontiers.  Mais 
aa  retour  de  l'Envoyé  ,  il  ht  partir  avec 
lui  deux  Mandarins  intérieurs  pour  fai- 
re exécuter  immédiatement  les  deux 
autres  demandes.  Quelques  jours  après 
leur  départ  ,  un  autre  Mandarin  ,  qu'il 
avoit  envoyé  au  Neveu  de  Kaldan,  re- 
vint à  la  Cour  de  Pe-king  ,  Se  l'informa 
que  dans  le  cours  du  fécond  mois  de  la 
même  année  l'AmbaiTadeur  des  Lamas 
lui  avoit  appris  la  mort  &  la  régénéra- 
tion prétendue  du  Grand-Lama  ,  Se  l'a- 
"voit  allure  qu'il  avoit  commencé  à  for- 
tir  de  fa  retraite.  L'Empereur  ne  dou- 
ta point ,  à  ce  récit ,  que  les  Lamas  ne 
reulfent  trompé.  Il  ht  rappeller  ,  par 
un  exprès ,  Nimata-Hutuktu  &  fes  deux 
Mandarins.  Nimata  >  reparoilFant  de- 
vant lui ,  protefta  qu'il  ignoroit  ce  qui 
avoit  été  publié  dans  un  autre  lieu  ,  8c 
qu'il  n'avoir  fait  qu'exécuter  fes  ordres. 
Alors  Kang-  hi  ne  crut  pas  violer  fa 
promette  en  ouvrant,  devant  tous  les 
Princes  Mongols  de  fa  Cour  ,  la  lettre 
qu'on  lui  avoit  remife.  Ainiï  la  mort 
du  Grand  -  Lama ,  qui  avoit  été  ca- 
chée fi  loncr-tems,  fut  connue  de  tout 
le  monde. 

Le  même  Auteur  obferve  ici  que  les 
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Minières  Impériaux  ,  qui  font  députés     Tilet. 
à  LaiLi  ,  reçoivent  des  chevaux,  pour  70^'; 
eux-  mêmes  &c  pour  toute  leur  iuite,  Les  i 
des  Habitans  Aqs  lieux  qui  fe  trouvent  ^eVEm\ -V- 
fur  leur  route.  On  leur  fournit  auili  des  reurdt  la  chi- 

ameaux  pour  ie  traniport  de  ieur  ba-  La:p:if 
gage,  des  vivres,  qui  confident  en  fix 
moutons  &  un  bœuf  de  cinq  en  cinq 
jours ,  &  toutes  les  commodités  nécef- 
faires  à  leur  vova^e  •,  de  fon  côté  l'Em- 
pereur  entretient  â  fes  frais  les  Envoyés 
du  Grand  Lama  &  des  Princes  de  Ko- 
ko-nor  lorfqu'ils  viennent  à  (91)  Pe- 
king. 

Les  Voyageurs  ne  nous  apprennent   Cîrconfe»? 
rien  de  plus  fur  le  Pays  de  Laiîà ,  mais  2^  RoTcfe 
on  lit  dans  Tavernier  quelques  circon-  Bman  ou  de 
fiances  qui  regardent  le  Roi  de  But  an  9 
8c  qu'il  faut  entendre  de  Barantola  ou 
Lajja  ,  par  \ts  raifons  qu'on  a  déjà  fait 
obferver.  Ce  Prince  ,  fuivant  les  in-    5~  P 
formations  que  Tavernier  avoir  reçues 
de  quelques  Marchands,  entretient  con- 
ftamment,    pour  fa  garde  ,  fepr  ou  huit 
milles  hommes  armés  d'ares  &  de  flè- 
ches ,  dont  quelques  uns  portent  aulîl 
des   haches    d'armes  &  des  boucliers. 
Son  Palais  eft  fans  ceflTe  environné  de  .*?*** 
cinquante  elephans  ôc  de  vingt  cinq 
chameaux,  qui  ont  fur  le  dos  chacun 

!?i)  Chine  du  PereDu-Halde,  ubi  f»p. 
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i.r.ix.  leur  pièce  d'artillerie  d'une  demi  -  livre 
"de  balle  ,  avec  un  canonier  pour  le  fer- 
wicc  de  cette  pièce.  On  voit  ,  lur  quel- 
ques-uns de  ces  canons  ,  des  Lettres  &c 
des  Figures  gravées  ,  aufquelson  donne 
plusdeeinqcensans  d'antiquité.  Perfon- 
ne  ne  peut  (ortirduRuyaumefanslaper- 
miflion  du  Gouvernement ,  ni  empor- 
ter un  moufquet  avec  loi ,  fi  fa  famille 
ne  fe  rend  caution  que  cette  arme  fera 
vieille  ar-fidellement  rapportée.  Un  des  Mar- 
luebufe-  chands ,  qui  faifoit  ce  récit  à  l'Auteur , 
avoit  une  arquebufe  ,  dont  le  canon 
étoit  chargé  de  caractères  qui  portoienc 
la  date  de  fa  fabrique.  Elle  étoit  de  cenc 
quatre  vingt  ans.  Le  canon  étoit  fort 
épais  ,  aullî  luifant  qu'une  glace  de  mi- 
roir ,  Ôc  garni,  dans  l'efpace  des  deux 
tiers ,  de  rils  de  métal ,  entremêlés  de 
rieurs  d'or  8c  d'argent.  La  forme  de  la 
bouche  relTembloit  a  celle  d'une  tulipe. 
Il  portoit  une  balle  d'une  once.  En  vain 
Tavernier  propofa-t-il  au  Marchand  de 
ie  vendre.  Il  n'obtint  pas  même  un  peu 
de  fa  poudre  ,  qui  étoit  à  grains  longs  , 
mais  d'une  force  extraordinaire. 

Il  raconte  ,  fur  le  même  témoignage , 
qu'il  n'y  a  pas  de  Monarque  au  mon- 
de plus  craint  &  plus  refpeété  de  fe3 
Su;trs  que  le  Roi  de  Buran.  Ces  Peu- 
ples, dit-il,  rendent  une  efpece  d'adora- 


D  E  S  Vo  Y  A  GE  S.  LlV .  III.     -$  $)  $ 

tion  à  leur  Roi.  Lorfqu'il  donne  audien-     Tibet, 
ce,  ou  qu'il  paroîc  fur  fonThrône,  tous  GouvLRS 

^   .    -   T  .  MENT. 

ceux  qui  le  prelentent  devant  lui  tien- 
nent les  deux  mains  ferrées  contre  leur 
front ,  &  fe  profternent  à  quelque  di- 
ftance  fans  ofer  lever  la  tête.  Oeil  dans 
cette  pofture qu'ils  expliquent  leurs  de- 
mandes. En  fe  retirant  ils  marchent  à 
reculons  ,  jufqif  à  ce  que  ie  Roi  les  ait 
perdus  de  vue.  Les  mêmes  Marchands 
afluroient  que  les  Officiers  de  ce  Prince 
confetvent  fes  excremens ,  les  fontfé- 
cher  &:  les  réduifent  en  poudre  comme 
du  tabac  ;  que  mettant  cette  poudre 
dans  des  boctes  ,  ils  la  vendent  ,  les 
jours  de  marchés ,  aux  négocians  &c  aux 
Fermiers  qui  l'emportent  refpeclueufe- 
ment  &  qui  en  faupoudrent  leurs  vian- 
des dans  les  feftins  qu'ils  donnent  à 
leurs  amis.  L'Auteur  ajoute  que  les 
Marchands  lui  montrèrent  leurs  boetes 
&  la  poudre  qu'elles  corrtenoient  (92)0 

(92)  Voyages  de  Taver-  Tavernier  parle  des  occa- 

nier ,  Vol.   II  ,  p.    1S4  Se  fu-ns  où    ce  Prince   rend 

fuiv.  11  paroît  par  ce  ré-  la  Juftice- C'eft  une  erreur, 

cit  ,  qu'il  faut  entendre  le  puilque  le  Lama-Dalay  ne 

Lama  -  DaUy  par  le  Roi  fe  mcle  pas  d^aSaires  tem- 

de  Rutan  ,  &  <\ue  par  Bu-  porelles, 
tan  il  faut  entendre  Lafja. 

7 
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Pays 

be    ài-r.vs.  §       IV. 

Nation  des  Si-  fans  ou  des  Tu- F  AN  s  9 
&  P*zys  qu'elle  habite. 

Variété  fut  T    E  nom  de  Si-fan  paroît  inconnu  aux 
cefïaî».0nd<  ^  Hiftoricns Occidentaux  ,  fuie  Alla- 
tiques  ou  Européens ,  &  le   Pays  que 
cecre  Nation  habite  eft  reprefenté  dif- 
remment  parles  Millionnaires  Géogra- 
phes. Suivant  Régis ,  il  borde  les  Pro- 
vinces Chinoifes  de  Schen  -Jî  9  de  Se- 
chuen  &  de  Y  un  -  nan  ,  depuis  le  tren- 
tième jufqu'au   trente  cinquième  dé- 
gré  de  latitude  du  Nord  ,  à  l'Ouefl:  de 
la  rivière  que  les  Chinois  nomment  Yar 
longkyang  (93). 
Defcriptîon      un  autre  lui  donne  peu  d'étendue  à 
l'Oued  de  la  Province  de  Schen-fi  ;  & 
pour  faire  mieux  comprendre  fa  fitua- 
tion  ,  ilobferveque  la  petite  Ville  de 
Chwang-lan  (94)  ou  Chwang  Lan  ing  fe 
trouve  (ïtuée  à  la  jonction  de  deux  val- 
lées ,  dont  l'une  s'étend  l'efpace  de  cent 
lieues ,  au  Nord ,  jufqu'à  la  porte  de  la 
grande  muraille  qui  fe  nomme  Hay-yu- 
quan  (95)  ,  ôc  contient  trois  grandes 

f  9$)  Chine  du  Père  Du-  minutes ,  fuivant  la  Carte 

H3'.de.  de  Schen  -  fi 

(94)  Vers  le  vingt  fixie-         (95)  Ou  Kja-yn-quar*, 
me   degré    quarante  huit 
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Villes  nommées  Lan-cheu  ,  Kan-cheu  FITT" 
8c  Su  -  chai  9  avec  plulieurs  Forts  quiD£  Sl  rAK' 
en  dépendent.  L'autre  s'étend  l'efpace 
de  vingt  lieues  à  rOuePrjufqu'à«SÏ-/zi/2or, 
&  contient  aufli  quantité  de  Forts  qui 
dépendent  de  cette  Ville,  &  qui  ren- 
dent les  Chinois  maîtres  abfolus  du 
plat  Pays.  Mais  il  n'en  eït  pas  de  même 
des  montagnes.  Elles  font  habitées  par 
une  Nation  particulière  ,  qui  a  les  Chi- 
nois au  Sud&lesTartaresauNord  (96). 

Mais  une  defcription  fi  vaeue  ne  ferr  Conj  fture 
qu'à  jetter  le  Lecleur  dans  rembarras ,  g^! 
car  les  Chinois  font  moins  au  Midi 
qu'à  l'Eftôc  au  Nord  de  cette  Nation-, 
8c  les  Tartares  font  plus  à  l'Oueft  qu'au 
Nord ,  où  le  territoire  Chinois  les  en- 
trecoupe. En  un  mot ,  fi  l'on  veut  les 
fuppofer  finies  comme  on  vient  de  les 
repréfenter  fuivant  la  Carte  ,  leur  Pays 
doit  Être  une  chaîne  étroite  de  monta- 
gnes entre  la  partie  Nord  -  Oueit  de 
Schen-fi  &  le  Pays  de  Koko-nor ,  qui 
renferme  ce  Pays  en  forme  d'arc  du 
côté  Nord  -  Oueft.  Mais  la  Carte  ne 
fait  nullement  mention  des  Si  -fans 
dans  ces  quartiers  -,  ce  qui  fait  croire 
avec  alfez  de  vraifemblance  que  Du- 
Halde  ,  ou  fon  Correfpondant  (97) , 

(96)  Du-Ha'de. 

(y7)  Il  paroîc  que  c'eft  le  Père  Régis ,  car  il  çft  «<= 
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i-o-s       a  pris  le  Pays  de  Koko-nor  pour  celui 
de   si-ias.  £t  Si-fan. 

Deicriprioa      En  troilieme  lieu  les  Carres  des  Je- 
teXs^lr^es  ^lincs  différent  des  deux  deferiprions 
précédentes.  Dans  la  première  feuille 
du  Tiber  ,  le  Pays  de  Si  -fan  eft  dif- 
tinctemenc  marqué.  Il  eft  bordé  à  l'Eft 
par  la  Province  Chinoife  de  Sc-chucn  , 
au  Nord  par  le  Pays  de  Koko-nor  ,  &:  à 
l'Oueft  par  la  rivière  de  Tfacho-tfitjîr- 
hana  y  qui,   prenanr  naifTance  au  Sud 
des  lacs  d'où  fort  le  Whang-ho  ,  coule 
dans  la  Province  de  Se-chuen  ,  où  elle 
prend  le  nom  de  Ya  -  long  -  kyang ,  8c 
enfuite  celui  de  Kin-cha-kyang  (98). 
Suivant  cette  (ituation  ,  qui  paroît  la 
véritable  ,   le  Pays  de  Si-fan  eft  entre 
vingt  neuf  degrés  cinquante  quatre  mi- 
nutes &    trente  rrois  dégrés    quarante 
minutes  de  latitude  ,  &  entre  douze 
dégrés  trente  minutes  <Sc  dix  huit  dé- 
grés vingt  minutes  de  longitude  Oued 
de  Pe-king.  Sa  rlgure  tonne  un  trian- 
gle ,  dont  ia  baie  ,  qui  eft  au    Nord  , 
offre  environ  trente  milles  de  longueur. 
Les  deux  autres  cotés,  qui  font  un  an- 
gle au  Sud ,  font  chacun  d'environ  deux 
cens  cinquante  mille. 

té  enfuite  dans  le  texte  du  crire  fur  les  Mémoires  des 

Père  Uu-Haldv.-.  Mais c* eft  M'înonnairis  de  fon  Or- 

ce   ;ui  i  r.porte  peu  ,  puif-  dre. 

qu'il   fài;    profcifion    d'é-  {yî)  Voye2  Ja  Carte. 
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C'eft  aujourd'hui  tout  ce  qui  refte      pays 
aux  Si-fans  d'un  Domaine  fore  étendu  , DE   Sl\FAK* 

..  .  Ancienne 

qui  comprenoit  tout  le  Tibet  &  même  grandeur  &$ 
quelques  territoires  de  la  Chine.  OnSl'fanï" 
peut  inférer  de-là ,  &  de  la  conformité 
qui  fubfifte  encore  entre  les  langues  de 
Si-fan  Ôc  du  Tibet ,  que  les  Chinois 
étendent  le  nom  de  Sl  fan  à  toute  cet- 
te Région,  ôc  quelquefois  à  toutes  les 
Nations  qui  font  fituées  à  l'Oueft  de 
leur  Empire  '■>  fuivant  route  apparence, 
c'eft  ce  grand  Empire  de  Si-fan,  com- 
pofé  de  tout  l'efpace  qui  eft  entre  la 
Chine  &c  l'Indoftan,  avec  toutes  les  vaf- 
tes  Plaines  &  tous  les  Déferts  au  Nord 
8c  à  l'Oueft  ,  habités  par  les  Tartares 
Elurhs ,  &  bornés  dans  la  Carte  par  une 
chaîne  de  Montagnes  ,  qui  portoit  au- 
trefois le  nom  de  Tangut  >  Tanguth  ou 
Tankut  (99).  On  en  doit  douter  d'au- 
tant moins  que  la  langue  &  les  carac- 
tères du  Tibet ,  qui  font  encore  en  ufa- 
ge  dans  le  Pays  de  Si-  fan  ,  conferver.c 
le  nom  de  langue  &:  de  caractères  de 
Tangut  (  1  ).  Mais  à  quelque  opinion 
qu'on  s'attache  là-deiîus  (  1  )  ,  les  67- 

(99)  Du-Halde ,  ubifup.  dans  le  Pays.  Mais  i(  ne 

(1)  C'eft  ce  qtfona  dé-  nous  apprennent  pas  mé- 

ja  faic  obterver.  me  quel  nom  les  Si -fans 

(  a  )    Les    MifTionnaires  portent  entr'eux  &  parmi 

pouvoitnt  lever  icutesces  leurs  voifins.  En  un  mot  , 

difficultés  lorlqu'ils  étoient  ils  ne  nous  les  foin  con- 
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p.\>s      fans  ou  les    Tu -fans   ne  relîcmblent 
et    Si  *'AH«gUeres  A  ce  qu'ils  étoient  anciennement. 
Ils  ne  potledent  plus  qu'une  feule  Ville 
de  font  renfermés  entre  les  rivières  de 
Ya-long  à  l'Oued:  ,  de  Whanz  -  h°   au 
Nord  ,  &  de  Yang-tfe-kyangi  l'Eft  (-$}; 
au  lieu   qu'autrefois  ils    compofoic 
une    Nation    nombreuie  &    puifiante 
dans  un  Royaume  où  les  Villes  fortes 
étoient  en  abondance  (  4  ). 
Deux  fortes      Les  Chinois  distinguent  les  Si  fans 
*        ns*     en  deux  Nations  ',  l'une  qu'ils  appellent 
Ht-fi-fan  ,  ou  les  Si-fans  noirs  \  l'autre 
Whan-Jî  -fan  ,  ou  les  Si-  fans  blancs. 
C'eft  de  la  couleur  de  leurs  tentes  qu'ils 
tirent  ces  noms ,  plutôt  que  de  celle  de 
leur  teint ,  qui  efl  en  général  un  peu 
Si  fans  noirs,  bazané.  Les  Si-fans  noirs  ont  quelques 
miferables  maifons  -,  mais  ils  font  peu 
ci/ilifés.  Leur  Gouvernement  eft  corn- 
pofi  de  plufîeurs  petits  Chefs ,  qui  dé- 
pendent d'un  plus  grand.  Ceux  que  Ré- 
gis eut  l'occafion  de  voir  étoient  vêtus 
comme  les  Habitans  de  Hami  (  5  ).  Les 


noîrre   que  par  leur  nom  La  plus  fameufe  .  que  les 

Chinois.  On  a  fujet  de  fe  Chinois     nomment     He~ 

plaindre  de  cette  négligea  fchwi ,  &    les   Si  -  £ins 

ce   ,    fur  un  point  égaie-  Chunak  ,  eftdans  lesmon- 

ment  important  p-nir  1  H  il-  tagne  île  ChmrlfuU. 
toire  Se  la  Géographie  I  4  )   Du-Halde  v.l>ï  fup. 

(  3  )   Cette  rivière  a  Tes         (  <;  )  Ou  Khamil^  dans 

fources  dans  ce  Pays  même,  la  petiie  Bukkarie. 
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femmes   partagent  leur  chevelure  en      p.-.vs 
trèfles,  qui  leur  pendent  fur  les  épau-ut   Si-fa». 
les ,  &  quelles  ornent  de  petics  miroirs 
de  cuivre. 

Les  Si -fans  jaunes  font  fournis  à  Si-fans  jau. 
certaines  familles,  dont  l'aîné  eÛ  créé 
Lama  ,  &  portent  un  habit  jaune  qui 
peut  contribuer  auïli  à  leur  nom.  Ces  Leurs  ufages 
Lamas   qui   gouvernent    chacun    dans&  !^unr^H~ 
leur  diftrict ,  ont  le  pouvoir  de  juger 
les  caufes  &c  de  punir  les  Criminels.  Les 
Si-fans  habitent  le  même  canton  ,  mais 
en  corps  feparés ,  qu'ils  ne  laifient  ja- 
mais trop  groilir,  &c  qui  paroiiîent  com- 
me autant  de  petits  Camps ,  que  les 
Chinois  nomment  Sya-win.  La  plupart 
n'ont  que  des  Tentes  pour  habitations. 
Cependant  quelques-uns  fe  bâcilïent 
des  maifons  déterre  ,  &:  même  de  bri- 
ques. Il  ne  leur  manque  rien  de  ce  qui 
elt  néceflaire  à  la  vie.  Leurs  troupeaux 
font  en  grand  nombre.   Leurs  chevaux 
font  petirs ,  mais  bien-faits ,  hardis  Se 
vigoureux.  Les  Lamas ,  qui  gouvernent 
cette  Nation  ,  n'exercent  point  un  em- 
pire rigoureux  ,  pourvu  qu'on  leur  ren- 
de certains  honneurs  Se  qu'on  foit  exact 
à  leur  payer  le  tribut  de  Fo  ,  qui  elt 
d'ailleurs  fort  léger  (6).  Quelques  Ar- 

(6)   Ce  tribut   cft   une     fans ,  fuivant  Du  -  HalJe, 
forte  de  dkme,    La  Si-    ont  toujours    pryfeJfé  la 
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"  pays       meniens  ,  établis  à  Topa  (7)5  paroif- 
D£    Si-fan.  foient  fort  contens  du  Lama  qui  gouver- 
noit  cecte  Ville.  C'étoit  un  jeune  hom- 
me de  vingt  cinq  ou  vingt  (ix  ans ,  qui , 
loin  de  chagriner  {es  Sujets  ne  levoir  fur 
chaque  famille  qu'une  rort  pente  taxe  , 
proportionnée  à  la  quantité  de    terre 
qu'elle  poifedoir. 
Leuriangagc      On  prétend  qu'il  y  a  quelque  diffé- 
rence entre  le  langage  de  ces  deux  for- 
tes  de  Si-fans  ;  mais  comme  ils  s'enten- 
dent allez  pour  le  commerce  qu'ils  exer- 
cent entr'eux  ,  ce  font  apparemment 
deux  dialectes  de  la  même  langue.  Les 
Livres  6c  les  caractères  de  leurs  Chefs 
font  ceux  du  Tibet.    Quoique  voifins 
des  Chinois ,  leurs  coutumes  &c  leurs 
cérémonies  reflemblent  peu  à  celles  de 
la  Chine.  Par  exemple  ,  dans  les  vi(î- 
tes  que  les  Si-fans  rendent  aux  perfon- 
nes  qu'ils  refpectenr ,  ils  leur  préfentenc 
un  çrand  mouchoir  de  coton  ou  de  foie. 
Quelques  uns  de  leurs  ufages  paroilient 
tirés  des  Tartares  Kalkas.  D'autres  leur 
viennent  des  Tartares  de  Koko-nor. 
Les  Si  fans      Les  deux  Nations  des  Si-fans  ne  re- 
pcued'esnchi-connoilfenr  qL1  a  demie   l'autorité  des 
nois.  Mandarins  Chinois.  Elles  ne  fe  hâtent 

Religion   de    To.   Us   ont  armées, 
toujours     tu    des    Lamas         (7)  Près  de  Si-ning ,  à 

pour  les  gouverner  &  pour  l'un  de  bouts  de  la  gran.ie 

commander  même    leurs  muraille  dans  Schen  ii. 
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gueres  de  répondre  à  leurs  citations.  PJTs 
Ces  Officiers  n'ofent  même  les  traiter  DE  Si-faw, 
avec  rigueur  ,  ni  entreprendre  de  les 
forcer  à  l'obéifTance  ,  parce  qu'il  feroit 
impoiîible  de  les  pourfuivre  dans  l'in- 
térieur de  leurs  affreufes  montagnes  , 
dont  le  fommet  e(t  couvert  de  nege  au 
mois  même  de  Juillet.  Ajoutez  que  la  rhu- 
barbe croiffant  en  "abondance  dans  leur 
Pays  ,  les  Chinois  penfent  moins  à  les 
offenfer  qu'à  leur  plaire  ,  pour  tirer 
d'eux  cette  precieuie  marchandiie  (S) . 

Hijïoire  des  Si-fans  ou  des  Tu-fans. 

J_L  paroîtparles  Géographes  Chinois 
de  Tâge  moyen  ,  par  l'Hiftoire  des  Pro- 
vinces de  Schen-fi  Se  de  Se-  chuen ,  & 
par  les  grandes  Annales  de  Nyen-i- 
she  ,  que  les  Si-fans  ,  ou  les  Tu-fans  , 
avoient  autrefois  un  Domaine  fort  éten- 
du ,  &  des  Princes  dune  grande  répu- 
tation ,  qui  les  rendirent  formidables  a. 
leurs  voifins  ,  fans  excepter  [es  Emre- 
reursmêmedelaChine.Ducôtédel'Eit,  conquëcet 
non  feulement  ils  pj>(Ted:>ient  pluheurs  des  Si-fans, 
territoires  qui  appartiennent  préfente- 
ment  aux  Provinces  de  Se-chuen  &  de 

(8)  Du -Halle  ajoute  que  plu/îeurs  de  leurs  ri- 
vières donnent  île  l'or  ,  dont  ils  font  des  vafes  & 
ées  ftatues, 
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•    vs       Schenji,  mais  ils  pouffèrent  leurs  con- 
"  quêtes  alfez  loin  dans  ces  deux   Pro- 
vinces pour  y  fou  mettre  plulieurs  Villes 
du  fécond  ordre  ,  dont  ils  formèrent 
quatre  grands  Gouvernemens.  A  l'Ou- 
eit ,  ils  fe  rendirent   maures  de  tous 
les  Pays  qui  s'étendent  depuis  la  rivière 
de  Y  a  -  long  jufqu'aux   frontières    de 
Kashmir  dans  les  Etats  du  Grand  Mo- 
gol.  KL-tfn  ,  Roi  des  Tu-fans  au  feptie- 
me  fiecle ,  étoit  en  polfcllion  de  ce  vaite 
Empire.  Ilcomptoit,  entre  fes  Tribu- 
taires ,  plufieurs  Rois  qui  recevoientde 
lui  des  Patentes  &  des  Sceaux  d'or. 
Ki-tfon,ieur      En  63 o  ,  ce  Prince  afpirant  à  l'al- 
de°unee,ivn "^ance  de  Tay  -  tfong  ,  célèbre  Empe- 
ceflè  Chinoi- peur  de  la  dynaiïie  de  Tong  ,  lui  en- 
tai mariage  yoya  d'abord  une  éclatante  AmbafTa- 
de  j  qui  fut  reçue  avec  de  grandes  mar- 
ques de  diftinction.  Enfuite  ,  il  lui  fie 
demander,  par  d'autres  AmbaiTadcurs, 
une  PrinceiXe  du  Sang  Impérial  pour  le 
Prince  Long-tfongCon  fils.  Mais  le  Con- 
feii  de  l'Empereur ,  regardant  cette  pro- 
portion  comme  une   entreprife    trop 
hardie ,  la  rejetta  ,  fans  avoir  daigné 
SonfiisTob-la  mettre  en  délibération.  Long  tfong 

force  d«  ar-neut  Pas  PRlt^c  fuccedé  à  fon  Père  que  , 
mes.  marchant  à  la  tête  de  deux  cens  mille 

hommes  pour  aller  demander  haute- 
ment la  même  Princefle  >  il  défit  quel- 
ques 
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«ques  Princes  tributaires  de  la  Chine  qui      FI77~ 
tentèrent  de  lui  fermer  le  palîage  ,  Si  DE  Si -m». 
pénétra  jufqu'aux  frontières  de  Schen- 
ii  ,  où  l'Empereur  tenoit  alors  fa  Cour. 
De-la ,  il  dépêcha  à  ce  Prince  un  de 
{qs  Officiers  ,  chargé  d'une  Lettre  hau- 
taine ,  par  laquelle  il  exigeoit  que  la. 
Princeilèlui  fut  livrée  immédiatement, 
avec  une  certaine  quantité  d'or ,  d'ar- 
gent &  de  foie ,  en  forme  de  dot.  L'Em- 
pereur ,offenfé  de  cette  demande,  amu- 
la  l'Envoyé  par  des  efperances  pour  fe 
donner  le  tems  d'afîembler  des  troupes 
fur  (qs  frontières ,  8c  le  congédia  en- 
fuite  avec  mépris,  fans  faire  de  répon- 
fe  à  la  Lettre  de  fon  Maître.  Aufli-tôt 
l'armée  Chinoife  attaqua  celle  de  Si- 
fan  6c  la  défit.  Cependant  comme  cette 
victoire  fut  peu  confîderable  ,   tk  que 
Long-tfong  ayant  rallié  Ces  troupes  , 
parut  capable  de  caufer  de  l'embarras 
à  l'Empire,  le  Confeil    Impérial   fut 
d'avis ,  en  640  (  9  )   de  lui  envoyer  la 
Princelfe  avec  un  pompeux  cortège.  Le 
Roi  de  Si-fan  ne  fit  pas  difficulté  de 
fe  retirer  après  avoir  célébré  (on  ma- 
riage. Il  rendit  enfuite  d'importans  fer- 
vices  aux  Chinois,  fur-tout  contre  le 
Général   Aima  qui    avoir   ufurpé  un 

(  9  )  On  infère  ici  dans  !e  texte  les  dattes  que  Du- 
Jiaide  aplaccesàla  marge. 

Tome  XXK  R 


4o6  Histoire  générale 
Pays      Royaume  tributaire  de  la  Chine.  Long- 
n  Sl*FAH*  tfong  ,  joignant  fes  forces  aux  croupes 
Impériales  ,  *ik  les  commandant  en  per- 
fonne  ,  contribua  beaucoup  à  la  victoi- 
re en  tuant  le   Rebelle  de  fa  propre 
main  (io). 
Services      Ki-li  fo  ,  fucceiTeur  de  Long  tfon*  9 

rend  à  la  c  \  ■  r  ■  r 

j      c>  conhrma  la  paix  avec  rous  les  voilins , 

par  les  Traités  qu'il  hc  avec  dirreren- 
tes  Nations  Tartares ,  entre  lefquelles 
on  nomme  particulièrement  les  ïïliey- 
hos  (i  i  ).  Ce  Prince  étant  mort  fans  en- 
fans  ,  Suji ,  (on  plus  proche  héritier  & 
fon  fuccelTeur ,  fut  appelle,   avec  les 
Alliés  ,  au  fecours  de  i  Empereur  Whcn- 
tfon§  (  *  2  )  s  clu^  s'étoit  vu  forcé  de  quit- 
ter fa  Cour  de  Chang-gasi  fu  ,  nommé 
aujourd'hui  Si-ngan-fu  ,   &  de  l'aban- 
Deraite  d'un  donner  au  Rebelle  Gan-lo-chan*  Ce  re- 
doutable Ennemi  étoit  un  Prince  étran- 
ger que  l'Empereur  avoir  élevé  aux  pre- 
miers Emplois  de  l'Empire  >  jufqu'à  lui 
avoir  confié  le  commandement  des  ar- 
mées. S'étant  vu  Maître  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Nord,  il  avoir  prr, le  ti- 

(10)    Chine  du  Père  Du-  gne  en  71 3   &  mourut  en 

HaUle  ,  Vol    1.  761.  11  fut  le  premier  qui 

(11)  W"Dey-\e6nWhey-  donna  le  titre  de  Régules 

hu.  On  a  vu  ci-deflus  que  à  fes    Généraux    les   plus 

cette  Nation  étoit  voiiine  diftingu^s  ,   &qui  divifa  la 

de  Turfan.  Chine  en  quinze  Provin- 

(12;  OaHîvu  tfvng.Çe  ces. 
Prince  commença  ion  re- 
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tre  d'Empereur.  Il  avoir  attaqué  &  for-      FÏ7T~ 
ce  Chang  -  gan  ,  pillé  le  Palais  Impé-  BE  5j  FA^ 
rial  de tranfporté  lethréforà  (13)  £<?- 
yang.  Mais  il  fut  défait  avec  i'aiiiftance 
de  v5V//z ,  &  eue  peu  après,  dans  fon  lit , 
par  (en  propre  fils.  Les  Si-fans  furent 
recompenfés  d'an  ii  grand  fervice  par 
le  pillage  de  Lo-yang  &  de  phmeurs 
ancres  Villes   rebelles.    L'Empereur  y 
joignit  des  prefens  considérables.  Mais     i^sSi-ftas 

\     n .  -,  •    ,  1  attaque 

a  peine  eurent-ils  appris  la  mort  de  ce  { ire  dw  in;hî- 
Prince  (14)  ,  que,  foit  par  avarice  ou  ne* 
par  orgueil,  ils  s'approchèrent  des  fron- 
tières de  l'Empire  avec  une  puhTanté 
armée*,  &  fans  expliquer  ies  motifs  de 
cette  violence  ,  ils  fe  û  :  des  Vil- 

les de  Ta-ch'n  quari  &  de  Lznchcu  , 
&  de  tout  le  Pays  de  i/o  ^yzi  (  1  5  ).  Dans 
l'étonnement  d'une  mvafion  fi  peu  pré- 
vue ,  le  premier  Miniftre  de  la  Chine 
fit  marcher  Kot-fcy  ,  le  plus  habile  des 
Généraux  Chinois  ,  avec  un  corns  de 
de  trois  mille  chevaux  ,  moins  pour 
combattre  des  Ennemis  fort  fuperieurs 
en  nombre  que  pour  vérifier  une  nou- 

(13)  Dans  la  quatrième  après   la    mort   de    Hr.tn- 

année    du    règne    de   Se-  t/o»g  Se  la  huiiierr.e   an- 

tfong  ,  iucceftèur  de  Hiun-  née    du    règne    de    Tay 

tfmg.    Mais    ce    récit    eft  f/ô«g  ,    fucceflèur   ce    5o- 

peu  exa&dans  Du-Halde.  tfong. 

On  n'y  trouve  les  dates,  (15) AFOueftduVharïg* 


jii  des  règnes  ,  ni  des  faits,     ho. 

^14;  En  772  ,  dix  ans 
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p.\ïs       velle  qu'il  avoir  peint  À  fj  perfuader. 

'E,bto      Kot-fey(vt)   apprit  à  Hycn-yan»  , 

l'Empereur    Ville  peu  éloignée  de  la  Capitale  ,  que 

•!oiiner l'armée  ennemie  ,  forte  de  trois  cens 

la  Capitale.  -ni  • 

mille  hommes  (  1 7) ,  y  devoir  arriver  le 
même  jour,  il  dépêcha  un  courier  au 
Miniftre  ,  pour  l'informer  du  péril  &: 
lui  raire  hâter  les  fecours.  Mais  cet  avis 
même  n'eut  pas  la  force  de  le  reveiller. 
Le  Général  Si- fan  ,  qui  connoiiîoit  le 
Pays  ,  étant  arrivé  à  Hycn-yang  ,  fie  oc- 
cuper le  Pont  par  un  Détachement  con- 
sidérable. L'Empereur ,  confondu  d'un 
événement  que  fon  Miniftre  lui  avoir 
déguifé  jufqu'alors  ,  abandonna  fon  Pa- 
lais. Tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  , 
les  Officiers  &  le  Peuple  imitèrent  fon 
exemple.  Ainfî  les  Si  -  fans  entrèrent 
dans  le  Palais  fans  refiftance.  Ils  y  en- 
levèrent d'immenfes  richelTes ,  &  mi- 
rent le  feu  à  la  Ville  (18). 

Le  Général  Chinois  s'étoit  rétiré  pour 
joindre  les  troupes  qui  avoient  quitté 
Chang-gan  dans  la  première  allarme. 
11  fe  vit  bien-tôt  à  la  tête  de  quarante 
mille  hommes. Mais  fes  forces  n'en  étant 
gueres  moins  inégales  ,  il  entreprit  d'y 
fuppléer  par  la  rufe.  Il  fit  camper  fur 

(iô^Nomm^ai'eursKof-        (17)  Deux  cens  mille  , 
/-•  ,   &  Kfit-fui  (Uns  Cou-    îuivanc  Couplet. 
pic:»  (1  S;  Du-Halde  ,«£//>»/• 

\ 
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les  montages  voifines  un  Dérachemenr  pays 
de  Cavalerie,  rangé  fur  une  feule  li-DE  1"IA 
çne ,  avec  ordre  de  faire  un  bruit  af- 
freux  de  leurs  tymbales  ,  &  de  tenir 
pendant  toute  la  nuit  des  feux  allumés 
en  ditferens  lieux.  Ce  flratagême  eue 
le  fuccès  qu'il  s'étoit  promis.  Les  Si- 
fans  ,  dans  la  crainte  de  fe  voir  envi- 
ronnés de  toutes  les  forces  de  l'Empire 
fous  un  Général  d'une  valeur  <Sc  d'une 
habileté  reconnue,  tournèrent  leur  mar- 
che à  l'Oued  ,  &:  bloquèrent  la  Ville  de 
Fong-tfyanç.  Malin  .  qui  commandoit    lte/°™for- 

.       o       *        es  *.  ces  de  ie  rc~ 

dans  ce  canton  ,  s'ouvrit  un  pafTage  au  tirer. 
travers  des  Ennemis ,  de  fe  jetta  dans 
Fong-tfyang  après  en  avoir  tué  plus  de 
mille.  Auiîi-tôt  qu'il  fut  entré  dans  cet- 
te Place,  il  donna  ordre  que  les  portes 
demeuraiTent  ouvertes ,  pour  faire  con- 
noître  aux  Ennemis  qu'il  ne  les  redou- 
toit  pas.  Une  conduite  il  extraordinai- 
re confirmant  leurs  premiers  foupçons  , 
ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  avec  roue 
Je  butin  qu'ils  avoient  enlevé.  Les  Chi- 
nois rentrèrent  dans  Chang-gan  ,  & 
la  Cour  Impériale  y  retourna  quelques 
mois  après. 

A  peine  étoit-on  délivré  de  ces  trou-     Révolte  de 
blés  qu'on  en  vit  naître  un  nouveau  par?"'ku  &  & 
la  révolte  d  un  Mandarin  nomme  Pu- 
ku  y  qui  fe  joignit  aux  Si  -fans  &c  aux 

Riij 
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■  s  1e  mort  fubitc  ayant 

-    c  ,  les 
Chinois  eurent  l'adreiïe  de  divifer  les 
deux  Nations,  en  fomentant  quelques 
ja.ouhsscuis'élevetent  sourie  comman- 
dément.  Yo  ko-lo  Cher  des  Wluy-hos  , 
vouloit  commander    les  deux   armées 
réunies.    Les  Tu-rans ,  regardant  cette 
prétention  comme  une  infulte  pour  leur 
Royaume  ,  qui  étoit  fort  fuperieur  au 
petit  territoire  des  W'hey-hos  ,  le  Gé- 
néral Chinois ,  qui  étoit  campe  u  leur 
vue  ,  échauffa  fecrettement  L'ambition 
de  Yo  -  ko-  lo  y  6c  fçut  l'engager  à  fe 
rendre  à  lui.  Ils  attaquèrent  enfembîe 
l'armée  des  Si-fans  8c  leur  tuèrent  dix 
mille  hommes. 

Cette  difgrace  ne  fut  pas  capable  de 
~~  rebuter  cette  Nation  a^uerie  partant  de 

t iucces.   Le  Roi  des  oi  -  rans ,  inrorme 

que  les  ^"'hey-hos  s  croient  retirés  fort 
mé:on:ens  des  Chinois  ,  ht  ailiecrer 
Lîng-cheu  par  fon  armée.  Il  y  avoir  peu 
de  troupes  Chinoifes  dans  ce  diit.icfc. 
Le  Gouverneur  ,  ayant  conçu  que  la 
prudence  devoir  lui  faire  éviter  un  en- 
ri^cment ,  fe  mit  à  la  tête  de  cinq  mil- 
le  chevaux  pour  attaquer  les  magafms 
de  l'Ennemi-,  Recette  entreprife  fut  con- 
duite avec  tant  d'habileté  ,  que  non 
feulement  ii  bruia  les  magafms,  mais 
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qu'il  enleva  aux  Si -fans  tout  le  butin      pA« 
qu'ils  avoient  déjà  ranemblé  ,  avec  une  nr  Sl  " 
partie  de  leur    propre  bagage.    Il  ne 
leur  refta  pas  d  autre  reffource  qu'une 
promte  retraite  ,  qui  fur  fuivie  ,  pen- 
dant cinq  ans,  d'un  profond  repos. 

Mais,  fclaflanr enfin  de  leur  oilïve- n Autr^uer 
te  lis  remirent  en  campagne  une  armée 
formidable  ,  dtvifée  en  deux  corps ,  qui 
tombèrent  en  même  rèms  fur  les  di- 
ftricts  de  K'ing-  chai  jk.  de  Ping-  ch:u< 
Des  rorces  fi  nomhceufes  défirent  aifé- 
mentplufieurs  petits  corps  Chinois >juf- 
qu'-en  779,  qu'elles  furent  raillées  en 
pièces  par  Kot-fiy  ,  dans  un  embufea- 
de.  Le  Roi  de  Tu-fan  parut  difpofé  d  la 
paix.  Il  envoya  an  AmbafTadeur  à  l'Em-  ,  Ar!1':'- 

r  i      1  '   /->i  •  ne;    Si- 

pereur  de  la  Chine,  avec  un  cortège  mai  reçacàia 
de  lix  cens  hommes.  Mais  l'Empereur , Cme- 
pour  le  mortifier  ,  retint  long  tems  fon 
Miniftre  fans  lui  accorder  d'Audience. 
Les  Si-fans  ,  irrites  de  ce  mépris ,  com- 
mencoiént  à  méditer  leur  vengeance  , 

j  5-7. 

lorfque  la  mort  enleva  Tay-tjbng  Em- 
pereur (1  9)  de  la  Chine.  Te-tjbng  ,  Con 
fils,  qui  lui  fucceda  en  78  1 ,  prit  une  mé- 
thode différente.  Il  traita  bien  l'Am- 
ba'Jadeut  &:  les  Si-fans  du  correee.  Il 


(:</.  Sa  mort  arriva  en  7S0,  &.  celle  de  Kot-fey  en 
7"84  ,   pre.niere  an..  pcle  fexagenaire  des  Chi- 

nois. 
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V-     M  •   FAX. 


Pati  les  chargea  de  prefens  cV  les  renvoya 
fjus  la  conduite  de  H'ey-lingy  un  de 
fes  principaux  Officiers,  qui  reçut  or- 
dre de  jetter  le  blâme  du  paiTé  fur  la 
confufîon  d'une  Amb.ilfade  trop  nom- 
breufe  (10).  Vey-ling  fut  reçu  &  con- 
gédié avec  des  honneurs  aufquels  il  ne 
s'étoit  pas  attendu.  La  magnificence  des 
Si  fans  étonna  l'Empereur  même  ,  6c 
lui  fit  prendre  une  h  haute  idée  de  cet- 
te Cour  (i  i  ;  ,  qu'il  promit  de  garder 
La   guerre  învioîablement   la  paix.  Mais  le  Roi 

ferenouvehe.  ,  r    ^r  r 

étant  mort  en  ~$6  ,  Ijung-po  9  ion 
fuccetTeur ,  fit  entrer  une  armée  dans  la 
Province  de  Schtn  -  Ji.  Cette  invafion 
fut  conduite  avec  tant  de  fecret ,  que  les 
Si- fans ,  n'ayant  point  été  découverts, 
défirent  routes  les  troupes  Impériales 
qui  fe  rencontrèrent  fur  leur  pacage 
jufqu'à  Kyen-ching  >  qui  fe  nomme  en- 
core aujourd'hui  Kycnyan g.  Mais  Li- 
chlng  y  Général  Chinois  ,  fe  hâta  de 
ra(Temb!er  toutes  les  troupes  de  la  Pro- 
vince ,  &  vint  attaquer  l'Ennemi ,  lorf- 
qu'il  commençoit  le  fiege  de  ce:te  Pla- 
Eiie  fî  t-'c  ce.  Il  remporta  une  viàaireiî  comple- 

par  une   raix  f,  C         '         J  J         I 

!»  dt  bien-  te  que  5  1  ayant  rorce  a  demander  la 
rompue,  p^ix,  il  exigea  qu'elle  fut  confirmée  par 

fio^  Du-HaUe  ubi  fup.     ni  du  lieu  où   la  Capira- 
{z  i)  On  ne  fa::  aucune     le  de  Si  -  cun  écoit  fuuée» 
mention  de  ceue    Cour  » 


;o: 
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Un  ferment.  Cependant  quelques  Orh-  rAys 
ciers  Si- fans ,  qui  defiroient  la  guerre  ,  DL  Sl-FA*' 
s'efforcèrent  d'arrêter  l'Envoyé  de  l'Em- 
pereur ,  pour  le  conduire  priionnier 
dans  leur  Pays.  Mais  cette  action  fut 
defavouée  par  leur  Général ,  de  l'ar- 
mée des  Si-fans  quitta  la  Chine  fans 
commettre  plus  d'hoftilités. 

Le  Roi  de  Si-fan  ,  loin  d'être  refroi-     Forte:  1 

a.  •     r        \       1      /*  •         Chinoife 

1  par  le  mauvais  lucces  de  la  première  .;es   1,, 

expédition  ,  ne  s'occupa  que  de  nou-  entière. 
veaux  préparatifs  5  ex  ne  marcher  en 
791  une  armée  a(Tez  piulîante  pour  at- 
taquer les  forces  réunies  des  Chinois 
&c  des  Whey-hos ,  leurs  nouveaux  Al- 
liés. Il  enleva  d'abord  quelques  Forts 
confiderables  qui  fe  trouvoient  fur  fa 
route  ;  il  fe  rendit  maître  de  Gan  -Ji  , 
&  s'avança  jufqua  Pe-king  ,  qui  erl:  au 
Sud  de  Nyng  -  hya.  Là  ,  s'étant  laifle 
furprendre  par  les  Whey  -  hos ,  il  fut 
maltraité  dans  une  action  fort  vive. 
Mais  il  n'en  continua  pas  moins  fa  mar- 
che vers  ta  Cour ,  qui  a  voit  tout  à  crain- 
dre d'une  entreprife  fi  hardie  \  lorfque 
le  Général  Whty-kan  ,  tombant  fur  lui 
avec  des  troupes  réglées,  tailla  les  lien- 
nés  en  pièces  &;  les  pourfuivit  jufqu'aux 
frontières  de  l'Empire.  Ce  fut  après 
cette  victoire,  &  pour  arrêter  défor- 
mais les  mcurfions  des  Si-fans  ,    que 

Kv 
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i  Empereur  fit  bâtir  les  Forrereiïés  de 

ka  ,  de  Hatau  ,  de  Mu  pu  &  de 

/  ng  ,  lia  ns  le  d  il  tri  et  de  Ning-yang- 

fu  y  qui  appartient  a  la  Province  de 

Schen-fi. 

Les  Sî  fou      Mais  la  Chine  tira  peu  d'avantage 

-s  de  cerre  piecaution.  A  peine  czs  ouvra- 
île  U  Chine.  c      r  ,  r 

ges  turent  ils  achèves  que  les  :i-rans 
rentrèrent  dans  l'Empire  &  fe  faifirenr 
enfin  de  Zi/z  cfofl  ,  qu'ils  avoient  at- 
taqué planeurs  fois  fans  fuccès.  Cepen- 
dant à  l'approche  de  Wcy  kan  ,  qui  pa- 
rut bien-tot  avec  (on  armée,  ils  aban- 
donnèrent cetre  Ville  ,  pour  fe  retirer 
vers  Whey-duiLi  dans  la  Province  de 
Si  -  chuzn  ,  une  des  meilleures  Places 
dont  ils  fuirent  les  Maîtres.  Wluy  kjn 
ne  eeflà  pas  de  les  pourfuivre  i  &  les 
voyant  fuir  continuellement  devant  lui* 
il  entreprit  le  liège  de  cette  Place.  Le 
Roi  des  Si  fans  allarmé  de  cette  nou- 
velle fît  marcher  auili  -  tôt  Lu-mong  , 
ion  premier  Mtniftre  ,  avec  un  fecours 
coniiderable»  Mais  ce  Générai  eut  le 
malheur  de  rencontrer  Whey-kan  ,  qui 
le  bâtit  Ôc  le  ht  prifonnier.  Les  portes 
de  Whey-cheu  furent  ouvertes  aux  Chi- 
nois après  cette  victoire.  Ils  en  firent 
une  Plare  d'armes.  Whey-kan  n'eut  pas 
le  même  fuccès  contre  la  ForterelLe  de 
Quin-win-chlnv  y  dont  le  courage  du> 
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Gouverneur  L'obligea  de  lever  le  fiege.       pAys 

#'.-.-  -cheuhoii  une  Ville  royale ,  DE  5x-fah. 
où  les  Rois  de  Si-fan  .  depuis  £i-/o-        î:s   » 
Jo ,  avoient  fait  leur  reiiaence  une  par-  ,-  -,a     (le 
tie  de  l'année.  Itay  ,  qui  monta  far  le  whey-d 
thrône  après  fon  hère  ,  leva  ,  Tannée 
fuivanre  ,  une  armée  de  cent  cinquan- 
re  mille  hommes ,  dans  la  refbiution 
de  reprendre  une  Place  de  cette  im- 
portance. Au  premier  bruit  de  fa  mar- 
che ,  le  Général  Chinois  s'y  jetrapour 
la  derTendre.   Mais  ne  voyant  point  ar- 
river les  fecours  fur  lefquels  il  avoir 
compté ,  il  fut  contraint  de  fe  rendre 
après  un  fiege  de  vingt  cinq  jours,  qui 
ne  furent  qu'une  fuite  continuelle  d'af- 
fauts.  Les  Si-fans,  enflés  de  leur  con- 
quête, s'avancèrent  vers  Chlny-tu-fu, 
Capitale  de  Se-chuen.  Wlny-kan  ,  dans 
l'impuitïance  de  s'oppofer  à  leur  mar- 
che ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit    le 
faihr  de  quelques  défilés  par  lefquels 
ils  dévoient  patfer  ,  &  fit  faire  à  fa  pe- 
tite armée  tous  les  mouvemens  qui  pou- 
voient  donner  de  la  vraifemblance  a 
ce  projet.  L'effet  répondit  fi  bien  a  les 
vues  ,  que  les  Si  -  fans ,  appréhendant 
d'être  coupés ,  fe  replièrent  fur  Whey-< 
cheu. 

Après  Jenr  rerraite ,  Itay ,  Prince  d'un 
cara&ere  for.  do.ix  ,  fe  trouvant  a  Je/  1  les 

R  v> 
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"  heureux  d'être  rentré  en  poiîeifion  dé- 
ni Si  -  ■  an.  yrCy  _  cj1£U  ^  ^  j^ciarer  aux  généraux 

Chinois  ,  fur  la  frontière  ,  qu'il  ne  pen- 
foie  qu'à  vivre  en  paix  ,  èk  que  pour 
faire  connaître  la  fincenté  de  Tes  inten- 
tions il  avoir  ordonné  à  fes  Officiers  de 
fe  te::ir  fur  la  derfenhve.  Les  Chinois 
repondirent  à  Ces  avances  par  une  con- 
duire tort  généreufe.  Si  -  ta  -  m&n  ,. 
Gouverneur  de  Whey  -  cheu  ,  leur  a- 
yant  offert  de  leur  livrer  certe  Place  , 
ils  rej'etterent  fes  offres,  en  déclarant 
qu'ils  faifoient  moins  de  cas  de  la  pof- 
leflîon  d'une  Ville  que  de  l'obfervation 
de  leur  p?.role  ,  &  qu'ils  ne  vouloient 
pas  jufiifier  ,  par  une  infidélité  ,  les  an- 
ciennes perfidies  des  Si  -  fans  de.  celles 
qu'ils  en  pouvoient  craindre  encore. 

Irav  profita  de  la  paix  pour  donner 
de  nouvelles  Loix  à  fes  Sujets  ,  &  leur 
faire  gourer  les  douceurs  du  plusfage 
Gouvernement.  Il  ne  confulta  que  le 
ménre  ,  dans  le  choix  de  ceux  qu'il 
éleva  aux  dignités.  S'il  apprenoit  que 
quelqu'un  fe  distingua:  par  Con  fçavoir 
te  fon  application  à  l'étude  ,  il  lui  don- 
noit  la  préférence  fur  ceux  qui  n'a- 
voient  qu'autant  d'expérience  fans  a  voir 
le  même  degré  de  lumières.  Il  appella 
ainfi  de  l'extrémité  de  fes  Etats  un 
homme  de  lettres  nommé  Sfung pipi  % 


des  Voyages.  Lîv.  III.  417 

qui  s'éroit  acquis  beaucoup  de  répura-      rTTT" 
tion   (11)  i  &:  l'ayant   examiné,  il  le BI   Sl"FAH 
nomma  Gouverneur  de  la  Ville  &  du 
diftricl   de  Cheu  -  chat  >    aujourd'hui 
Si-ning  (15). 

Ruine  de  r Empire  des  Si  -fans. 

_  T  a  y  ,   n'ayant  pas  laide  d'enfans ,    Saeceflew$ 
eut  pour  fuccelfeur  ion  plus  proche  pa-  u  iu-" 
renr ,  qui  fe  livra  uniquement  aux  plai- 
firs.  Il  entretint  la  paix  avec  fes  voilins  y 
mais  fes  oppreilions  &  fa  cruauré  le  ren- 
dirent (1  odieux  à  Tes  Sujets  ,  qu'on  leur 
vit  abandonner  le  Royaume  en  foule. 
On  le  regarde  comme  la  principale  cau- 
fe  de  la  décadence  d&s  Si- fans.  Le  def-    Vhe  Refne 
ordre  ne  hc  qu'augmenter  après  fa  mort.  „JT"] 
Comme  il  ne  lailïa  pas  non  plus  d'en-  fon  Favori. 
fant  &  qu'il  avoir  négligé  de  nommer 
un  Succe'Ieur  ,  quelques  Seigneurs  ga- 
gnés par  la  Reine  Douairière,  tireur  pro- 
clame: Roi  y  en  841  ,  un   enfant  de 
trois  ans  ,  fils  de  Pdy  -  vu  ,  favori  de 
cette  Princeîfe. 

A  la  première  nouvelle  d'une  C\  bî-    Gi;errFsqu£ 

']    jcl-  1  a  /  •     tl  en  dirent  la- 

zarre  élection,  le  premier   Aiiniltre  ,  fuite. 

(at)  Il  paraît  ici  que  les  la    Chine  ,     comme    les 

n-  avoient  pris  la  for-  Lyair  &  le<?  Kins  en  firent 

me  du  Gouvernement  Zl.j-  dans  la   fuite. 
noîs.  Peut-être  avoient-ils         [ijj  Du-Halde,  Vol.  I> 
lait  'jucl^ues  connues  à 


firo- 

e 
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r.v.s      s'étanr  rendu  au  Palais,  ne  craignit  pas 

bl  si->as.  je  s'v  0pp0fer  aa  nom  j.j  [A  famille 

Royale.  .Mais  ion  zèle  lui  coûta  la  v  •. 
Cette  rigueur  acheva  d'attirer  la  haine 
du  Peuple  au  nouveau  Gouvernement. 
Lu-kong-Je,  Giwnd  rai  de  la  Cou- 

ronne, qui  com  rit  l'armée  fur  la 

fro  c  ï ,  refufa  d'obéir  aux  ordres  de 
la  Cour,  &  penfa  lui-même  à  s'élève* 
fur  le  Thrcme.  C:étoit  un  homme  d'u- 
ne fierté  égale  à  ion  ambition  ,  rempli 
de  fon  propre  mérite,  emporté  dans 
{es  paillons  ,  &  i  cm  vent  cruel  -,  mais 
d'un  autre  côté  ,  brave  ,  habile  &  ca- 
pable des  plus  grandes  entreprifes.  \- 
près  avoir  fait  courir  le  bruit  qu'il  fe 
préparoiu  à  dérruire  les  Ulurpateurs  de 
la  Couronne  ,  il  marcha  contre  le  nou- 
veau Roi ,  &  le  défit  dans  une  bataille 
fanzlanre.  Il  s'empara  deWhey-cheu, 
qu'il  abandonna  au  pillage.  Son  armée, 
groiîie  par  les  mécontens  ,  montoit  dé- 
jà au  nombre  de  cent  mille  hommes. 
Mais  il  s'atraeha  d'abord  à  faire 
dans  Tes  intérêts  les  Gouverneurs  des 
Provinces. 

Shartg  pipi ,  croit  un  des  principaux  \ 
&  par  le  loin  qu'il  a  voit  pris  d'exercer 
les  troupes  5  eiies  pailoient  pour  les 
meilleures  du  Royaume.  Lu- ho ng  je  , 
dans  le  deflêin  de  prciTentir  fes  difpo* 
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■rions,  lui  écrivit  une  Lettre  équivo^      pa 

q  ..i  vers  lui.   L autre,  pé- 

nétrant les  vues  ,  lui  fit  une  réponfe 
qui  rlarta  Tes  efperances.  Mais  s'étanc 
mis  auiii-rôt  à  la  céce  de  fes  troupes, 
il  iurprit  les  Rebelles ,  &  ,  malgré  l'in- 
egaliré  du  nombre  ,  il  les  défit  en- 
tieretuenr.  Lu-kong-je  le  retira  plein 
de  rage.  Cependant  il  repara  fes  for- 
ces en  846,  &  cherchant  d'autres  En- 
nemis ,  il  s'imagina  que  le  moyen  de 
rétablir  {on  autorité  &  de  regagner 
Fafre&ion  du  Peuple  étoit  d'entrer  i 
la  Chine  ex  d'enrichir  Tes  troupes  par 
le  pillage.  Ses  premières  entreprifes 
eurent  quelques  fuccès  j  mais  il  fut 
bien -tôt  batu  par  les  Généraux  Chi- 
nois ,  qui  profitèrent  de  leur  victoire 
pour  enlever  aux  Si-  fans  la  Ville  de 
Yen-ckeùÔc  plufieurs  Forrereffè  . 

Toutes  ces  pertes  cauferent  peud'in-   ObfHnai 

1  n    1     1 1        t  1   r  ■    du     G< 

quiétude  au  Reoelie.  Ii  le  prometteur  .t 
de  les  réparer  facilement  s'il  pouvoir 
s'établir  fur  le  Thrône  j  &  commen- 
çant à  tourner  toutes  fes  vues  contre 
Shang  -  pipi ,  il  augmenta  fon  armée 
d  un  grand  nombre  de  Tarrares  auf- 
quels  il  promit  le  pillage  des  frontières 
de  la  Chine.  Il  fe  mit  en  marche  ,  avec 
des  forces  redoutables ,  vers  Cheu  cheit, 
où  ii  força  Shang  -  pipi  d'abandonner 
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Pays       ion   Camp.    Cet  habile  Officier  pafTt 
>k   St-F.«.w.]a  rJvicre  en  Ijqji  ol(jre  &   hc   rompre 

le  Pont.  Enfuire  ,  s'atrachant  à  fuivre 
l'Ennemi  pas  à  pas    lur  l'autre   bord, 
il  évita   d'en  venir  aux  mains  ,  quoi- 
que Lu-kong-je   n'épargnât  rien  pour 
l'engager  dans  une  bataille.  La  mau- 
vaise humeur  Se  les  emportemer.s  de 
ce  Rebelle  qui  augmentaient  de  jour 
en  jour  par  la  lenteur  de  fes  fuçcès  , 
le  rendirent  fi  infupportable  à  Tes  trou- 
pes qu'elles  pa Aèrent  en  grand  nom- 
bre fous  les  enfeignes  de  Shang-pipij 
&  les  Tartares  auiiî  méconrens  retour- 
nèrent dans  leurs  Hordes. 
Il  fe  foumet      Enfin  Lu  kong-ie  ,   perdant  l'efpe- 
iuz  c^nuis.ranc£  j'exécurerïes  delleins  ,  fe  fou- 
rnit aux  Chinais  ,   à  certaines  condi- 
tions, &  fe  rerira  dans  une  Ville  de  la 
Chine  où  il  parla  tranquillement  le  ref- 
te  de  fa  vie.  La  fin  de  cette  guêtre  eft. 
rapportée  à  l'année  849.  Pendant  que 
cet  ambitieux   Général  difpofoit  pref- 
qu  entièrement  des   forces  de  l'Etat  , 
la  plupart  des  Princes  du  Sang  &  des- 
Seigneurs  s'étoient  difperfés  dans  dif- 
férences parties  du  Royaume,  pour  s'y 
renfermer  dans  des  Forts  qui  leur  ap- 
partenoient,  refolus  de  fe  toumetrre  à, 
l'Empereur  de  la  Chine  plutôt  que  d'o- 
béir à  l'Ufurpateur.  D'autres  s'étoient 
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fortifiés  dans  les  montagnes ,  tandis  que     .  Patj 
les  plus  piaffons  continuèrent  d'occu-DÏ  ^'.^^ 
per  les    territoires   qu'ils   poiTedoient  dtssi  fans, 
vers  le  Gouvernement  de  Shang-pipi. 
Cette  divifion  produiht  dans  le  Ro- 
yaume une  infinité  de  démembremens  » 
qui  durèrent  plus  d'un  fiecle,  Se  qui 
cauferent  enfin  la  ruine  de  cette  fiorif- 
fante  Monarchie. 

Au  milieu  de  ces  troubles ,  quantité  fi?s£crcun!^ 
d'Officiers  &  de  Soldats  Si-fans  fe  joi-  io  chi. 
gnirent  à.  Pan  lo-chi  9  Prince  de  Lu-ku 9 
fur  les  frontières  du  canton  de  Chcu- 
cheu  ,  que  les  enfans  de  Shang  -  pipi 
confervoient  fidèlement  à  leur  Nation. 
Aufii-tôt  qu'ils  fe  virent  réunis  fous 
un  Chef  du  Sang  royal ,  ils  refolurent 
d'attaquer  le  Roi  d'Hya  ,  qui  avoir, 
mal  recompenfé  leurs  fervices.  Ce  nou- 
veau Roi,  nommé  Li-kl-tfyen ,  éroit 
un  Tartare  originaire  de  Tapa,  près 
de  Si  -  nlng  ,  qui  avoit  fondé  par  le 
fecours  des  Si-fans }  vers  (14)  l'année 
951,  un  Royaume  fur  les  bords  du 
Whang  -  ho  ,  malgré  loppoiition  des 
Chinois.  La  Capitale  fe  nommoit  Hya- 
cheu  ,  aujourd'hui  Ning  -  hya  9  &:  le 
j  nouvel  Etat  en  avoit  tiré  l'on  nom.  Li- 
ki  -  kfyen  venoit  de  recommencer  la 

(14)    On  a  vu  ci-defllis  lVigine,  les  progrès  >  Té- 
tendue  &  la  fin  de  cecte  Monarchie. 
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i'.\<  -  contre  les  Chinois  fous 

de   Si-fah. ^£^11^  ^e  Song  (26).  Il  étoic  entre 

ic  une  armée  nombreufe  dans  la  par- 
çidenrale  de  ScJun  -Jî  ,  qui  bor- 
doi:  le  Paya  dont  les  Si- fans  étoient  en- 
core en  polleiiion. 
ran-io-cW      Pan  lochi  omit  au  Général  Chinois 
Je    joindre   fes  forces  aux  rr  de 

iuKoiilHya..,-.    '    .  ,  . .    .  „r     ' 

1  bmpire ,  a  condition  que  1  brnpefeuf 

l'honora:  d'un  titre  qui  pue  lui  donner 
plus  d'autorité  fur  fa  Nation.  Cette 
propoiirion  tut  acceptée  ,  Se  par  des 
Lettres  Impériales  ,  il  fut  créé  Gou- 
verneur général  des  Si  -  fans.  Le  Roi 
d  Hya  ignoroit  ces  Traités.  Son  efpQ- 
rance  au  contraire  étoit  de  voir  mar- 
cher Pan-lo-chi  à  fon  fecours.  Il  at- 
taqua ,  dans  cette  confiance  ,  la  Ville 
de  Si-fyang  ,  dont  il  fit  mourir  le  Gou- 
verneur après  l'avoir  forcé  dans  fes 
murs.  Il  fe  flattoit  de  pouffer  plus  loin 
fes  conquêtes  ,  avec  l'afiiftance  des  Si- 
fans,  lorfque  Pan-lo-chi  ,  arrivant  à  la 
tête  de  quarante  mille  hommes,  l'at- 
taqua li  vigoureufement  qu'il  tailla  fon 
armée  en  pièces.  Cependant  le  vain- 
queur fut  bleue  dans  l'action  Ôt  ne  fur- 

fi<l    icc*    eft  l'année  te  deux  ans. 

oui   fe  trouve    marquée  à  (té)  Cette  race ,  qui  eil 

la  mar?  la  dix  -  neuvième  ,  monta 

doit  avoir  reg^c  ciuquan-  fur  le  thrône  en  ^6i. 
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vêcm  que  peu  de  jours  à  fa  victoire.        T 

So-ifo-lo  s  (ou  Succefïeur  en  11 1  ç  , DE   Sl"FA-f- 
le  propoia  ae  rétablir  i  ancienne   Mo-emrepn 
narchie  de  les  ancêtres.  Son  périt  Do- ^  r-ta!"i:r  a 

Monarc     - 

marne  ctoit  réduit  a  iept  ou  nuit  vu- àzs  Si -fans. 
les ,  entre  lesquelles  on  nomme  par- 
ti, tliereme  d  r  Tfong  ko  ching ,  Lï  tjing- 
ching  ,  Ho  -  chcu  ,  /-  chucn  >  Tjin^- 
tang  ,  Hya-chcu  &c  Kan  Lu  avec  quel- 
ques Pays  voiims.  Mais  il  efperoit  que 
le  relie  des  Si-fans  le  joindroit  à  lui, 
lorfqu'ils  le  verroient  allez  puirfant 
pour  les  derTendre.  Il  fixa  fa  Cour  à 
Tfong- ko -ching  ,  après  l'avoir  compofée 
fur  le  modèle  de  fes  Prédecefleurs.  En- 
fuite  ,  ayant  raiiembié  toutes  fes  for- 
ces ,  il  entra  plufieurs  f  is  fur  les  ter- 
res de  la  Chine.  Mais  il  eut  toujours  ,  n  m "" 

i  il  j>*  cr*        o  ^e  Succès. 

le  malneur  d  être  repoulle  ,  oc  cette 
fuite  de  dîfgraces  lui  fit  prendre  le  par- 
ti d'accepter  la  paix.  Comme  le  pou- 
voir naiffant  de  Roi  d'Hya  ,  qui  avoit 
déjà  pris  le  titre  d'Empereur  ,  corn- 
mençoit  à  lui  donner  de  l'inquiétu- 
de ,  l'Empereur  de  !a  Chine  pour  l'at- 
tacher plus  conltamment  à  fes  intérêts , 
le  fît  Gouverneur  de  Pau-shun  ,  dont 
la  firuation  convenoit  beaucoup  à  fa 
sûreté. 

La  mort  de  So  -  tfa  -  lo  ,  qui  fuivit     ,  ™?rwt" 

,  .  •  */         a        1  -  entre-  les  en- 

bien  -  toc  ce  Traité  3  hâta  la  ruine  de  fensapt 

mort. 
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I'avs      ion  Etat  par   les  divihons  qu'elle   fir 

»e  b.-MV.  naîtra  enrre  Tes  Enfans.  Ce  Prince 
avoir  eu  de  fa  première  femme  deux 
fils  ,  nommes  Hya-chzu  &c  Mt-chcn  tfu. 
Enfuire  il  avoir  eu  d'une  aurre  le  Prin- 
ce Ton-shan  donr  la  mère  lavoir  por- 
té à  faire  emprifonner  les  deux  enrans 
du  premier  lie  ,  après  avoir  forcé  leur 
mère  d'enrrer  dans  un  Couvenr.  Ces 
deux  Princes  ayanr  rrouvé  le  moyen  de 
s'échapper ,  délivrerenr  auili  leur  mère 
de  fa  captivité  \  &:  le  Peuple  qui  les 
avoir  ailiités  dans  cerre  enrreprife  ,  fe 
déclara  ouvertement  en  leur  faveur. 
Cet  événement  écoit  arrivé  avant  la 
mort  de  So  tfo  lo  ,  qui,  étant  revenu 
de  fes  prévenrions  3  avoir  d3nné  ,  à 
Me-chen  tfu  y  Tfong-ko  -  ching  pour 
fa  fubhttance  \  car  il  avoit  tranfporté 
fa  Cour  à  Cheu-cheu.  Hyacheu  avoir 
eu  Kan  -  ku  pour  fa  demeure  ôc  fon 

Quel  fut  fuc- entrerien.   Ton-shan  y   que  fon  père 

kux  fortent  zvolt  îug^  ^e  P^us  prop^  à  foîuenirla 
gloire  de  fon  nom  ,  avoir  éré  revicu 
de  l'autorité  royale  Se  mis  en  pofTelTioa 
du  refte  de  l'Etat.  Il  faifoit  fa  reflien- 
ce  à  L>  -  tjing -  china  ,  où  il  étoir  ado- 
ré de  fon  Peuple ,  &  h  redouré  de  {q^ 
voifins ,  que  les  Si-fans ,  au  Nord  du 
Vhan2;  -  ho  ,  s'écoient  fournis  à  fes 
loix.  Un.  pouvoir  de  cette  étendue  ik 
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craindre  à  Tes  deux  frères  Se  à  leurs  FITs 
enfans  qu'il  n'en  abufat  toc  ou  tardD£  Si*aw. 
pour  les  opprimer.  Mu  -  ching  ,  fils 
ÛHyachcu ,  plus  inquiet  que  ion  Pè- 
re ,  prit  le  parti  de  livrer  aux  Chi- 
nois ,  Kan  ku  y  Ho-chtu  8c  toutes  les 
terres  qu'il  poiledoir.  L'Empereur  de 
la  Chine  ,  ayant  accepté  (es  offres ,  lui 
accorda  ,  pour  lui  8c  pour  (es  defeen- 
dans  ,  toutes  les  faveurs  qui  pouvaient 
leur  aiîurer  une  vie  douce  8c  honora- 
ble dans  l'Empire. 

Kyan  ki-ting ,  héritier  deMe-chen- 
tfu  ,  fe  rit  aimer  dans  (es  petits  Etats , 
mais  furvècut  peu  à  fon  père.  Hyn- 
ching  ,  fon  fils,  qui  lui  fucceJa  ,  fe 
rendit  au  contraire  fi  odieux  par  (es 
violences  8c  (es  cruautés ,  que  (es  Su- 
jets formèrent  le  deffein  de  le  dépo- 
fer  8c  de  mettre  Sunan  ,  (on  oncle,  à 
fa  place.  Mais  cette  confpiration  fut 
découverte  de  coûta  la  vie  à  Sunan  8c 
à  la  plupart  des  complices.  Un  des 
principaux  nommé  Tfyen  lo- kl,  ayant 
eu  le  bonheur  d'échapper  par  la  fui- 
te ,  fe  faifit  de  la  Ville  de  Ki-ku-ching , 
8c  fit  proclamer  Souverain  de  ce  pe- 
tit Canton  ,  Chofa.  ,  Prince  de  la  fa- 
mille royale.  Mais  Hya-ching  paroif- 
fant  bien  -  tôt  avec  fes  troupes  ,  for- 
ça la  Ville,  ôc  donna  la  more  à  Chu- 


4*6  Histoire    général? 
y^~l      fa.  Tjyen-lo-ki  ,  qui  trouva  le  moyen 
DL  Si-fA««de  sechap  .  ;ore  ,  i  heureu- 

fenient  Ho-chcu  ,  &p  i  nuGou- 

verneur  de  cette  Place  d'enrrcprendre 
la  conquête  de  Tjbng-  l  qu'il  lui 

reprefenra  i-  -rr  ai  Le.  l\r  . '. 
toit  le  nom  de  c.  m  (  hinois, 

attaqua  la  petite  Ville  de  Me  -  cliucn  , 
cv  la  prit  fans  difficulté,  h' va  chir  |  , 
fe  :  deteftc  de  fon  Peuple  ,  «S: 

prsiié  par  les  Chinois,  demanda  une 
conférence  à  Van-chau,  dans  laquelle 
il  offrit  de  le  rendre  à  l'Empereur  de 
la  Chine  avecjtous  (es  Domaines.  Cet> 
offre  fut  acceptée  en  1099. 
Dcftraâion      Tel  fut  auffi  le  fort  de  Long -fu  , 

s  de  Me-cking ,  qu'un  Seigneur* Si- 
fan  avoit  mis  en  poileilion  de  la  Ville 
de  Hï-pa  wen.  Après  plufîeurs  batail- 
les ,  dont  les  fuccès  furent  balancés  ,  &C 
dans  lesquelles  il  fe  diftingua  par  une 
valeur  furprenante  ,  il  prit  le  parti  de 
fe  f.uimcttre  a  des  conditions  avan- 
tageuses. 

Dans  les  troubles  qui  s'élevèrent  ,  au 
douzième  fiecle ,  e- tre  les  Empereurs 
de  la  dvnaltie  de  Sonç  &:  les  Tarta- 
res  orientaux  ,  qui  changèrent  leur  nom 
de  .V.  ■: :s  eu.  celui  de  Klns  ,  la  pofte- 
rire  de  Ton-shan  ,  qui  fubnltoit  enco- 
re avec  fnlendeur  >  fit  une  alliance  avec 


icip.s- 


des  Voyages.  Liv.  III.  417 j 

les  Rois  d'Hya  ,  Se  continua  fous  leur  î  -,s 
protection  de  vivre  paifiblement  dans  DE  Sl"FANi 
les  terres,  jufqua  ce  qu'elle  fe  vît  en- 
veloppée dans  la  ruine  commune  par 
les  armes  victorieufes  de  (27)  Jenghii- 
khan,  L'année  1217,  fuivant  les  His- 
toriens Chinois ,  efl  l'époque  de  i'en- 
tiere  defcrucHon  des  Si-fans  (28).  Les 
refîes  d!une  fi  nombreufe  Nation  font 
demeurés  dans  leur  ancien  Pays ,  fans 
nom  Se  fans  pouvoir  (29). 

(2.7)  Il  eft  fâcheux  que  les  (îS;  Cependant  il  nVft 
M.:fionnaires  ayent  palfé  fait  aucune  mention  d'eus 
fi  l<igere;nent  fur  tout  ce  dans  l'Hiftoire  ^ui  a  préce- 
<]«i  regarde  la  mine  des  Si-  dé  leur  article  ,  apparero- 
fans  &  de  Si-hja.  C'étoit  ment  par  la  même  raifon 
la  plus  inrereflànte  partie  qu'on  a  ùeja  fait  obferver. 
de  leur  Hifloire  ,  parle  («9)  Chine  du  Père  Dit- 
rapport  qu'elle  doit  avoir  II 
avec  celle  de  Jcnghiz  kan. 


Fin  du  XXVe  Volume. 
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